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Si les divertijjemens des hommes

doivent avoir quelque rapport a

leur état à leurs inclinations 3

je ne. vois point de Spectacle plus
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E PITRE.
digne d’un jeune Prince qu .auj

des Feux d!Artifice:cefont les ima-

ges agréables de ce grand Art qui

fait les Héros ; ils peuvent meme

entretenir cette noble ardeur qui

paroît naturelle aux perfonnes nées

d’unfang illufire : Mais ,M0N-
SEIGNEVR j ce qui les rend

encore plus dignes de VOSTRE
ALTESSE SERENISSIME,
en particulier } cefl qu’ilsfont en

quelque maniéré unepartie de Ar-

tillerie
j qui doit fa perfeélio» au

grand Prince a qui vous deve% la

naijfance. Jefouhaitteroh,MON-
SEIGNEUR

,
que le fiite de' cet'

ouvrage fut aitjfi agréable que le

fujit dont il traite efi divertijfmt ;

j’aurais dequoy me flatterque Votre

ALTESSE ; SERENISSIME
voudrait
v-

rettvÿir fitvora*.
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bien*.. \ Au refie 3 quoiqu'il put

être mithx écrit
,
je nefiay s’il

pourrait être plusfidele :& comme

l’exaélitude efi la principale chofe

que l’onj doit rechercher^j’ejpere ,

MONSEIGNEUR , me 'vous

'voudrez bien luy accorder 'votre

proteélion , & le regarder comme

un témoignage du zeU& élu pro-

fond rejpeél avec lequelje fuis

de votre altesse
SERENISSIMEy

le très-humble 8c très-*

fournis fèmteur *.

FR/E Z 1ER,

V
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dans la citation 15 vit£
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Page io. de la Préfacé ,

dans la citation a
, rem

life^ieium. Page y6, ligne 2. effacez -efl;

gage 83. ligne a. |£» 3. & \uy
y life^ & on luy ^

ibidem
, 3. effacez on. Prtge 133. ligne iga

effacez de. Page y ligne 4. quufi
, lifez quafu

Page 361. ligne 21. Hely
, life^ Helles monté,

montée. Page 33. ligne 18. après milieu H
,
on

a omis
, pour laiifer pafler la cremaillere à

laquelle
, &c, Page , ligne 4, apres violent â

ajoütezil,



PREFACE,
OU ton voit Vorigine dos Feux de joye *

& le dejjein de est Ouvrage*

DE tous les Spe&acles qui ont été in-

ventez jufqu’icy
,
pour fervir aux

réjoüiflances publiques , il n’en eft point

de plus beau que les Feux de joye
,
parti-'

culierement ceux que nous, appelions.

Beux d'Artifice. Le concburs de monde
qui fe trouve à ce fpe&ale,le pîaiflr &T
la fatisfacfcion qa^ily ^îijaigne , font des

garans de ce que j’avance. Le feu eft déjà

de iuy-même un des^ êtres d’icy-bas
,
qui

a le plus dequoy ^ous charmer*, il flatte

tellement nos fens, par fa lumière <Sc (a

vivacité
,
que lorfqu’on veut marquer ce

qui nous touche , Sc nous fait le plus de

plajflr, on ditquV/ y a du feu. C’eft ainft

que l’on s’exprime à tous momens fur les

couleurs , les aétions , les penfées S

c

les

efprits même. Il y a encore dans le feu,un
je ne fçay quoy , dé grand > dont les An-
ciens ont été fl touchez

,
qu’ils ont feint

qu’il avoit été apporté du Giel \
que plu-

A
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F^FFACË.
fleurs 4 peuples Pont adoré cony une
Divinité , &: plufîeurs Nations en ont fait

b la marque des Souverains. Dieu même,
au rapport de l’Ecritured’a fouvent choifî

pour le Thrône de Sa Majefté , lorfqu’il a
para dans l’ancienne Loy. c. Si à tous ces

avantages du feu on ajoûte encore ceux
qu’il peut tirer des fecours de l’Art , on
ne fera pas furpris que les Feux de joye

foient regardez comme les Ipeétacles les

plus propres aux réjoui (Tances publiques.

On fçait que les fpeétacles publics ne

font éclatans qu’autant qu’ils peuvent

être vus d’une grande quantité de mon-
de *, c’eft pourquoy les Romains ont au-

trefois érigé tant de Cirques,d’Amphitea*

ttes 8c d’autres fuperbes bâtimens , dans

lefquels on faifoitrangerle peuple, afinque

chacun pût voir commodément les com-
bats desGladiateurs,&: les courfes des ani-

mauxjmais nos Feux de joye peuvent être

vus non-feulement de toute une afîèmblée,

mais encore de tout un peuple , comme
nous en avons un très- bel exemple dans

l’antiquité, d Hérodote raconte que Mar-
donius, après avoir pris Athènes

,
pour la

fécondé fois , fît allumer des feux depuis

a. Les Caldéens, Sc les Perfes. b On portoit le feu de-

vant les Empereurs, cela fe pratiquent aulfi dans les Indes*

K ^4cofia .

ctïen. ij. Exod. 13. ÔC 1 5>. Levit. Zachar. x,

d In Callia#

.



V R EF J CE.
fcette VUe, jufqu’à Sardis j 8c illumina

ainfi plus de cent cinquante lieues de pays,

pour célébrer fa vidoire-

Je ne fçay Ci nous avons quelque chofe

de bien précis , dans l'antiquité , fur l’ori-

gine des Feux de joyc ; il me paroît néan*

moins
,
que ce fait eft le feul auquel on

peut rapporter, avec quelque fondement,

la coutume que nous avons de faire de
ces feux après quelques fameux exploits

de Guerre : car pour ceux qui fe font en
d’autres occafions , on en peut attribuer

l’origine aux Bergers qui en gardant leurs

troupeaux , font des feux , autour defquels

ils s’aflemblent pour fe divertir *, cette

penfée a beaucoup de rapport avec celle

de Vitruve
,
qui dit , a que le feu eft l’o-

rigine de la focieté humaine ; mais elle

eft fondée farce que Virgile nous raconte

des anciens Laboureurs j il dit, qu’ils ce-

lebroienc leurs Fêtes , couchez fur l’herbe

autour d’un feu ,
où leurs gens aftemblez

fe divertiftbient à difterens jeux.

jigricoia b
Ipje dies agkatfsjîos fupjtie per herbam

Ignis ubi in medio , & focii cratera co-

ronan

t

Te Ubans Len&e vocett , &c.
a ”

ropter ignis itiv;nnonem imtio ap d homties, (&*

€oncilium & co vicias natxs • L. z.c. r.

b* Ha>tcolm vettre^ vm coUere fabim- L. i. Gior.

Aÿ
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On voit encore quelque chofe de feftî*

blable dans Ovide ,
lorfqu’il parle d’une

ceremonie des Sauvages qui allumoient

fur le foir , des feux de chaume
,
par deW

fus lefquels ils fautoient trois fois.

Dumlicet appofta 'üelnti cratère camélia

Lac niveitm potes purpureamquê

fapam ,

'jfrioxque per ardentes ftipulæ crepi-

tantis acervos ,

Trajiclas celeri ftrenua mtmbra pede.

On peut dire que ces ceremonies ont

patte jufques dans la Chrétienté *, car les

Payfans , dans la campagne, & le Peuple

dans les Villes ,
s’affemblent le jour de la

Saint Jean ,
pour faire des feux , autour

defquels ils fautent , & danfent en figne

de réioüiflance. U y a même beaucoup

d’apparence que nos Feux de joye font des

nettes de ces Sacrifices que les anciens

faifoient fur des Autels de gazon , fur

lefquels ils dreftoient des bûchers
,
qu’ils

embelliflbient de feuilles ,& de. fleurs

,

comme nous faifons encore a nos bû-

chers-, c’eft ainfique Virgile decntceluy

qu’il fait faire à Didon.

At régira Pyrd

Ercfta ingenti thœdis atque illceC^a,

întsnditqiie locumfertis&fronde coronat;



PREFACE.
lîry%joûroienc encore des parfums ,

1

comme on voit dans la réjoiiifïance qu-
Horace faifoic tous les ans , un jour qu’il

avoit évité la chute d’un arbre , dont il

fut prefque accablé.

jQuid velint flores , & acerra thurls

Pleva ; miraris
, pofltufque carbo in

Cefpite vivo , &c.

Mais fi nous entrons dans les folenni*

tez de Religion , nous trouverons encore

beaucoup de particularité/ fur le feu, qui

viennent à notre fujet. Thucidide ra-

conte que les peuples de la Grece avoient

accoutumé de nourrir un feu facré dans

leurs Hôtels de Ville ; ce feu y étoit re-

gardé non-feulement comme une Divi-

nité , mais encore comme le Symbole de
la joye-, car Procopius parlant contre l’Em-

pereur Julien, fait remarquer qu’il avoit

ôté des Villes , ce feu facré que l’on y
gardoit encore de fon fiecîe j il ne laiflà,

dit-il , ny le feu qui fe nourrifïbit dans

les Maifons de Ville , ny aucune efpece de
réjoiiifïance publique. La même cou-

tume étoit établie chez les Medes Sc

les Perles , a ôc chez ceux-cy , la marque

a Ammian. Marcell. L- 14.

h Xenoph. ôç Diodor. Sicui. L> . 17- A ntrq.

Aiij



PREFACE.
cle deuil , à îa mort des Princes , Coït cPe-

t irdre le feu que chaque famille entrer

îenoit en particulier fur un Autel , 8c au
Couronnement du Succefïeur, on rallu-

moit ces feux avec de grandes ceremo-
nies. Acofta nous raconte quelque chofe

de femhîabîe des Ameriquains ; il dit que
ces Peuples entretenoient un feu perpé-

tuel , &r que comme les Juifs 3 ils avoient

de cinquante afts , en cinquante ans , un
Jubilé , fa- derniere nuit duquel ils étei-

gnoient leurs feux, 8c brifoient les vait
feaux de ménagé , croyant que le monde
étoit en fon dernier période

,
puifqu’ils

dévoient mourir cette nuit
,

qu’ils paf-

foient dans 1 attente d’une mort prefque

affiirée ; mais dés qu’ils voyoient que l’an»»

be du jour commençoit à paroître , tous

tranfportez de joye de ce que leur Dieu
proîongeoit encore le temps d’un autre

ilecle , ilsfaifoient retentir les Inftrumens

de toutes parts, 8c leurs Papas , ou grands

Piètres, après avoir fait une Proceffion,

allumoient , en grande ceremonie , un
nouveau feu de joye. Cette ceremonie a

quelque rapport avec la maniéré dont

nous allumons les nôtres , on fait ordi-

nairement une efpece de Proceffion , ou
de marche réglée en tournant trois fois

autour du bûcher avant que d’y mettre
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le felPI ôc cela fe pratique non-feulemem

à Paris , mais encore parmi les gens de

Guerre ôc partout ailleurs.

De la coutume de faire des Feux de joye,

nous eft venue celle de faire les Feux

d’Artifice dont on les accompagne ordi-

nairement y parce que pour modifier les

fiâmes on s’avifoit de planter des poteaux

que l’on garniftoit de linge gauderonné

,

auquel on appliquoit le feu pour faire

des illuminations dans les coins des Pla-

ces. Et l’on y ajoûtoit quelques Girando-

les ôc autres Artifices que l’on peut voir

dans l’Artillerie de Diego Vfano ; mais

le temps qui perfectionne toutes chofes,

en a fait un fpeétacle mieux réglé, com-
me on le verra dans la fuite.

Il femble que pour chercher d’origine

de ces feux , on ne devroit pas remonter
plus avant que l’invention de la Poudre;

cependant on voit par le petit Livre De
Mirabilibns mundi y qu’ils font plus an-

ciens car cet Albert qui en eft l’Auteur,

ôc qui vivoit a avant l’invention de la

Poudre en Europe , nous a donné une
affez jufte idée des fufées volantes,

C’eft des fufées volantes ôc des autres

feux qui ont leur effet en Pair
,
qu’on

peut dire qu’ils font le fpeétacle le plus
a Environ ijoo.

A iiij
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propre aux réjoüiflances publique^, parce

que s’élevant ainfi dans les airs , ils fè

donnent en vue également à tous les a£«

fîftans, Enfin quel plus beau fpeétacle

peut- on fouhaitter
,
que celuy des autres

Artifices qui copient ce qu'il y a de plus

beau dans la nature , cC nous font voir

( pour ainfi dire } un nouveau monde avec

fon Soleil, fa Lune, fes Etoiles, Sec. un »

petit Univers de merveilles , comme des

bêtes, des arbres , des gerbes de feu , Ôcc.

Pour ce qui efi: des illuminations qui le

font dans les réjoui fiances publiques*

nous tenons cette coutume des Egyptiens

qui av oient une fête dans l’année qu’ils

appeîloient la Fete des Lampes, parce que

ce jour- là chaque Citoyen éroit obligé

d’allumer le plus de Lampes qu’il pou-

voir. Hérodote raconte que l’on fit la

même choie , îorfque Cambyfe étant en
Egypte , le Dieu Apis parut ; nous ne

voyons pas cependant que cette coûffi-

me le foit introduite chez les Romains
avant P. Valerius Publicola,premier Con-
fui , apres l’aboli fiement des Rois

,
qui

établit les jeux Séculaires ,
a que l’on ne

ceîebroit que de cent en cent ans. Lorfque

le temps de ces jeux approchoit, on en-

a Nés années faintes établies par Bonifacccn i;oo
f
©ne

fuccedé à ces Jeux,
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voyoïi^des Courriers par toute l’Italie

pour inviter les Peuples a venir voir ces

jeux cjuils n avoient jamais vus 3 & qu ils

ne foavoient pas efferer de revoir. Etant

tous affemblez
,
quinze perfonnes de con-

fideration entroient dans le Capitole >8c

dans le temple Palatin , ou s étant adis *

ils diftribuoient au peuple des offrandes

qui n’étoient autre choie que des flam-

beaux de foufre 8c de bitume. Enfuite*

le jour de la folemnité étant venu , apres

avoir offert des Sacrifices à. plufieurs Di-

vinitez pendant la nuit 3 ils montoient fur

des tables qu’ils avoient fait élever en

forme de Théâtres , où ils ailumoienc

quantité de lampes 5 de flambeaux 8c de

feux , 8c chantoient des Hymnes faites

pour ces folennitez. Voila qui reffemble

tellement à nos Feux d’Artifice que Ton
érige fur dés Théâtres ,

qu’on pourroit

croire qu’ils ont été inventez i fimita-
tion deces jeux. On vit à peu prés la me-
me chofe dans \es-Decennales célébrées pat

l’Empereur Galien, qui s*en alla dans le

Capitole
,
précédé d’une multitude de

peuple de tout âge , de tout fexe 8c de
toute condition

,
qui portaient des flam-

beaux de cire 8c des lampes ardentes

dans leurs mains ; ce que l’Hiflorien dit

être un nouveau genre de divertiffemenr,

A v



PREFACE.
Je ne rapporterai pas icy le relie des ce-

remonies de ces jeux
,
quoique fort par-

ticulières
,
parce qu’elles ne viennent pas

à mon fujet. Je me contenteray d’ajourer

que l’on celebroir les fêtes de Saturne

,

de Diane , de Gérés avec des falots 6c des

torches allumées. On faifoit la même
chofe à celles de Bachus 6c d’Hèrcule, que
Ton celebroit avec des feux & du vin,

comme on le voit dans le 8. dei’Eneïde.

On voit encore quelques reliés de la fête-

de Cerés , a en Ombrie, Province d’Italie*

où l’on a coutume de faire tous les ans,

la veille du premier jour de Mars
,
quan-»*

tiré de feux de joye , & les enfans font des

torches avec des rolèaux fécs^, qu’ils allu-

ment, &: courent par les Champs en faifanD

des fouhaits pour la fécondité de la terré;

qui commence alors les productions.

On fe fervent des flambeaux 6c des tou-

ches allumées , non-feulement dans les

fêtes 6c les jours de réjoüiflance *, mais

encore dans lès Noces * 6c les initiations

des Prêtres & des Sacrificateurs , comme
on peut le voir dans Hefiode , Virgile 6ù'

b Juvenaî. On trouve encore dans l’an-,

tiqtiiré plufieurs ceremônies,d’où l’on peut-

faire venir les feux de joye , comme 1$

a 7>oliàa, % P’ïrg. de iiiveiit'tem. L. j.c.i.

b S'Jfct, 2 J.
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tourfe des flambeaux à l’honneur de Pro*

methéejes feux de la Defle Vefla , &c. Il

me fuffic d’en avoir rapporté les plus con-

fiderables j. c’eft pourquoy je n’ajouteray

plus rien la deflus pour dire quelque chofe

du deflein de eet ouvrage.

Comme j’ay toujours été fort curieuse

de la Pyrotechnie , apres en avoir appris

quelque chofe de vive voix j’ay cherché

avec empreflement à fatisfaire une pafliou

qui s’augmentoit d’autant plus que le fus-

cés des expériences du peu que j’en fça-

vois, me eaufoit. tous les jours de plaifix^

c’efl: pourquoy je n’ay rien négligé pour

voir tout ce qui nous en reftoit par écrit,

efperant de faire quelque nouvelle dé-
couverte dans les fecrets de cet Art 5

-. fit

après une longue recherche je n’ay point

trouvé de Traité particulier for les Feux.

dejoye,que celuy de Mahhus,lequel m’a
paru non-feulemenr fort imparfait , mais

en quelque frçon ridicule y car s’il y a

quelque chofe de difficile 8c deconfe—
quence dans les Peux d’ Artifice , ce font

fans contredit , les fufées volantes
; 8c

cependant ilne donne aucune réglé-pour
les faire, il dit feulement: Prenez, une li-

vre de pondre a Canon & deux, an ces

de charbon de Saule ; mêlez bien ces deux
ingrédient >,& éprouvez,, vitre compojîticn ,

À vj



PREFACE, /
ll me femble qn’on n’a pas befoin d’un

Livre pour apprendre à faire des épreu-

ves : cer Auteur pour tout fecret , nous a

voulu lailïer celuy de perdre de la poudre

Sc du charbon j car outre qu’il faudroit

faire de nouvelles épreuves autant de fois

que l’on voudroit faire de fufées de dif-

ferente groffeur
-,
c’eft que pour une feule

je crois même qu’il en faudroir beaucoup

faire avant que de trouver la véritable

doze de la compofîtion. Une fi grande

imperfection m’engagea de chercher

dans les Auteurs qui l’ont précédé
,
quel-

que chofe de plus précis } & je tronvay

que Hanzelet , dans fa Pyrotechnie , Hen-
ïiondans fes Récréations Mathématiques^

Sc Siemienouvicz , dans ion Grand Art
d'Artillerie

, nous avoient laifle des com-
portions pour chaque grofTeur des fufées

volantes. Alors je reconnus que c’étoir

mal a p’opos que Malthus vanroit fi fort

fou ouvrage, torfque dans fa Préfacé
,
a il

dit, que fins parfait aucun
, fur ce fujet P

Tt'a jamais été encore vu. Mais fi cer Au-*

teur n’en a pas dit allez , Siemienouvicz

en a en quelque fiçon trop dit : car les

longs & ennuyans verbiages dont il â

grolli fon Volume , font fi incommode^

y Seconde édition dans la pratique de la Guejye»
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que pour trouver deux ou trois lignes*

d’inftruétion , il faut avoir la patience de

lire des pages entières d’un in folio plein

de fades 5c inutiles réflexions,& quelques-

fois d’aflèz mauvais raifonneraens s j’en

pourrais apporter quelques a exemples

pour divertir le Leéteur, fl je ne craignois

de tourner en ridicule cet Auteur, à qui

nous avons d’ailleurs obligation de quan-

tité de beaux Secrets pour la Pyrotechnie,

dont il efl: , fans contredit , le grand Maî-

tre , 5c le feul qui en ait parlé allez jufte,

félon la coutume de Ion temps , 5c même
fort au long

,
quoiqu’il dife dans un en-

droit
,
qu’il ne vent pas s'arrêter à ba-

leyer jufqtits aux moindres pailles hors de

notre Grange Pyrotechnique-, mais de faire

en forte par fin travail
, & fa diligence

d'y amajfer le plus pur froment , & d'y

tranfporter les grains les plus purs des prin

*

àpales intentions de la Pyrotechnie.

Je diray cependant malgré cette belle

Métaphore
,
que ce font les grands fa-

tras dont il a farci Ion Livre
,
qui ont

donné oceaflon à l’ouvrage que je pré-

fente au Public: car voulant m’épargner

la peine de lire tant de difcours qui n’onü

L. f c. îo. il dp; C'efi *JJe\ parte- • » de fufées vslan*

tf
,

je criias à'ta ennuyer le Lt Sieur , ou deluy affà°

èhr la vué à force de la confUem iïofi Ung-tmÿi dm?,
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aucun rapport au fujet ? je fis un Recueil

de tout ce qu’on en pouvoir tirer de bon
pour la pratique ; & j’y ajoutay quelque-

chofe de ce que Hanzelet 8c Henrion
avoient écrit 3 quoique tres-minces Au<-

teurs fur ces matières. En effet,de tout ce

qu’ils ont écrit,je ne pus faire qu’un abrégé

à peu prés comme celuy des Récréations

Mathématiques de cet Auteur

qui fe connoît parfaitement bien en Li*

vres , a jugé ceux que je viens de nom*-

mer, fi bons qu’il n’a pas voulu fe don-

ner la peine d’examiner en particulier *

toutes les pratiques qu’il en tiroir; comme
lorfqu’il a donné la maniéré de purifier

le Salpêtre avec du foufre , 8cc

.

Il eft

encore vray que n’ayant pas beaucoup

d’exercice dans la Pyrotechnie , il n’a pas

toujours choifi les meilleures, &: n’a rien

dit de plus qu’eux. Sur ces çonfidera-

tions j’entrepris un Traité de la Pyro-

technie Civile , animé par le confeil de

quelques perfonnes de ce goût qui me
firent efperer qu’un tel ouvrage feroic

bien reçu, 8c d’autant plus curieux, que
nous n’en avons point de complet. J’aug-

mentay donc mon Recueil , non feule-

ment des Pratiques des Artificiers deno-

xre temps >. mais encore de celles qui

n’ont point encore paru , dont il y en a
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T R E F A C £.

5ne partie de mon invention . Ainfi Pon
verra dans ce Traité la nouvelle Pyro-

technie, Sc celle des ficelés pafiez /pur-

gée de toutes les inutilitez dont Cafimir

Siemienôuvicz l’avoit embarraffée. J’ay

caché de me rendre clair &: intelligible

,

8c d’aller au fait
,
perfuadé qu’il n’efi

d’ouvrages excellens
,
que ceux que l’on

peut lire fans s’ennuyer , 8c que l’on

peut entendre fans maître. Je n’ay pas

voulu refufer à l’efprit , la fatisfaéliora

qu’il cherche naturellement
; je veux dire

quelques raifonspour expliquer les effets

les plus furprenans de notre Pyrotechnie y

cependant comme je ne fais pas icy

le Phyficien
,
je n’ay pas crû devoir rat-

ionner fur toutes choies ,.mais feulement

fin* celles d’où dépendent nos principales

pratiquesjtel-les que font la compofition»

de la poudre à Canon , les fufées volan^

tes,&c. parce que ces raifbnnemens fe

peuvent naturellement appliquer aux au-

tres Artifices qui ne font qu’une fuite de

leurs effets.
'

Au refie j’efpere que l’on trouvera de

l’ordre dans cet ouvrage
,
que je divife

en trois Parties ; dans la première je

donne la Méthode de préparer les ma-
tières qui entrent- dans la eompofition

des Feux d’Artifice. Je conviens que ceu£

i.

Fardes
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II.

f&tiic.

T RE F J CE.
qui font à Paris êz dans ies grandes Ailles

de Province , où l’on a la commodité de

trouver ces matières toutes préparées ,

ne fe foncieront peut-être gueres de
cette première Partie qui ne leur efl pas

d’une grande utilité pour la pratique ;

mais outre qu’on a naturellement la eu-

riofité de connoître les matières donron
le fert , &c de fçavoir comment on les

préparé
;
qu’il efl même à propos d’avoir

cette connoifiance : c’efl que ceux qui

font a la Campagne pourront fc divertir

à purifier le foofre , à en tirer les fleurs,

des huiles de benjoin , 8Cc. Ainfi l’on

voit qu’il a fallu
,
par plufîcurs raifons ,

parler de chaque matière en particulier

avant que de donner la maniéré de s’en

fervince qui ne contribuera pas peu à faire

connoître leurs qualitez , Sc par confie-

quent à prévoir l’effet qui refaite du mé-
lange de ces matières.

C’efî: de ces mélanges ou compofitions

dont je parle dans la fécondé Partie ; <5c

parce que la forme des corps , dans lef*

quels on les renferme , change leur effet ;

je fais îa defeription de toutes les diffe-

rentes pioportions qu’on leur donne avec

des figures
,
qui d’un coup d’œil en font

voir toute la ftrùébure : car lorfque les

dehors nous doivent cacher ce que ces
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Artifices renferment

,
j’en fais voir la

coupe avec des Lettres qui expliquent

chaque partie en détail -, de forte qu’une

perfonne qui n’auroit jamais vu ny fufée,

ny pot à feu , ny Soleil brillant , ôcc*

apres avoir lu cette fécondé Partie * fera

en état de les faire aufli-bien que s’il les

avoir vu faire aux Artificiers de profef-

iion.

Enfin , comme tous ces ouvrages fe rap-

portent à ces Feux de joye que nous ap-

pelions , Feux d'Artifices , lefquels ne

font autre chofe que plufieurs Artifices

rangez fur des Echafaux , ou Théâtres

faits à ce defiein , il a fallu donner quel-

que Méthode pour drefier ces Théâtres,

ôc ranger ces Artifices i c’eft ce que j’ay

tâché de faire dans la troifiéme Partie

,

que j’aurois pu groffir de raifonnemens

,

éc de traits d’Hiftoire ; mais je n’ay eu
en vue que d’en dire autant qu’il en faut

pour donner une idée des defieins qui

conviennent en 'général aux principaux

fujets qui donnent occafion aux réjoiiif.

fances
;
perfuade que tous les raifonne-

mens que l’on peut faire îà-defius , ne
font pas d’une grande utilité

,
puifqu’il

faut fe déterminer par les circonftances

du temps , <3c des lieux où l’on fe trouve

pour y donner une fête à propos , ôc

iiï.

Partie*



PREFACE.
que d’ailleurs on choifit ordinairement

pour la direction de ces Pompes , des

gens de belles Lettres capables d’imagi-

îier quelque chofe de particulier»



traite!
des FEUX D’ARTIFICE.

PREMIERE PARTIE.
JDts Aiatleres qui entrent dans la campe-

fition des Feux d'Artifice* Avec la
manière de les préparer.

•îfcj-îfc4fc

CHAPITRE L
Du Salpêtre ».

H E Salpêtre eft un fel empreint
de quantité d’efprits de Pair qui
le rendent volatile eft pourquoy
il fe trouve dans les endroits où

Pair fe condenfe le plus > tels que font les



2 'Traite des Feux d’Artifice ,

lieux humides , les casernes moite#Vlcns

les voûtes fraîches, dans les vieilles ma-
zures , 3c fur les pierres qui ayant été

expofees long-temps à l’air , en ont reçu

l’elprit en plus grande quantité que les

autres ; d’où vient qu’on l’appelle fel de

pierre en prononçant en François , le mot
Latin, Sœlpetrœ.

On l’appelle au fil nitre , ou fel nitre ,

parce qu’il relïêmble fort au Nitre des

anciens qui étoit un fel qui fe formoit

dans- des mines , comme le fel commun
fe forme encore aujourd’huy en Pologne,

en Catalogne , en Perle , 3c dans les In-

des. Ces Mines étoient fort communes
dans la Nitrie , Province d’Egypte qui

luy a donné fon nom *, elles en produis

foient de differentes couleurs , comme du
blanc , du rouge 3c de differente forme ;

il y en avoir du folide , du friable 3c dia-

fane , comme du verre , &C du poreux

comme de l’éponge. On tient que ce

Nitre eft perdu pour nous , 3c que nous

n’en avons aucune connoifïance certaine.

L’on peut cependant juger par ce que
Pline a 3c Sçalig'er en difent

,
qu’il ref*

fembloit fort à nôtre Salpêtre fi l’on le

conlidere quant à la tenuité de fès par-

di Plin L, 3S, c. 7, & 19, Scaliger, L. ij. Exçiçk*l®4 ' U*
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tîes qui étoient fort fubtiles , & aerienes*

Pour moy
,
je crois que c’étoit à peu prés

lamêmechofe que le Salpêtre des Indes

que l’on trouve dans les Campagnes , 8c

fur des Montagnes qui en font naturelle-

ment couvertes , d’où il ne s’agit que de

le tirer & le faire enlever Quoi qu’il en

foit , il eft certain que les Egyptiens s’en

fervoient pour manger leurs raiforts,

comme nous nous fervons de fel pour

mander nos raves ; les Macédoniens en
aflaifonnoient leurs viandes , &c en met-

toient dans la farine pour faire le pain ;

ce que l’on fait encore aujourd’buy en

quelques endroits de l’Europe avec le

Salpêtre j & en effet , étant bie'n purifié

,

il refiemble fort au fel marin , &c n’efi:

gueres moins bon pour afïaifonner les

viandes. Les Grecs, les Romains , & les

Arabes s’en fervoient dans la compofition

de plufieurs remèdes. Mais nous ne li-

fons pas qu’ils s’en foient jamais fervi

dans la compofition de leurs Feux d’Ar-

tifice ;il femble cependant que ces derniers

ont eu quelque connoifiance d’un fel

coînbuflible i car Moyfe parlant de la

vengeance de Dieu fur So.dome Sc Go-

morre , s’exprime ainfi : a Comburens eos in

ardore fulphuris & faits. Ce qui pourrait
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çncore faire juger qu’ils ont conftü que

ce fel n’étoit inflâmable que lorfqu’ii

étoit joint avec le foufre. Il femble auflï

que les Romains fe fervoient de l’huile

de Nitre , comme d’une matière com-
buftible

,
parce que Scaliger en faifant le

dénombrement de ces matières , fait men-

tion de cette huile
*
mais ils n’ont jamais

connu les admirables effets de ce fel, joint

au foufre , &; au charbon.

ARTICLE I.

Comment on tire le Salpêtre des matières

qui le contiennent .

ON diftingue de deux fortes de Sal-

pêtre , le premier qu’on appelle de

Houjfage , efl celuy que l’on trouve atta-

ché aux murs des caves , celliers
,
gran-

ges , écuries , étables ,
grottes , carrières ,

&c. il ne faut
3 pour l’enlever

,
que gratter

8c ratifTer les murs , 8c le faire tomber

dans un vaifTeau propre à le recevoir.

Le fécond eft celuy qui fe fait de la terre

que l’on trouve dans les endroits que

nous venons de nommer , 8c pour con-

noître fi cette terre contient du Salpêtre,

il faut en mettre far la langue'* iî elle
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fdque velle effc bonne ; ou bien il faut

faire un trou dans cette terre
, où l’on jette

du fer rouge, que l’on couvre jufqu’àce

qu’il foit refroidi ; apres quoy fi lorf*

qu’on le retire en le trouve teint de cou-

leur citrine un peu blanchâtre , c’eft une
marque qu’elle contient beaucoup de Sal-

pêtre. On peut encore juger de la bonté

de cette terre , fi en la mettant au feu elle

pétillé & jette des étincelles luifantes.

On tire aulîî beaucop de Salpêtre du
platras &c du gravois des vieux bâtimens

que l’on a démolis % 8c voici comment.
On a des cuviers â peu prés comme

ceux dont on fe fèrt pour faire couler la

lellîve , mais plus petits *, élevez de terre

allez haut pour que l’on puiffe mettre

défions un baquet propre pour recevoir

l’eau qui doit couler par un trou , bou-
ché de quelques brins de pailles : fur ce

trou qui cft au fond du cuvier , l’on ajufte

en forme de petite claye
,
quelques bran-

ches de ferment de vigne , fur lefquelles

on met une certaine quantité de cendres

de bois neuf*, par exemple
,
pour couler

la première fois l’on y en met deux boif-

feaux combles
,
pour la féconde deux

bo fléaux ras
,
pour la troifïéme un d>C

demi. Enfuite on remplit le relie , de cette

terre dont nous venons de parler
^
fur
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laquelle on met un bouchon cjp paille

pour mettre de l’eau par delfus jufqu’à ce

qu’elle furmonte la terre de trois ou qua-

tre doigts , c’eft à dire qu’il en faut une

demie queue fur chaque cuvier. Après

que cette eau s’eft écoulée , ce qui fe fait

dans vingt-quatre heures , on la porte

fur les cuviers préparez pour la couler

une fécondé fois , &c ainli fucceffiveinent

jufqu’à quatre fois pour faire ce qu’on

appelle la première cuitte j il faut noter

que cette eau diminue toujours à la pre-

mière fois de deux dixiéme , à la fécondé

de deux huitième , à la troiliéme de deux

fîxiéme ; en forte que fî l’on a mis dix

queues d’eau la première fois , il le trou-

vera qu’a la quatrième ,
il n’en reliera que

deux que l’on met dans la chaudière pour

la première cuitte *, enfuite on met de
l’eau de puits fur les vailfeaux préparez

pour couler une fécondé fois deux parties

moins qu’à la première, ce qu’on appelle

le lavage
; on continue amil la fécondé

& la troilîéme cuitte.

A la première cuitte on fait bouillir en-

viron vingt-quatre heures , ces eaux que
Ton a foin de bien écumer , Sc pour çon-

noître lî le Salpêtre eft formé , on laide

tomber une goutte ou deux de cette eau,

fur une alliete , ou fur un morceau de fer ;

fi elle
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£ elle Ce congele comme une goutte de
fiiif > c’eft une marque qu’il eft formé.

Alors on la verfe dans des grands bafiins

de cuivre pour la faire congeler , ce qui

ne fe fait qu’en cinq jours -, 8c l’on retire

avec une écumoire, le fel qui s’étoit for-

mé au fond de la chaudière.

Le Salpêtre brut étant ainfi achevé ,

l’on fait écouler les badins : 6e des eaux

tnerts qui en fortent , l’on en recharge les

cuviers après qu’on les a renouveliez de

terre neuve ; on en met un petit fceaufur

chaque cuvier , 8cc.

Les terres qui ont fervi peuvent encore

fèrvir plufieurs fois en les faifant fecher

i couvert * 8c quand elles font feches , il

faut les arrofer de quinze en quinze jours

pendant l’elpace de trois mois , avec les

eaux meres détrempées d’eau , ou d’urine,

auïli-bien que les écumes , afin que n’é-

tant pas trop épaifles , elles puiüènt les

humeété r.

Voilà comment on fait le Salpêtre dans

les Arfenaux j mais pour une petite quan-

tité l’on peut amafier de cette Heur de
muraille qui fe trouve en forme de gelée

blanche, fur les vieilles mazures , dans

les lieux humides 8c foûterrains
;

la

mettre dans un cuvier, comme cy-devant,

fur des cendres mêlées d’autant de chaux

B
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vive*, & apres avoir mis de ce Salpêtre de
houfiage a la hauteur d’un pied , remet-

tre deflus deux ou trois doigts de cendres

mêlées de chaux , & remplir le relie de
ce Salpêtre , fur lequel on verfe de la lef-

five faite avec de la chaux vive ; & quand
cette leilive ell coulée , on la fait bouillir

jufqu’à la confomption d’un tiers en Pé-

cumant toujours avec foin. Puis on éprou-

ve fi le Salpêtre ell formé , comme nous

Pavons dit , & Payant verfé dans un vaifi

féaux de bois
,
que Pon couvre , Sc que

l’on IaiiTe refroidir , afin que la cralfe du
fel & la partie la plus terredre , fe raflîfe

au fond j on remet Peau dans la chau-

dière , en inclinant doucement le vailfeau,

afin que ce qui relie au fond ne s’écoule

pas ; en forte qu’on n’y verfe que Peau la

plus pure
,
que Pon fait recuire jufques à

la diminution de la moitié , ou bien juf-

qu’a ce que commençant à s’épailïir > elle

fe congele
,
quand on en mettra fur du

marbre ou du fer. Alors il eft temps de

la mettre dans des bacquets de bois plus

larges que profonds, fur lefquelles on met
des couvercles dont on garnit les bords

de morceaux de toiles ou de vieux draps,

afin qu’il couvrent fi bien les bacquets

,

qu’il n’y entre point d’air. On les Jaifie

«ünfi dans quelques lieux frais pendant
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deux ou trois jours , au bout defquels on
trouve le Salpêtre congelé comme de la

glace.

Si pendant la cuitte il arrive que l’eau

en bouillant , forte de la chaudière , il

faut y jerter de la leifive , où Ton aura

diffout un peu d’alun de roche^cela l’em-»

pèche de fortir , ôc précipité le fel ait

fond.

ARTICLE II.

De la purification du Salpêtre!

P Urifier le Salpêtre , n’eft autre chofe

que le dépouiller de fon fel fixe , ôc

d’un peu de terre bitumineulè qu’il con-

tient *, ce qui fe fait , non pas en jettant

fur du Salpêtre fondu , du loufre en pou-

dre , comme les anciens l’ont cru
;
parce

que le foufre qui s’enfiâme aufii-toft en-

îeve les efprits les plus penetrans de ce

fel , & en le dégraifiant , luy ofte ce qu’il

a de meilleur ; mais en le faifant recuire

plufieurs fois comme nous allons voir.

Il faut jetter le Salpêtre brut dans une

chaudière avec une certaine quantité

d’eau pour le difToudre , dans laquelle

^n jette, apres qu’il eft diflout , des blanc$

B ijj
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d’œufs , environ une chopine fur un cent

pefanc , ou de la colle de poiflbn , ou du
vinaigre & de l’alun. On y ajoute en
pîufteurs fois de l’eau pour faire furmon-
ter la graille Ôc l’ordure qu’il faut avoir

foin d’écumer , jufqu’à ce qu’il n’en pa-

roilfe plus : alors il faut mettre le Sal-

pêtre dans des baffins bien couverts pour

le laifler congeler l’efpace de quatre ou
cinq jours ; enfuite on fait égouter les

baffins , & l’on jette encore une fois dans

la chaudière , l’eau qui en eft provenue

pour la faire bouillir , jufqu’à ce que le

îel fe produife au fond. Dans ces deux

cuittes on doit tirer tout le fel qui peut

être dans le Salpêtre ; car fi l’on en trou-

ve dans la troffiéme cuitte que l’on fera

de la même maniéré , c’eft une marquà
que le Salpêtre eft mal rafiné.

Il faut noter que dans la fécondé cuitte

l’on met les deux tiers de ce qu’il faut

de blancs d’œuf délayé avec un peu d’eau,

êc l’autre tiers fert à la troffiéme cuitte

>

qui fera faite lorsqu’on verra paroître fur

la liqueur , une pellicule ; ce qui eft une

marque quil refte un peu moins d’humi-

dité qu’il n’en faut pour tenir le fel dit
(out.

Si l’on veut un Salpêtre encore plus pur,

il faut réitérer ces cryftallifations, connue
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nous venons de dire *, mais celuy de trois

euittes eft fuffifamment bon pour nos

Feux d’Artifice. On tient que le Salpêtre

bien rafiné doit diminuer d’un peu plus

d’un quart j
ainfi l’on pourra fe fervir de

cette remarque pour connoxtre quand il

l’eftaflez.

Nous avons encore une autre maniéré

de purifier le Salpêtre
,
qui eft de prendre

deux livres de chaux vive , autant de fêl

commun , du verd de gris , du vitriol

Romain , du fel armoniac 3de chacun une

livre
,
que l’on met dans un vaifleau de

bois apres avoir bien pulverifé le tout

enfembte ; Ton jette là-deftus du vinaigre

ou du vin , avec de l’eau
,
pour en faire

une leflive , dont on met fur le Salpêtre

autant qu’il en faut pour le couvrir
; en-

fuite on le fait bouillir julqu’à la confom-
ption de la moitié *, on le met refroidir

Î

>our laifter rafteoir les faletez au fond de
a chaudière , & l’on fait comme nous
avons dit cy-devant.

Si l’on veut mettre le Salpêtre en roche,

il n’y a qu’à le fondre fans eau , & fi~tôt

qu’il eft fondu , il faut le tirer ôc le laifter

refroidir.

Si l’on veut le mettre en farine , il faut

le faire bien deftecher fur un petit feu de

charbons pour luy faire quitter toute

B iij
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fon humidité , il faut le remuer jufqu’3

ce qu’il fait parfaitement blanc >
alo s il

faut verfer deffus de l’eau claire aurantr

qu’il eft neceflaire pour le couvrir , 6c le

faire dilfoudre , 6c quand il aura acquis

la eonfiftance d’une liqueur épaifte , il

faut le brouiller continuellement , 6c le

plus vite que l’on peur , avec un bâton >

Jufqu’â ce qu’il fbit réduit en farine, fort

branche 6c fort feche,que l’on tamife pour

s’en fervir dans les Feux d’Artifice.

article III.

Comment on yeut conno'ltre la bonté

du Salfêtre«

LEs bonnes qualitez du Salpêtre font

d’être dur , blanc , clair , tranfparenr,

bien dégraiffé 6c bien purgé de fbn fel

fixe. On remarque aufïi que celuy qui a

efté expofélong-tems au Nord , eft meil-

leur que l’autre
,
parce qu’il fe feche 6c

fe dégraifle à l’air quand on a foin de le

remuer.

Mais pour bien juger de la bonté dû
Salpêtre , il faut en mettre fur une planche

bien nette , une pincée , à laquelle on
met le feu ayec un charbon ardent j fi en
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brûlant il pétillé , c’eft une marque qu’il

contient encore beaucoup de fiel. Si la

fiâme a de la peine à s’élever , Sc que
l’on voye un boiiillon épais > c’eft qu’il

eft encore trop gras ; fi apres qu’il eft

confumé il laifle de la crade 5 c’eft qu’il

eft encore plein d’une matière terreftre*

Mais fi en brûlant il jette une flâme qui

s’élève avec ardeur , 8c qui le confirme

tout , enforte qu’il n’y refte qu’un peu
de blanc

,
qui eft le fel fixe du Salpêtre ;

c’eft une marque qu’il eft bien purifié de

cette graifle , 8c de ce Tel qui empêchent
fon activité.*

ARTICLE IV.

Préparation de l'huile de Salpêtre , <&

de Soufre,

MEttez dans un pot de terre
, qui

n’ait pas fiervi , autant de fioufre

que de Salpêtre pulvérifié 8c tamifié , 8c

ver fiez deffiis du bon vinaigre , 8c de
l’eau-de-vie , tant que votre poudre fiait

couverte *, enfiuite fermez tellement vôtre

pot

,

qu’il n’y entre point d’air , laiffiez-le

dans un lieu chaud jufiqu a ce que le

vinaigre fie fioit dilfipé , 8c puis avec la
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campane
,
qui cft un inftrument de Chy-

ai ie tirez-en l’huile.

On fait encore de l’huile de Salpêtre

feul. Ayant mis fur une table de fapin

bien unie 8c bien fèche , du Salpêtre pu-

rifié , en telle quantité que l’on veut , on
met fous cette table des charbons allu-

mez qui échaufant la table 3 font couler

goûte a goûte , une liqueur qui la péné-

tré , 6e c’eft ce qu’on appelle huile de

Salpêtre .

Je puis ajouter icy la maniéré défaire

le fel protique
,
quoique je ne fçache pas

qu’il fbit d’un grand ufage dans les Feux
d’Artifice.

Mettez dans un vaiffeau de cuivre une
livre du Salpêtre de trois cuittes , deux

onces de fel Armoniac , demi-once de

Camphre *, apres avoir bien mêlé ces ma-
tières , verfez de l’eau par defiiis jufqu’à

la hauteur de deux ou trois doigts -, fai-

tes boiidlir le tout à grand feu
,
jufqifà

ce que toute l’humidité foit évaporée >

alors tirez le vaifieau du feu , 8c verfez

ce qui fera refté , dans un pot de terre qui

ne loir pas vernifie, que vous pendrez en

quelque endroit un peu élevé > 8c vous

mettrez defious un plat de terre vernififé,

dans lequel vous mettrez une certaine

humeur blanche qui paraîtra fur la fu-
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.perfide extérieure du pot, comme delà

fleur de murailles que vous continuerez

de ratifier & d’amafler à mefure qu elle

aura pénétré le pot , iufqu’à ce qu’il n’en,

forte plus. Apres quoy vous la mettrez

dans quelque lieu fiée pour la conferver,

& vous en fiervir dans les Artifices >

c’effc ce que l’on appelle fil protiquc.

CHAPITRE IL

Dh Soufre.

LE fioufre efi: une efipece de bitume qui

fie forme de la fumée des lieux foûter-

rains , à peu prés comme la fîiye dans les-

cheminées- *, c’eft pourquoy on le trouve

prés des volcans , c’eft; à dire des monta-

gnes qui jettent des fiâmes , comme le

Mont Vefiuve, le Mont Ethna, Ôcc. Ceîuy
dont nous nous fiervons vient ordinaire-

ment de ces endroits , il nous en vient

aufii d’Efpagne.

Il s’en forme en Iflande auprès du Mont
Hecla

,
qui eft ordinairement rouge , 6C

qui ne brûle pas comme l’autre *, mais

qui étant mis fur le feu , fe fond comme
de la cire , fans rendre aucune mauvaifie

odeur

,

B V
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On nous apporte de deux fortes de
foufre , du naturel ôc de l’artificiel. Le
premier qu’on appelle aufll foufre vif, eft

gris *, 8c le fécond qu’on nous apporte en
petits rouleaux

,
qu’on appelle magda-

leons , n’eft autre chofe que le gris fondu

8c purifié de fa terre la plus grolfiere *,

celuy-rcy eft jaune 8c meilleur
,
parcon*

fequent
,
que le gris 8c le verdâtre.

M r de S. Remy donne une maniéré de
connoître fi le foufre eft bon , en le met-
tant chaufer entre deux terrines , s’il s’at-

tache à celle d’enhaut , c’eft une bonne
marque ; s’il ne s’y attache pas il n’eft pas,,

recevable.

ARTICLE L

Fnrifiçation du foufre.

P Oui* bien choifir le foufre , il faut lë*

porter â l’oreille , celuy qui crie eft le

meilleur *, que fi l’on reconnoît qu’il foie,

encore impur 8c plein d’une hument:

grafte , on en peut feparer la crafle de
cette maniéré.

On fait fondre dans un vaifteau de terre

ou de cuivre , telle quantité de foufre

que l’on veut , 8c lorfqu’il eft fondu , Toiî
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ote avec une cueiller , toute l’écume 8c

les faletez qui furnagent } enfuite on le

coule à travers un linge en l’exprimant

Jegerement dans un autre vaifTeau. Ainfï

toute la craffe 8c l’huile reliant dans la

toile , il n’en fort qu’un foufre tres-pur 8c

tres-net
,
qui eft jaune comme de la cire ?

8c qui ne rend aucune mauvaife odeur.

On peut encore , en purifiant le foufre
, y

mettre de l’alun ou du vifargent,que l’on

fait incorporer avec le foufre fondu , en le

remuant avec une fpatule de bois, juC-

qu’à ce qu’il foit refroidi. On prétend

que cela le rend plus voh~ ,f 1 r i

til , 8c par confequent

dit aufli que le verre pilé , ou de l’eau de
vie , avec de faliin concafTé le rendent

plus clair
,
je ne l’ay pas expérimenté.

A RT I CL E lie

Préparation des fleurs de foufre

LEs fleurs de foufre font ce qu’il y a de
plus pur dans le foufre ,

parce que

Æette préparation n’étant qu’une éxaka--

tion du foufre , elle le raréfié de fortes

qu’étant plus ouvert , il agit mieux..

Mettez flir un peu de feu dans une çi*»-

B vj
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,

curbite de terre une demi-livre de fou-*

fre pulverifé groflîerement
;
puis mettez

défius un pot ou une autre cucurbite ren-

verfée,& qui ne foit point vernifïëe , en-

forte que le col de Tune entre dans le col

de Fautre j levez la cucurbite fuperieure

de demi-heure en demi-heure, 8c adap-

tez-en un autre à fa place , en rajoutant

fi vous voulez , du nouveau foufre ; em-

fuite ramailez, dans un papier, vos fleurs

que vous trouverez attachées dans la cu-

curbite , 8c continuez ainfl
,
jufqu’à ce

que vous en ayez fufKfamment. Alors

btez le feu , 8c laiflez refroidir vos vaif.

féaux , il ne fera refté au fond qu’un peu
de terre legere 8c inutile.O

ARTICLE II

L

Préparation de l'huile de Soufre:

AYant fait fondre dans un vaifleau de!

terre ou de cuivre , votre foufre,

prenez des tuiles rouges qui n’ayent pas

été mouillées ;
brifez-les en morceaux ,

gros comme des feves
,
que vous jetterez

dans le foufce fondu , avec lequel vous

les mêlerez en les remuant , jufquà ce

qu’ils ayent tout à fait ahfcnbé cette li-
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queur , alors mettez les dans un alambi-

qué , fut un fourneau à diftiler pour en
tirer l’huile: ou bien apres avoir mis dans

une fiole de verre qui aura le col long

,

du foufre en poudre jufqu’à la troifiéme

partie du ventre , verfez defius de l’huile

de terebentine, de noix ou de genièvre

,

en telle quantité que cette liqueur avec

le foufre n’occupe pas plus de la, moitié

du ventre de la fiole
,
que vous mettrez

fur les cendres chaudes pour l’y lailîer

l’efpacede huit ou neuf heures *, de vous
verrez que l’efprit de térebentine conver-

tira le foufre en huile rouge aufil ardente

que la première , de propre pour la corn-

pofition des Feux d’Artifice,parce qu’elle

prend feu tres-facilement.

CHAPITRE III.

DV CHARBON

.

De quel bots ilfaut fefervir pour le faire#

& comment il faut le préparer.

^T^Outes fortes de charbons ne (ont

JL pas propres pour les Feux d’Artifice s

de fur tout , ceux qui font faits de bois

durs^tels que font le Bouleau > le Chêne s
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Artifice 5

l’Erable , le Sorbier
, dcc. parce qu’ils

font pleins d’une matière terreftre qui

empêche qu’ils ne s’enfiâment aufii-bien

bien que ceux qui font faits de bois ten-

dres & légers vqui font plus dégagez de
cette matière.. C’eft encore icy un endroit

où Malthus s’eft groflierement trompé :

car il dit, non-feulement qu’il n’importe

de quel charbon de bois on fe ferve j mais
il ne prétend pas même en exclure celuy

de terre; Ce que la raifon condamne, de

que l’experience ne fçauroit foufirir.

Il faut donc choifir
,
pour faire dit

charbon propre pour les Feux d’Artifice,

les bois les plus tendres , &e les plus lé-

gers , tels que font le Saule, le Coudre,

le Tilleul , îe bois de Genièvre , le bois

blanc de le bois de Bourdaine.

Pour faire une petite quantité de char-

bon , il faut fendre en petits échalats, des

branches de ces bois pelées&bien fechées,

que l’on enferme dans un vaifieau de terre

dont on lute le couvercle avec de l’argile

afin qu’il ny entre point d’air ; on laide

ainfi ce pot environné de charbons ar-

yens , leipace d’une heure , tenant tou*

jours le feu dans un même degré de cha-

leur *, après quoy l’on le met refroidir

avant que S’en tirer le charbon ,
que l’on

trouve formé fans aucune faleté > l’on ei*
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fait anffî de la même maniéré , avec du
bois de chanvre, qui ne peut conferver Tes

charbons que par ce moyen L’on dit aulîi

que le vieux linge brûlé eft fort bon>mais

je ne Pay jamais éprouvé.

Lorfque Ion a befoin d’une grande

quantité de charbon , l’on prend des

petites branches de ces bois que je viens

de nommer
,
que l’on couppe de la lon-

gueur de trois ou quatre pieds pour en
faire des bottes,que l’on aflemble tout de
bout dans un trou (jue Pon a creufé dans

la terre -, là on les brûle de vives fiâmes ,

jufqu’à ce qu’on voit quelles font bien

brûlées ôc réduites en charbons ardens ;

alors on les étouffe avec des balais ou de
là terre , fans y jetter de l’eau. Il faut no*

ter que ces branches doivent être écor-

eées : d’où il s’enfuit que le tems le plus

propre pour faire du charbon , c’eft le

mois de May ou de Juin ,
parce qu alors

les arbres étant en feve , s’écorcent fa-

cilement , &: que le foleil étant déjà fort

ardent dans le commencement de l’Eté ,

Fon peut s’épargner la peine de faire

chaufer des fours pour faire fecher ces

branches *> c’eff: de cette maniéré qu’on

prépare les charbons pour faire delà pou-

4re.

On fe fervoit autrefois indifféremment
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de Saule 8c de Coudre pour faire le char-

bon qui entre dans la composition de la

poudre i mais à préfent Ton a reconnu que
le bôis de Bourdaine,autrementPuvine ou
Noirprun, étoit le meilleur. Ce bois a l’é-

corce noire 8c tachée de blanc , 8c le

deflous eft jaune 5 if a la feuille comme du
Laurier *, les hayes de Lorraine font pre£
que toutes de ce bois*.

CHAPITRE IV.

De la poudre a Canon.

LA poudre Pyrique , ou la pondre a

Canon,dont on attribue, en Europe s

l’invention à Bertold Schuvart , Moine
Allemand , eft un compofé de foufre, de
Salpêtre 8c de charbon , en telle propor-

tion que lorfqu’on y applique le feu , il le

refbut en une flâme ii violente
,
qu’elle

fe fait un paftage partout , comme l’ex-

perience le fait voir.

Il fufSt à mon fujet , de donner les rai-

fons de cette compofition , farts éclaircir

en Phiiofophe * les caufes de tous ces

effets.

Le foufre commun n’eft point pur

,

c’çft un compofé d’une partie véritable-
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haent huileufe oli fulfureufe , 6c d’une

partie acide 6c fàline d’un fel fixe
,
qui

par Ton poids , empêche fa flâme de

s’élever autant que celle des autres

huiles , 6c ne luy permet de jetter

qu’une petite flâme bleue , s’il n’efl:

mêlé avec le Salpêtre , dont le fel vo-

latil écarte les Tels qui l’embarafïent
;

de forte qu’aufli-rot qu’ils font joints

enfemble ils dévelopent cette flâme bleue,

6c font élever une grande flâme blan-

che : mais comme la violente agitation

des fels du Salpêtre excitez par la flâme

du foufre
,
qui fait évaporer en même

tems une humidité aqueufe que le Sal-

pêtre contient $ comme cette agitation ,

dis-je , forme une efpece de vent im-
pétueux , elle étoufferoit cette flâme , fi

l’on n’y joignoit du charbon qui contient

un foufre beaucoup plus raréfié que celuy

du foufre commun -, ce que l’experience

prouve évidemment : car le Salpêtre mê-
lé avec le charbon , fait élever une bien

plus grande flâme que lorfqu’il eft mélé
avec le foufre commun ; ce qui paroîe

davantage lorfque Ton jette du charbon
fur du Salpêtre fondu

,
parce qu’alors

les parties volatiles de ce fel , fe lient

mieux avec les parties huileufes du char-

bon. Ainfi le foufre donne le feu à la
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poudre, & le Salpêtre luy donne la force

que le charbon luy conferve en la mo-
dérant.

On fçait que ceux qui ont crû que le

Salpêtre étoit inflâmable de luy-même

,

fè font trompez
,

puifque l’experience

nous fait voir qu’il ne s’enflâme pas

dans les endroits où il n’y a point de fou-

fre , comme dans un creufet où il ne s’en-

flâmera jamais
,
quelque violence de feu

qu’on luy donne \ ce qui eft une marque
qu’il ne contient prefque point de foufre

qui eft le feul principe qui s’enflâme *, 8C

qu’il ne fèrt qu’a raréfier la flâme du
foufre commun Ôc du foufre des char-

bons : ou pour me fervir d’une petite

comparailon , il fait dans la poudre , ce

que fait un fouflet pour allumer le feu.
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ARTICLE L

Compojîthn de la Poudrt.

'

? 5 V ",
*

D Âns les Arlènaux ou l'on fait la pou-

dre
;
pour un cenr pefant on met

soi 1. &c 1 de matière j fçavoir

,

j6 1 . de ^ de Salpêtre bien rafiné ôc bieti

fec
^

ii 1. de i de charbon;

ii L 3e - de foufre»

ioi 1. de

-

Voicy d’autres dofes que SiemienouvicZ

donne pour la poudre

,

A Canon. A Moufquer, A Piftolec;

Du Salpêtre, ïo© 1 .

Du Soufre, 25 1

Du Charbon, 1 5
L

2

Du Salpêtre, 100 1 .

Du Soufre, 10 1 .

Du Charbon, 24 L

1

100 L
18 1.

20 1.

2

iool.

*5 1 -

xSl.

1

1 00 1.

1 2 1.

ï 5 l.

2

100 1;

iol.

Si.

J’ay trouvé à propos d’inferer icy ces
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eompofitions pour donner une idée de e$

qui rend la poudre plus ou moins forte»

quoique fa force ne dépende pas moins
de la maniéré de la faire, que des diffe-

rentes dofes qu’on peut luy donner > c’eft

ce que nous allons voir.

Dans les Moulins où l’on fait la pou-
dre , l’on met dans un mortier de cuivre ,

trois quarts de Salpêtre , 8c l’on partage

l’autre quart entre le charbon de Bour-

daine , 8c le foufre •, de forte néanmoins 7

qu’il y ait un peu plus de charbon que de
foufre *, cette eompofition eft battue pen-

dant vingt ou vingt-quatre heures , de
quelques 3500 coups par heure , fup-

pofé que le pilon foit proportionné ati

mortier > 8c pour faire bien incorporer les

finatieres enfemble , Ton y met de l’eau de
quatre en quatre heures ; au bout des

vingt heures on retire du mortier cette

eompofition toute humide
,
pour la met-

tre dans un grenoir , qui eft une efpece

de tamis fur lequel on met un rouleau

que l’on remue par defftis cette pâte pour
îa faire paffer par des trous qui font de la

grofïeur dont on veut faire les grains de
la poudre : 8c parce que ce rouleau en
l’écrafant , la fèpare en telle façon, qu’il

laide une poudre mêlée que l’on appelle

le fOHjJicr i on met le tout dans un tamis.
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Ou îa bonne poudre refte 8c le pouiîîer

|

>afle -, l’on remet enfuite ce pouiîîer dans

e mortier , en obfervant neanmoins de

n’y mettre pas tant d eau que dans la /im-

pie compohtion
,
qui n’a point été battue.

La poudre étant ainiî faite , on l’étend

fur des plahches au Soleil qlund il fait

beau , 8c dans un four quand il fait hu-

mide , apres avoir pris toutes les précau-

tions neceiïaires *, 8c quand elle eft feche,

on la repaile par le tamis pour ôter le

pouiîîer qui fe fait en fechant.

Il faut remarquer , i°. Qu’il eft dan-

gereux de fe fèrvir de pilons de fer

â cauie qu’ils peuvent faire feu. 2
0
.

Qu’il faut battre la poudre plus long-

tems en Eté qu’en Hyver , à caufe que
l’eau eft moins forte. 3

*. Que plus on bat-

tra les* compoiîtions , 8c plus la poudre
fera violente. Ce n’eft pas cependant l’uni-

que moyen dont on fe fert pour augmen-
ter fa force * car outre que pour cet effet

on prend du falpêtre de roche , ou d’une

cuitte au-deiTus de l’ordinaire , c’eft que
l’on en peut augmenter la force en l’ar-

rofant avec de l’eau où l’on a mis de la

chaux vive
;
par exemple , fur un pot

d’eau , la grofteur d une noix.

Pour une petite quantité de poudre*

on peut faire , comme Siemienouvicz dit,
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que les payfans Cofaques font : ils met"

tent dans un pot de terre une certaine

4ofe de falpêtre, de foufre 5c de charbon,

furquoy ils verlent de l’eau qu’ils font

bouillir a petit feu l’elpace de deux ou
trois heures jufqu’à ce qu’elle fbit tout-

m-fait évaporée , & que la compohtion

devienne épaifle •, alors ils ne font plus

rien que de la faire grener 5c fecher.

Il ajoute qu’il y en a qui broyent fut

«me pierre platte ôc bien polie leurs com-
portions 5 en l’humeéfcant de tems en

tems
j
puis ils la paffent dans un tamis de

peau d’agneau ou de veau , dans lequel

ils mettent un petit rouleau pour la faire

grener , comme nous avons dit.

L’on fait grener la poudre pour luy

donner plus de force *, parce que fi on
la lailfoir en poufïiere bien menue , le

feu ne pourroit agir fur elle que fuccefli-

vement 5 comme il paroît dans les fulees ,

mais au contraire, quand elle eft grenée,

les rayons du feu s’infnuënt tout d’un

coup dans toute la matière par les elpaces

que les grains ronds taillent entr’eux -, de

forte qu’il fe fait une grande rarefa&ion,

qui écarte avec violence tout ce qui s’op-

pofe à fon cours.

Par cette même raifon, on fçaura pour-

quoy la poudre , dont les grains font les
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plus petits , eft aufli la plus forte

;
puis-

que les rayons du feu les pénétrent plus

aifément que les gros.

Voilà ce que j’ay crû devoir dire de
cette poudre , dont les effets font fi mer-
veilleux

,
qu’ils font naître la curiofité

d’en connoitre les principes à ceux même
qui ne fe mêlent point de fouiller dans les

fecrets de la Nature *, c’eft pourquoy je

n’ay pas crû pouvoir me difpenfer d’ap-

porter les raifons qui m’ont paru les plus

plaufibles pour en expliquer la compofi-

tion , laifiant à la Philofophie le foin

d’éclaircir le refte j l’on ne trouvera pas

mauvais que j’aye appliqué ces raifons à

la pratique, afin que l’on puifte mieux
juger des effets que la poudre doit pro-

duire dans nos Feux d’artifice.

Je devrois ajouter icy quelque chofe

touchant l’origine de la poudre j mais

comme elle eft fort incertaine , je me con-

tenteray de dire* qu’il y a quelque appa-

rence qn’elle a été inventée du tems

d’Alexandre le Grand , fi l’on examine

ce que Philoflrate dit d’une ville voifine

du Fleuve Hyphefis que l’on croyoit im-

prenable , 8c fes Habitans parens des

Dieux
,

parce qu’ils lançoient des foudres

8c des éclairs fur leurs Ennemis *, ce qui

ne peut être que l’effet de la poudre > 8c
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cette opinion paroît d’autant plus probâ-

ble
,
que quelques Voyageurs ont rappor-

té qu elle étoit en ufage dans les Ifles

Philippines , dans la Chine , félon les re-

lations Portugaifes , l’an 8 5 . de N. S. 8c

en France en 13 6è. 8c dans les Indes

avant qu’on en eût connoifïànce en Eu-
rope , où i’ufage de la poudre ne s’eft in-

troduit que dans le 1

4

e hécle en 1 3 50. Le
Pcre le Conte dit que les Chinois ont la

poudre à Canon de tout tems. Mais
reprenons le fil de nôtre Traité * 8c

après avoir donné la maniéré de faire la

poudre , voyons comment il faut ré-

prouver.

ARTICLE IL

Des bonnes qualité£ & des défauts de la

foudre .

I
L eflfi necefïkire d’avoir quelques ré-

glés certaines pour connoître la force

de la poudre
,
que quand même dans les

petites fufées volantes on ferait affuré de

la dofe d’une poudre dont on auroit vu
l’effet -, fi l’on vient à changer , 8c que
l’on fe fèrve d'une poudre plus ou moins

forte , elles fê brûleront tout d’un coup.



Première Fdytlt. 29
plus petits , eft auftï la plus forte *, puis-

que les rayons du feu les pénétrent plus

aifément que les gros.

Voilà ce que j’ay crû devoir dire de
cette poudre , dont les effets font fî mer-
veilleux

,
qu’ils font naître la curiofité

d’en connoître les principes à ceux même
qui ne fe mêlent point de foiiiller dans les

fecrets de la Nature j c’eft pourquoy je

n’ay pas crû pouvoir me difpenfer d’ap-

porter les raifons qui m’ont paru les plus

plaufibles pour en expliquer la compofi-

tion , laiffant à la Philofophie le foin

d’éclaircir le refte } l’on ne trouvera pas

mauvais que j’aye appliqué ces raifons à

la pratique , afin que l’on puiffe mieux

juger des effets que la poudre doit pro-

duire dans nos Feux d’artifice.

Je devrois ajouter icy quelque chofe

touchant l’origine de la poudre *, mais

comme elle eft fort incertaine , je me con-

tenteray de dire qu’il y a quelque appa-

rence qu’elle a été inventée du tems

d’Alexandre le Grand , fi l’on examine

ce que Philoftrate dit d’une ville vor'fine

du Fleuve Hyphefis que l’on croyoit im-

prenable , éc fe s Habitans parens des

Dieux
,
parce qu’ils lanço lent des foudres

8c des éclairs fur leurs Ennemis ; ce qui

ne peut être que l’effet de la poudre $ 8c
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cette opinion paroït d’autant plus proba-

ble
,
que quelques Voyageurs ont rappor-

té qu elle étoit en ufage dans les Ifles

Philippines ,
a dans la Chine de dans les

Indes avant qu’on en eût connoiffance en
Europe , où 1’ufage de la poudre ne s’effc

introduit que dans le 1

4

e
nécle en 1 3 5

o*

Le Pere le Conte dit que les Chinois ont

la poudre à Canon de tout tems. b Mais
reprenons le fil de notre Traité \ de

après avoir donné la maniéré de faire la

poudre , voyons comment il faut l’é-

prouver.

ARTICLE IL

Des bornes qualité£ & des défauts de la

foudre.

I
L eft lî necelfaire d’avoir quelques ré-

glés certaines pour connoître la force

de la poudre 3 que quand même dans les

petites fufées*volantes on feroit alTuré de

la dofe d’une poudre dont on auroit vu
l’effet } fi l’on vient à changer , ôc que
l’on fe ferve dune poudre plus ou moins

forte , elles fe brûleront tout d’un coup.

a Selon les Relations Portugaifes, Van 85 c

de N, S . b Et en France > en
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©u ne monteront pas j cela m’eft arrivé

quelquefois.

L’on peut juger des bonnes ou des

mauvaifès qualitez de la poudre , i
.
par

la vné. z. par Pattouchement. 3. & par

U feu.

I. L’on en juge parUvùè. 1. En exa-

minant la couleur de la poudre
,
qui doit

Être à peu prés celle de l’ardoifè *, que fi

elle eft plus noire, c’eft une marque d’une

trop grande humidité ou de trop de char-

bon. Ce dernier fe connoîc encore , lors

qu’étant pofée fur du papier blanc , elle

le noircit. 2. Si lors qu’on expofe la pou-

dre au Soleil , l’on voit quelque chofe

qui brille , c’eft une marque que le fal-

pêtre eft mal mélangé Sc uni aux autres

matières.

II. L’on en juge par Vattouchement9
en brifant quelques grains de poudre en-

tre fes doigts
y h elle fe brife aifément,

c’eft encore une marque quelle contient .

trop de charbon. 2. Si en la brifant du
bout des doigts fur une table bien unie,

on trouve des petits grains plus durs que
les autres

,
qui piquent en quelque façon

les doigts , c’eft que le foufre n’eft pas

bien incorporé avec le falpêtre.

III. Enfin l’on en juge par le fe». Si

lors qu’on met une pincée de poudre fur

C i
j
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du papier blanc , 8c que l’on approché

doucement pardeftus un charbon ardent,

cette poudre prend feu tout d’un coup,

8c jette une fumée qui s’élève en l’air en
forme de couronne , fans laifter ni noir-

ceur ni flaméches qui puifte brûler le pa-

pier. C’eft la véritable marque de la bon-

ne poudre -, de forte que lors qu’elle eft

bonne 8c bien feche , on peut faire cette

épreuve au milieu de la main fins fe bril-

ler. La mauvaife fait tout le contraire.

2 °. Par l’éprouvette, qui eft ordinaire-

ment une petite machine faite comme
une batterie de piftolet avec fon chien 8c

fon baftinet , montée fur un petit fuft de
bois , dont le Canon qui eft de fer , long

environ d’un pouce , eft placé verticale-

ment pour recevoir une pincée de la pou-

dre qu’on veut éprouver : ce Canon eft

couvert d’un petit couvercle de fer qui

tient à une roue dentelée , dont les crans

font arrêtez par un reftort qui eft au

bout du fuft
;
quand on lâche la détente

de la batterie , la poudre prenant feu

chafte la roue avec violence , 8c luy fait

parcourir un certain nombre de crans,

qui marquent la bonne ou la mauvaife

qualité de la poudre.

Mais comme cette maniéré d’éprouver-

ge eft fautive
,
parce que la roue tourne
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plus ou moins félon les changemens de

tems , félon qu elle eft bien nettoyée, ou
félon qu elle eft échauffée : J’en ay defliné

icy une des moins fautives , dont j’ay vu
l’Original chez le Roy à Verfailles. Elle

peut être compofée de deux bâtons ronds,

ou de deux pièces de bois quarrées , bien

unies
,
parallèles entfelles de perpendicu-

laires par le bas à une plaque de cuivre,

fur laquelle eft creufé le baiïinet où fe

met l’amorce , & qui répond â la lu-

mière de la boette ou canon B. qui eft

au milieu , dans lequel on met la charge

de la poudre. Une autre piece G. parallèle

à cette plaque de cuivre , joint par en

haut les deux bâtons dont nous venons

de parler, cette piece eft ouverte par le

milieu H. â laquelle eft attaché un maffif

M, qui tient aux deux bâtons par des

boucles , ou ce qui eft encore mieux
(

fi

les deux cotez de la machine font quar-

rez ) par des languettes qui coulent dans

une coulifte , comme on voit en L, &c qui
s’élève plus ou moins félon la force de la

poudre renfermée dans la petite boette B,

couverte de ce maiïif
,
qu’elle pouffe juf-

qu’â une certaine hauteur , où il demeure
fufpendu par le moyen de deux tenons T,
qui s’ouvrent pour laifler monter la cre-

mailliere lors que le poids s’élève, mais

C iij
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qui la retiennent par Tes crans , 8c Tem-
pechent de redefcendre lors que le poids

eft tcut-à-fait élevé. La poudre qui poulie

ce rnafîïf plus haut eft la meilleure ; mais

il n’y en a point de fixé pour fa bonne
qualité ; de forte que ces éprouvettes ne

fervent que pour comparer une poudre

avec une autre , ce qui fuffit pour nos

Feux d’Artifice.

Pour la guerre , on l’éprouve avec un
petit mortier , dans lequel 3 . onces de

poudre doivent à 4 5 . degrez d’élévation,

pouffer un boulet de 60, Là 50. toifes

8c au-delà ; au-deflous elle n’eft pas re-

cevable.

ARTICLE III.

Comment on -peut rétablir la poudre gâtée

dansfa première force.

LA poudre fè gâte lors qu’elle eft dans

quelque endroit humide *, parce que

Thutnidité que le charbon attire , 8c dont

il fè remplit , fait diffoudre le falpêtre

qui fè détache , 8c coule au fond du vaif»

fèau dans lequel il eft renfermé j fi ce

vaiffeau eft de terre, ou de grez , ce que

Fexperience prouve évidemment j car en
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•Ce cas , fi Ton pelé la poudre qui eft au-

defîiis , on trouvera qu’elle pefe beau-

coup moins que celle qui eft au fond :

mais fi la poudre eft dans un vaifteau de

bois , le volatile du falpêtre fe dillîpe par

les pores ; 8c c’eft ce qui affoibliu la pou-

dre. La même chofe arrive lors qu’elle

demeure trop long-tems expofée à l’air.

Pour la rétablir , il ne fuftît pas, com-
me Siemienouvicz le prétend , de mêler

cette poudre âvec autant de la nouvelle,

8c Pexpofèr fur des planches bien jointes

pour la faire lécher au Soleil 5 mais il

faut la rebattre 8c la racommoder au mou-
lin , en y ajoutant du falpêtre autant qu’il

en faut pour remplacer celuy qui s’eft

difiîpé ; ce que l’on peut connoître par la

diminution du poids de la poudre.

Voicy un autre fecret que cet Auteur
donne

, four rendre fa -première vigueur

a celle qui feroit tout-k-fait gâtée. . .
.
foit

faite une lejfive avec deux mefures d'eau-de-
vie , r. Mefure de Salpêtre clarifié & mis

en poudre . 1 . Mefure de bon vinaigre fait

de vin blanc , demie mefure de Sel protique,

d'huile de foufre demie mefure s de Camphre
dijfout en brandevin demie mefure. Cette

lejfive étant bien coulée à travers une groffe

& forte étamine
,
vous en arroferez votre

poudre gâtée fort fouvent , & la ferez,

C iiij
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ftcher au Soleil dans des vaijfeaux de lois,

puis la porterez ainfi toute chaude çfr fe-

che dans des lieux ou îhumidité ne puijfe

plus luy apporter aucun dommage ; mais

je crois qu’on auroit plutôt fait d’en ache-

ter de la nouvelle.

ARTICLE IV.

Des differentes couleurs cjnon peut donner

a la poudre .

LA couleur noire que l’on donne ordi-

nairement à la poudre avec le char-

bon , eft la meilleure qu’on puiffe luy

donner
,
parce que nous n’avons rien de

plus propre pour regler l’effet du Salpêtre

que le charbon. L’on peut cependant luy

fubftituer plufieurs autres matières * com-
me nous l’allons voir j mais il n’eft pas à

propos de le faire , car la poudre n’en eft

jamais fi bonne : ainfi ce n’eft purement

que par curiofité que l’on doit en faire

de la blanche , de la rouge , & d’autres,

dont voicy les comportions tirées de Sie-

înienouvicz.

Tour faire de la poudre blanche.

Ajoutez à io. 1. de Salpêtre une livre
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de foufre , 8c autant de bois de chanvre

cillé j ou bien, à 6. 1. de Salpêtre une li-

vre de moelle de fureau deflechée , 8c

autant de foufre ; ou bien , au lieu de
moelle de fureau, une once de tartre cab»

ciné
,
jufqu’à ce qu’il foit devenu blanc,

enfuice boiiiili dans de l’eau commune juf*

qu’à ce qu’elle foit toute évaporée.

Pour faire de la pondre rouge '.

Faites bouillir dans de l’eau de bois de
brefil , ou de vermillon , une livre de pa-

pier feché , 8c mis en poudre
,
que vous

ferez fecher de nouveau après qu’il aura

boiiiili dans cette eau ; mêlez ce papier

avec une livre de foufre, 8c 8. 1. de fal-

pètre ou bien , ajoutez à 6.1. de faîpêtre

une livre de foufre, demie livre d’ambre^

8c une livre de fantal rouge.

Pour faire de la pondre jaune .

Prenez 8. 1. de faîpêtre , une livre de
foufre , 8c autant de fafran fauvage

,
que

vous ferez bouillir dans de l’eau-de-vie,

avant que de le faire fecher, 8c le réduire

en poudre.
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Tour faire âe la poudre verte.

Faites bouillir deux livres de bois pourri

avec du verdet dans de l’eau-de-vie i en*

fuite l’ayant fait fecher & pulverifer, mê-
lez-le avec une livre de foufre, & io. L
de falpêtre.

Pour faire de la poudre bleue*

Faites bouillir dans de l’eau-de-vie*

avec de l’Indigo, 1 . 1. de fciûre du bois:

de Tilleul, que vous ferez enfuite fecher,

êc réduire en poudre
,
pour la mêler avec

une livre de foufre, & 8. livres de fàh*

jêtre.

ARTICLE Va

De la poudre muette*

C 5

E S T une erreur de croire qu’iî y a
de la poudre vraiment muette , c’eft*

à-dire
,
qui prenant feu dans quelque en-

droit , où elle n’a point d’ouverture pour
s’évaporer , ne faffe point de bruit en fe

faifant un palfage *, de forte qu’elle chafïe,

par exemple , une baie hors d’un Canon^
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fans faire aucun bruit. Car qui ne voit

que le bruit n’étant qu’une agitation de
l’air caufée par un mouvement prompt 6t

violent 3 ne peut ceder qu’à mefure que
le mouvement fe relentira j &c en ce cass

l’on voit qu’une poudre muette n’auroit

pas la force de fe faire jour quand elle

feroit enfermée dans un Canon 5 puifque

pour chafler une baie 5 il faut qu’il fe

falïe un mouvement violent ôc afTez

prompt pour fe faire entendre.

3 , M. Rohault dit, que ce qui a donné
occafion à la fiéfcion de la poudre blan-»

3, che ou muette 3 ce font les arquebufes

à vent 3 dont les premiers Inventeurs

qui vouloient cacher l’Invention de ces

arquebufes , 3c les faire pafïer pour des

arquebufes ordinaires , fe font vantez,

d’avoir ce fècret ; mais il eft aifé de

33 juger que cette poudre eft une chofe

3, tout-à-fait fabuleufe
,
parce que tout

„ corps qui eft capable de chaffer une

33 baie hors du Canon 5 avec la même
33 vîtefte que la flamme qui naît de la

33 poudre la chafïe , doit audî frapper l’air

33 avec la même force , 6e par confequent

faire autant de bruit : mais comme il

s’en faut beaucoup qu’une arquebufe

à vent chadé fon plomb avec autant de

vîtede que les arquebufes ordinaires*

C vi

^3

33

33
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5 > ni qu’elle fade autant d’effet, il ny a

3) pas lieu de s’étonner, fi en tirant , elle

fait aufiî moins de bruit.

Mais, a mon fens, ce qui a donné oc-

cafion au nom de pondre muette
, c’eft

qu’il fe fait une forte de poudre
, qui

étant compofée de certaines matières qui

amortiffent en quelque façon la force du
falpêtre , fait beaucoup moins de bruit -

que l’autre > comme fi l’on mêle une livre

de Borax avec deux livres de poudre com-
mune , ou fi à la même quantité de pou-

dre l’on joint demi-livre de pierre cala-

minaire , & autant de Borax ; & qu’aprés

avoir bien pilé ces matières enfemble

pour les incorporer , on en faffe de la

poudre grenée j ou bien, fi Ton ajoûte a

6A. de poudre une demi-livre de tau-

pes vives , calcinées dans un pot de terre

verniffé , avec autant de Borax de Venife î

ou encore , fi l’on compote une poudre

grenée de G» 1. de falpêtre , de 8. 1. & de-

mie de foufre , d’une demie livre de pou-

dre faite avec de la fécondé écorce de
jfureau, ôc 2, livres de fel commun.
Le papier brûlé , & la double temence

de f>in battu , font à peu prés le même
effet. On ajoûte

,
que fi l’on fe graiffe les

mains de fiel de brochet , & que Ton ma-
nie enfuite de la poudre commune, qu’oft

la rendra muette.
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ÏI eft facile à concevoir que toutes ces

matières , en embarraSTant le volatile du
falpêtre , diminuent fon a&ivité , de ma-
niéré que la poudre fait tres-peu de bruit*,

mais aufli elle en perd prefque toute fa

force.

CHAPITRE V.

De U Poudre fulminante;

CEtte poudre eft une composition de
trois parties de Salpêtre , de deux par-

ties de fel de tartre , de d’une partie de
foufre. L’on ne fait pour toute préparation

que piler ces matières pour les incorporer

enfemble ; de lorfqu’on en veut voir l’eiFer,

on la met chauffer à petit feu fur une
cuillier de fer ou d’argent ; où après

avoir demeuré l’efpace d’une demie heu-

re , elle s’enflâme , de fait un Sî grand

bruit
,
que la pefanteur d’un gros de cet-

te poudre , fulminera aullî fort qu’un Ca-
non. D’où vient qu’on luy a donné le

nom de Fulminante.

Cette poudre a cela de particulier non
feulement

,
que fans être renfermée , elle

fait un bruit épouvantable qui perce, pouç
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ainfi dire, les oreilles; mais encore, que

tout au contraire de la poudre à Canon,
elle a fon effet en bas , d’une telle force,

qu’elle perce une cuiilier de cuivre ; c’eft

pourquoy l’on fe fert de celles de fer qui

refiftent davantage.

Je ne m’arrêteray pas icy à rendre rai-

fon de tous ces effets, qui ne font qu’une

pure curiofïté de nulle confequence pour
nos Feux d’Artifice. Je me contenteray de

dire que ce grand bruit vient de ce que
le fèl de tartre fe liant fur le feu avec le

falpêtre 8c le foufre fondus , en retient

tellement les efprits , qu’ils ne peuvent

s’exalter que îorfque la violence du feu

pour les dégager leur fait rompre 8c

écarter leurs chaînes avec un effort qui

caufe ce bruit furprenant ; 8c cela eft telle-»

ment vray
,
que fi l’on fait chauffer à

grand feu cette poudre, elle ne fait gueres

de bruit dans la détonation
, parce que

les matières dont elle eft compofée n’ont

pas eu le tems de s’unir étroitement.

On fait auiïl de l’Or fulminant
, qui

fait autant 8c davantage de bruit que la

poudre fulminante ; mais je renvoyé ceux

qui auront de l’or à perdre à la Chymie
de M. l’Emeri, qui en donne lefecretSC

en explique fçavamment les effets.
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CHAPITRE VI.

Desfeux de Senteur*

LE s feux qui rendent une bonne odeur

ne font gueres moins agréables que

ceux qui brillent à nos yeux *> c’eft poui>

quoy j’ay trouvé à propos d’en dire quel-

que chofe en commençant par le Cam-
phre ,

qui eft une matière également pro-

pre pour l’un 3c l’autre effet.

article l
Du Camphre*

LE Camphre eft une refine qui diftiïe

d’un a Arbre extrêmement grand , an
refte allez femblable à un noyer. Il fe

£ge fur l’écorce de cet Arbre qu’il fate

crever pour fortir j enfuite les rayons du
Soleil luy faifant changer fa couleur de
refine le blanchiffent > celuy qui diftiïe

goûte à goûte eft le meilleur , il eft tranf-

parent , friable , fans tache & tres-blanc,'

qui font les marques infaillibles de la

bonté du Camphre. Nous dirons dans la

fuite de quel ufage il eft pour les Feux

g Dans ïJfie de Bornéo& dans les Indes*
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d’Artifice , il fuffit à prefent de dire,

qu’outre qu’il brûle dans l’eau , c’eft qu^il

rend une odeur tres-agréable j aufii s’en

fert-on toujours pour les feux de fenteur.

Ii faut noter que cette refine efi coin-

pofée d’un foufre 8c d’un fel fi volatile,

qu’elle diminue* toujours , fi bien renfer-

mée qu’elle foit; pour la réduire en pou-

dre , il faut la broyer doucement avec

du foufre.

Je ne dois pas omettre icy une petite

curiofîté qui efi l’effet du volatile , 8c de

la grande rareté des parties du Camphre:

c’eft que fi l’on en jette dans un baflln, fur

de l’eau-de-vie, 8c qu’on la fafie bouillir

dans quelque lieu fort étroit , 8c bien

fermé de tous cotez
,
jufqu’à ce qu’elle

foit toute évaporée, il fe formera une va-

peur fubtile qui le remplira , 8c qui s’al-

lumera aufli-tôt que l’on y apportera un
peu de feu \ de forte qu’aprés avoir fut

cette operation dans un cabinet, l'on en
peut fermer la porte , 8c revenir enfuite

de nuit , avec un flambeau , 8c l’on verra

que l’on n’aura pas plutôt ouvert la porte,

que tout le cabinet paroîtra en feu
,
qui

difparoîcra comme un éclair , fans avoir

fait aucun mal , ny à ce qui efi dans le

cabinet , ny aux aflîftans -, tout de même
que l’on voit un mouchoir trempé dans
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eau-de-vie , s’enflâmer fans fe brûler;

parce que le feu ne brûle que lorfque fes

parties font bien unies & ferrées.

Le Camphre dîffout dans de l’Efprit-de*

vin , fans feu , fait le même effet.

Le Camphre fert aufïi à faire une huile

qui brûle avec une vivacité admirable >

l’on en met dans un mortier de bronze

,

avec de l’huile d’amandes douces, de l’on

le broyé jufqu a ce que le tout /oit con-
verti en huile de couleur verdâtre : ou
bien , on met du Camphre dans une
fiole de verre que l’on bouche bien pour
la mettre enfuite dans un four chaud,
dont on la tire quand il eft diftbus. On
en fait encore une autre huile qui n’eft

qu’une difiblution d’une partie de Cam-
phre dans deux parties d’efprit de Nitre»

faite au bain-marie.

ARTICLE II

Préparation des fleurs & de 1*huilé

de Benjoin

.

E Benjoin fi connu chez les Parfu-

JLmeurs , eft une refine qui fort d’un

grand Arbre fort commun dans les envi-

rons de Samarie Le meilleur eft celuy qui

eft friable, de rempli de taches blanches.
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,

Pour tirer les fleurs du Benjoin , il faut

en mettre dans un pot de terre , haut de

étroit
,
qui ait un petit rebord , trois ou

quatre onces
,
groflierement pulverifé >

l’on couvre ce pot d’un cornet de papier

que Ton lie tout autour fous le bord , de

ion le place fur les cendres chaudes

,

crainte que le trop de feu ne fafle mon-
ter une petite quantité d’huile avec les

fleurs qu’il jaunit ; enfuite de deux heures

en deux heures , on retire le cornet où
l’on trouve les fleurs attachées. L’on y
en remet un autre , Sc l’on continue ainfi

julqu’à ce que ces fleurs qui Ce fubliment

en forme de petites éguilîes blanches *

paroiflent jaunes de huileufes 5 alors il

faut retirer le pot , de mettre ce qui reliera

dans une petite cornue de verre , à la-

quelle ayant adapté un récipient , on fait

diftiler au feu de fable une huile épaifle de

odorante , dont on pourra le fervir pour
faire des feux de Lenteurs.

ARTICLE III.

Des Paftilles9

P Renez du Storax calamite , du Ben-

join , de la gomme de Genièvre , de

chacun deux onces * de i’Oliban > du Ma£
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tic , de l’Encens , de l’Ambre blanc Ôc

jaune ôc du Camphre , de chacun une

once -, ôc fi l’on veut faire brûler les Pas-

tilles d’un feu agréable , il faut y joindre

trois onces de Salpêtre , ôc quatre onces

de charbon de Tilleul *, toutes ces matiè-

res étant bien pulverifées ôc incorporées

enfemble , humeéfez-les avec de l’eau-

rofe dans laquelle vous aurez faitdiflou-

dre un peu de Gomme arabique ou adra-

gant
,
pour en former une pâte , donc

vous ferez des petites boules que vous

expolérez au Soleil pour les faire fechen

ou bien, prenez du Storax, du Benjoin

ôc du Sandarac , de chacun deux onces ,

de l’Encens , de l’Oliban ôc du Maftic,

de chacun une once ôc demie,du Tamach,
du charbon doux , une once ôc deux tiers,

avec trois ou quatre clous de girofle 2

après avoir bien pulverifé ces matières

toutes enfemble , faites difloudre de la

gomme adragant dans de l’eau
,
pour

détremper cette poudre dont vous ferez

de la pâte ôc des Paftilles.
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ARTICLE IV.

JDes Vafes y Flambeaux , & Lanternes

de fenteur*

CEs fortes d’illuminations font très-

anciennes. On voit dans Xenophon
3c Herodien

,
que les Rois de Perfe ne

faifoient leurs entrées triomphantes 3 que
de nuit

,
pour y être éclairez de vafes 3c

de flambeaux parfumez
,
que l’on por-

tait devant eux.

Pour faire des Vafes de fenteur , on
prend du Storax,du Benjoin& de l’En-

cens parties égales , une demi part de
Camphre , un quart de part de vernix en

grain , 3c autant de charbon doux : après

avoir pulverifé toutes ces matières
, on les

pétrit enfemble avec de l’huile de Geniè-

vre, 3c l’on en remplit un petit vafe de
terre ; 3c lorfqu on y met le feu .avec une

chandelle , cette compofîtion pouffe avec

une odeur tres-agréable , une dame qui

eft d’autant plus belle que le coû du vafe

efl étroit.

Pour faire un flambeau qui en brûlant

exhale une odeur tres-agréable *, il faut

joindre les poudres dont nous avons parlé
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dans PArticle precedent , avec de la cire

fondue, un peu de poix-reflne 6c un peu
de poix blanche , èc en former un flam-

beau avec de la mèche de coton, com-
me on fait les flambeaux ordinaires.

Si Ton veut feulement mettre dans une
lanterne, quelques matières dont la flâme

éclaire 6c répande une bonne odeur dans

l’endroit où elle eft , il faut mêler ces

mêmes poudres
,
que nous venons de

nommer , avec de la terebentine
, peu de

poix-reflne 6c quelqu humeur grade pour

les mettre dans une lampe
,
plat de grez

ou quelque chofe de femblable , avec

une mèche au milieu.

*Sj&> ’sfcfâ?

CHAPITRE VIL

Des Mèches#

COmme l’on ne fçauroit fe pafler de

mèches dans les Feux d’Artifices

,

je diray quelque chofe de la maniéré de

les faire , en commençant par celles qui

portent le feu d’un endroit à l’autre avec

une grande vîtefle
,
qu’on appelle ,

Etou-

filles \ ces mèches font d’une tres-grande

commodité pour porter , en un inflant 3



<?o Tralt'i des Feux d*Artifice J

le feu dans toute l’ordonnance d’une il-

lumination , & pour la communication
des autres artifices, comme nous le dirons

dans la fuite.

article l

Des Etoupilles.

LA maniéré la plus fimple & la meiî»

leure , de faire les Etoupilles , eft de

tremper dans la poudre, réduite en bouil-

lie , avec de l’eau gommée , du fil de co-

ton doublé plufieurs fois , félon ce que

l’on veut les faire grofTes ou petites
;
par

exemple , fi c’eft pour enfiler des étoiles,

il fufira qu il foit doublé deux ou trois

fois ; après quoy il faut les faire fecher

pour s’en fervir dans l’occafion
: que fî

l’on voit que ces Etoupilles foient un peu
plus lentes , il n’y a qu’à mêler un peu
de charbon dans cette bouillie de pou-

dre , ou du Salpêtre , fi l’on les veut plus

fortes ; mais la poudre fuffît quand l’eau

dans laquelle on la détrempe , eft gom-
mée.

Les anciens Artificiers les faifbient au-

trement ; ils mettoient dans un pot de
terre neuve , des étoupes de chanvre oi!
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de lin , fur lefquels ils verfoient quatre

parties de vin blanc,deux parties d’urine,

de l’eau de vie , du falpêtre 6c de la pou-
dre, de chacun une partie ; ils faifoient

enfuite bouillir tous ces ingrediens en-

femble jufqu’a la confomption de toute

la liqueur * après quoy ils femoient fur

des planches bien unies , de la poudre
pilée , dans laquelle ils rouloient les crou-

pes à mefure qu’ils les tiroient du pot , ôc

les faifoienr fecher pour s’en fervir. Cette

maniéré n’eft pas mauvaife 5 mais l’autre

eft plus commode^ auffii fûre 6c de moin-
dre dépenfe.

On prépare de même les étoupes dont

on fe fert pour envelopper les balles lui-

fantes , 6cc. mais fans les tordre.

ARTICLE IL

'Des Mèches communes
9
ou Cordes à feu*

^VUoiqu’il ne foit pas d’une grande

X^utilité de fçavoir faire les col des à

feu
,
parce qu’outre que l’on ne s’en fert

pas beaucoup pour les Feux d’Artifice,

dont nous traitons , c’eft qu’il ne vaudroit

E
as la peine de s’amufer à de femblables

agatelles: J’ay cru ,
cependant

,
que l’on
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feroit bien aife de fçavoir comment oÛ
les prépare.

On fait filer des cordes de la groflèur

d’un demi doigt , avec des étoupes de
chanvre ou de lin

;
puis ayant fait une

lelîlve de cendres de bois dur , avec un
tiers de chaux vive, une partie de falpêtre,

deux parties de fuc de fiente de bœuf

,

ou de cheval , bien coulé , de pafte par

une étamine ou un drap de laine , on la

verfe fur les cordes , difpofées dans une

chaudière , où l’on les fait bouillir fans

cefle l’efpace de deux ou trois jours, en

y mettant de cette lelîive à meftire qu’elle

diminue *, après quoy on les retire de la

chaudière pour les eftuyer avec un chifon

avant que de les pendre fur des perches i

l’air , ou au Soleil , où elles demeurent

expo fées jufqu’à ce quelles foient féches.

ARTICLE III.

Préparation des Mèches y
qui ne rendent

nyfumée ,
ny mauvaife odeur

en brûlant•

MEttez dans un pot de terre qui ne
foit point verniflé , du fiiblon rouge

bien lavé de bien net , fur lequel vous

ajufterez
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fejufterez vos cordes çn forme fpiralç 9

de maniéré qu’il y ait un demi doigt d'in-

tervalle entre chaque révolution de cor-

des, afin quelles ne Te touchent pas
;
pais»

verfez defius du nouveau fablon , fur le-

quel vous remettrez encore des cordes,,

en continuant ainfi de mettre un lit de
cordes jufqu’à ce que le pot foit rem-
pli -, alors vous le couvrirez avec un cou-

vercle de meme matière, dont vous bou-
cherez les jointures avec dé la terre grafie,

afin qu’il n’y entre point d’air j de apres

avoir laifie pendant quelque temps ce pot
environné de charbons ardens , vou9
î’ôterez de defius le feu pour le laifier re-

froidir , Se retirer vos mèches qui brûle-

ront fous de la céndrej de genièvre , fans

exhaler ny famée , ny mauvaife odeur i

ainfi on peut les cacher facilement. On
prépare les éponges Communes de la

même maniéré.

Je puis ajouter icy une autre efpece de
mèche fort lente a briller, qui fe fait de
deux parties de Maftic de de Salpêtre

,

d’une partie de colophane de de cire, de

d’un quart de charbon ; après avoir bien

broyé toutes ces matières , on les fait

fondre enfemble fin le feu pour y faire

pafler de repafïer des mèches jufqu’a ce

quelles groififlenc, comme fi l’on faifoit

D
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des chandeles. Lorfqu’on veut Te fervir

de ces mèches , on les allume , 6c quand
elles font bien enflâmées on foudie la

fiâme , 8c il n’y refte qu’un charbon bien

embrafé, qui dure long-tems.

ARTICLE IV.

Préparation du Boulot#

I
E Boulot 5 quon appelle commune*

^ ment , à Paris ,
Mèche dy

Allemagne t

eft une efpece de mèche qui fe fait avec

ces grands champignons qui croilTent Tui-

les pieds des Frênes , des Chênes , des

Noyers , 5cc. que l’on enfile pour les

pendre à la cheminée , où l’on les laifle

un peu fecher ;
8c quand ils font un peu

amortis , on les coupe par morceaux que

l’on bat long-tems avec un gros maillet

de bois , enfuite on les fait bouillir dans

une lefiîve où l’on met du Salpêtre 8c un

peu de poudre , fi l’on veut *, après quoy ,

on les met fecher fur des planches dans

un four <>
médiocrement chaud ; on les

retire quand ils {ont fecs , 6c on les rebat

comme auparavant
,
pour les rendre Tou-

pies 6c mois *

5 c’eft de cette mèche dont

on fe fert pour battre le ftifil >
parce

qu’une étincelle luffit pour l’embrafer»

tellement elle eft fufceptible du feu.
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CHAPITRE VI IL

Comfofition de la Roche h feu.

QUoique la Roche a feu foit plus d’u*

fage pour la guerre que pour les

reux de joye , cependant l’on peut s’en

fervir quelquefois dans nos feux d’artifi-

ce , comme on le verra dans la fuite.

Voicy deux compositions tirées mor a

mot , des Mémoires d’Artillerie de M*
de S. Remy.

Soufre fondu lentement , une livre;

Salpêtre en farine
,
quatre onces.

Poudre
,
quatre onces.

Vous jetterez le Salpêtre dans le foufre

en le fondant 'petit à petit , 8c remuant

tres-bien, Sc enfiiite la poudre de même,
8c vous remuerez le tout ; 8c quand la

mixtion commencera à fe refroidir , vous

y ajourerez trois onces de poudre grenée,
8c remettrez le tout enfemble.

Autre tres-bonne.

Prenez un pot de terre verni-lie
,
jettez-y

trois livres de foufre groffierement pilé ,

8c le mettez fur un petit feu de charbon,

qui ne fafle point de flâme , étant fondu

petit à petit , vous y ajouterez une livre de

fùifde Mouton ? une livre de poudre pilée

Dij
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5c tamifée , une livre de Salpêtre pilé \ le

tout étant bien mêld
, jettez-le dans un

baffin, 8c le laiffez refroidir , ou bien *

étant chaud couvrez-en vos artifices , &C

en fondant cette compofition dans une
cueillere , verfez-la fur ces artifices ; elle

iera encore meilleure fi vous y ajoutez

,

lorfqu’elle fera encore chaude , & avant

que d’y mettre la poudre ôc le Salpêtre ,

.un peu d’antimoine en poudre, du fiifran

de Mars , & Crocus metallorum
, ou de

Tacier calciné. ... La Roche à feu plus

commune , fe fait avec du foufre deux

livres , 3c une livre de poudre , la faifant

comme deflus.

^*1; tQtâ?

CHAPITRE IX.

D'une eau qui brûlefur la paume de la main

fansfaire aucun mal > tirée de Sie-

mienoaviez .

P Renez de l’huile de petreol/de Phuiîe

de terebentine , de la chaux vive , de
lagraiffe de Mouton ôc du fain de Porc ,

parties égales, que vous battrez enfemble

jtifqu’à ce qu’elles fbient incorporées ;

puis faites-les diftiler fur les cendres chau-

des pu fur des charbons ardens,8c vous en

retirerez une huile qui fera l’effet pro-



TRAIT
DES FEUX D’ARTIFICE.

SECONDE PARTIE.

Oh Von voit la méthode de faire , & de

compofer toutes fortes de Feux d'Ar-
tifice en particulier..

s avoir donné dans la pré-

Partie , la manière de eorv*

e , & de préparer les ma--
qui entrent dans la eom^

pofition des Feux d’ Artifice
,

il s’agis

préfentement de les mettre en œuvre, <3<2

^en faire l’application à chaque efpec$

D iij

Pre’
miere

noim
tiéres
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à?Artifices. C’eft ce que Ton verra dans'

cette fécondé Partie
, que je divife en

trois Serions.

Dans la première
,
je donne la méthode

de faire les Feux qui ont leur effet en
Pair.

Dans la fécondé
,
j’enfeigne à faire ceux

qui fe condiment fur la terre.

Et enfin dans la troifiéme , on verra le

fecret de faire ceux qui brûlent dans l’eau

ôc flottent fur l’eau.

SECTION PREMIERE.

Des Feux qui ont leur effet en l'air.

CHAPITRE PREMIER.

Des Fufiàs volantes .

N O u s appelions Fufees volantes des

petits rouleaux de papier , ou de

carton
,
qui étant pleins de certaines ma-

tières combuftibles , s’élèvent en l’air

d’eux-mêmes , lorfqu’on y applique le

feu 5 &c nous paroiflent comme des

flèches ardentes j d’où vient qu’en Latin
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on Tes appelle Pyroboli 3 du mat Grec
fsrupCcÀw

,
tela ignita. a, b .

Les Fufées volantes font fans contredit

ce qu’il y a de plus beau dans les Feux

d’Artifice ; cefl auffi ce qui efl le plus

difficile à faire dans la Pyrotechnie civile j

tellement que qui fçaura l’Art de faire

parfaitement bien toutes forces de Fufées

volantes , fera en état de faire ce qu’il y a

de plus curieux dans le relie des Pratiques

de l’Artifice dont nous traitons-, & com-
me l’on ne fçauroit entreprendre de les

faire fans avoir quelques réglés certaines

pour la conftruélion de leurs moules,

nous commencerons par la.

article l

Des Moules des Fufées volantes.

L Es Moules des Fufées font des petits

Canons de fer ou de cuivre, mais k
plus fpuvent de bois dur A, dans lesquels

on fait entrer des petits rouleaux de car-

a On les appelle aujfi Roehettæ du mot

Italien

.

b Les Siciliens les appellent TriKitraici,

d caufe de leur bruit.
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tons , appeliez Cartouches D, pour les y
remplir d’une compofition qui doit être

tellement battue 8c refoulée
,

que s’ils

n’étoient enfermez dans quelque corps

folide qui les foûtienne , ils creveroient

fans doute a mefure qu’on les chargeroit*

Delà il s’enfuit que le creux ou trou

des Moules doit être bien droit 8c bien

uni ; afin que les Cartouches qu’on y fait

entrer
,
joignant par tout également, ne

puisent pas crever quand on frappera fus

la compofition avec des baguettes pouf*

fées à coup de maillet , comme nous le

dirons dans la fuite ; ou lorfqu’étant char-*

gez on les fera fbrtir du Moule : d’où

l’on ne pourra les chaffer aifément
,
qu’au-

tant que ce trou fera droit 8c uni.

Par cette même raifon, l’on voitauflî

que ce trou doit être proportionné à la

grofleur des fufées que l’on veut faire; de-

forte qu’il faut avoir autant de differens

Moules que l’on veut faire de fufées de
differentes g rofleurs

,
puifqu’avec un mê-

me Moule on ne fçauroit charger des,

Cartouches
,
qui étant trop petits , ne

joindraient pas audedans du Moule, ou
qui étant trop gros , ne pourroient pas

y entrer.

Quoique la grandeur de ce trou ne

change pas la forme des Moules , cepen^
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dant elle en change un peu les propor-

tions *, de maniéré qu’il faut diminuer de
leur hauteur à mefure qu’il grandit corr-

fîderabîement *, ce que l’on mefure par &
longueur de Ton diamètre.

Par exemple
,

pour la hauteur d’un

Moule d’une livre,- on prend fix fois la

longueur du diamètre ; dé forte que ce

diamètre étant de 19 lignes & dem. l’on

aura pour hauteur fix fois 19. lignes ôc

dem. qui font 1 17. lignes , ou ce qui eft

la même chofe, 9. pouces 8c 9. lignes*:

Mais pour un Moule de 40. livres, il

n’aura de haut que cinq diamètres de i’oris-

fice dé fon creux.

Pour entendre cette maniéré de parler,

il faut fçavoir que nous ne déterminons

pas icy la longueur de ces diamètres par
des lignes , mais par le poids des balles dë

plomb à qui ils peuvent convenir •, aiiÆ
nous parlons à peu prés de nos Moules,

comme fon parle du calibre des Canons,

que l’on appelle de 1 £ , 2-4, 40,

parce qu’ils reçoivent un boulet d'autant

de livres priant; dë même nous appelions’

les Moules de 5

,

6 > 7, Sic. livres
,

parce,

qu’ils ont le diamètre d’une balle- de
plomb de 5 , <s\ % Ôcc, livres , 5e lès

fées que fon formera-dedans porteront,

les memes- noms.
D v

‘
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Je fçay qu’il y a des Artificiers qui

«tonnent aux Fuiées les noms de ce qu el-

les pefent , étant chargées avec leurs gar-

nitures } ainfi ils nomment fufées de trois

livres, celles qui étant chargées avec leurs

garnitures pefent effectivement trois li-

vres , ainfi du refie.

Mais cette maniéré de déterminer la

groffeur des fufées , ne me plaît point du
tout -, parce qu’outre que les Cartouches

ëc les garnitures peuvent pefer inégale-

ment , c’eft que les fufées de la même
grofïeur peuvent aufïi n’être pas de mê-
me poids , comme fi l’on charge des pe-

tites fufées avec de la poudre & du char-

bon fimplement , elles peferont beaucoup

moins que celles qui ont été faites d’une

compofition où il n’y efl point entré de
poudre ; c’eft: pourquoy je me fuis atta-

ché à la maniéré de Siemienouvicz
,
qui

cfl beaucoup plus exaéte Sc plus belle
; <Sc

qu’il dit par une de fes frequentes paren-

téfes , être l’ufage de fbn tems j
car celœ

fe pratique ordinairement parmy tous les

Tyrobolijles de mefurer les orifices des for-

mes des fufées par les diamètres des balles

de plomb mais parce qu’il nous a laiffé

dans l’embarras de trouver les diamètres

de ces balles 3 il faut recourir au calcul

des réglés du calibre , ou à une raankte
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mécanique qpe j’ay trouvé à propos de

mettre icy a\tant que de donner l’autre

par le calcul, pri'ce qu’on n’a pas toujours

une table avec fey.

Après avoir fait un cercle du même dia-

mètre que la balle dont on veut chercher

le double , le triple , &c. Par exemple,

après avoir fait un cercle dont le diamè-

tre CB foit de 7. lignes 6c demy
,
qui eÆ

celuy d’une balle de plomb d’une once,

divifez-le en trois parties égales CI, IH,

HBj portez-en deux en la circonférence

du cercle de B en E, & de B en D, puis

du point C par D 6c E, tirez des lignes

fi longues que vous voudrez -, prolongez

de même le diamètre CB vers K, puis

ayant pris avec le compas la longueur CB,
mettez une jambe en C, 6c de l’autre tra-

cez l’arc de cercle* 1, 1
.
prenez la défiance

de 1 à i , «3c ayant remis une jambe en
C, de la même ouverture , tracez l’arc de
cercle 2,2, qui fera double d’une once,

c’eft-a-dire , le diamètre d’une balle de z

onces fur toutes les 3 lignes qu’il cou-

pera -, prenez enluite la diltance tranfver-

fale de 1 à 2, 6c de cette ouverture tra-*

cez 3, 3 ,
enfuite celle de 2, 2, comme cy-

devant fur les lignes CM, CL, laquelle

donneral’arc 4, 4 , 6c ainfi en continuant

d’ajoucer le nombre pair inferieur avec

D vj
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,

le nombre du pair fuperieur , comme l’on

voir dans la z
e Figure , Planche i

.

On voit que par cette maniéré , il eft

facile de trouver le double , le triple , le

quadruple du diamètre d’une balte con-

nue *, mais comme cette maniéré paruî-

troit peut-être encore un peu incommo-
de y j’ajoute icy une Table où l’on trou-

vera tout d’un coup les diamètres que
l’on cherche par le moyen des Racines

cubiques placées à coté des nombres > de-

puis i, jufqu’a a oo.

Il faut remarquer icy
,
que j’ay négligé

les fractions qui ne font pas une différen-

ce considérable ,
parce que nous n’avons

pas befoin d’une grande exactitude.
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Pour fe fervir de cette Table , il faut

eonnoître la longueur du diamètre d’une

livre de balle, ôc la divlfèr en 100. par*

ties égales, comme nous avons fait dans

la première Figure de la 2
e Planche

,
pu

le moyen de dix lignes parallèles que l’on

peut Faire aiiffi longues que l’on veut , fuir

lefquelles il faut marquer la longueur du
diamètre d’une livre de balle , autant de
fois que l’on voudra , mais- deux peu*

veut foffire } enftute ou divi&ra uue
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ces longueurs en io. parties égales que
l’on marquera fur les deux lignes des

extrémitez i . Sc i o. Sc de la première di-*

vifîon de Time à la fécondé de l’autre , on
tirera une ligne oblique ou tranfverfàle,

qui marquera les centièmes dans les Sec-

tions des autres > Sc l’on continuera ainfi

de tirer des lignes jufqu’à l’extrémité de
la longueur du diamètre qui fe trouvera

pour lors divifé en ioo. parties égales,

dont l’ufage dépend de la Table prece-

dente de cette maniéré.

Vous voulez faire, par exemple , un
Moule de trois livres \ S

c

pour connoître

la longueur du diamètre d’un tel calibre,

cherchez dans la Table precedente le

nombre $. à coté duquel vous verrez la

racine cubique 144. qu’il faut prendre

chiffre par chiffre , c’eft-à-dire , une cen-

taine , 4-dixaines Sc 4. centièmes : or une
centaine c’eft un diamètre d’une livre que
nous fuppofons divifé dans notre réglé en

cent parties égales *, de forte qu’un dia-

mètre de trois livres a de long une fois

le diamètre d’une livre , avec 4. dixaines

ou 40. Sc 4. centaines que vous trouverez

dans notre réglé au point de la feéfron

des lignes a®. Sc 3. ainfi pour connoître

la longueur du diamètre que vous cher-

chez > vous n’avez qu’à étendre le com*
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pas depuis l’extrémité du premier diamé-

tre A, jufqu’à la feélion O du fécond 5

portez cette longueur fur un pied-de-roy,

ôc vous verrez combien elle a de pouces

ôc de lignes. Vous en ferez de même pour

trouver tels diamètres que vous fouhai-

terez.

Mais il s’y faut prendre autrement pour

fçavoir à quel diamètre eft égale une lon-

gueur donnée. Par exemple, une perfonne

de diftinétiou ayant fait faire un moule
de fufées , dont le calibre avoir un demy
pied de diamètre , me fit l’honneur de

me demander de combien il étoit de balle

de plomb
: je ne fis que prepdre avec le

compas la longueur du diamètre d’une

livre , & je la portay fur un demy pied

où je l’y trouvay trois fois avec huit

dixiémes *, alors je cherchay dans la Ta-
ble une racine cubique qui répondît à

ce nombre, ôc je trouvray 380. dont le

nombre eft 55, qui eft le poids d’une
balle de 5 5

livres pefant.

Voilà une méthode fi aifée 8c fi prompte,

que j’efpere qu’elle fera bien reçue chez*

les Curieux de notre Pyrotechnie ; car

elle donne des réglés qui fatisfont l’efprit,

Sc qui (ont plus jures que celles de quel-

ques • Artificiers
, qui pour ne s’être pas

donné la peine de la chercher ; ont réglé
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les compofitions de leurs fufées par ce

quelles pefent ,
quand elles font char-

gées *, ce qui eft fort peu exaét , comme
je l’ay fait voir.

Ce n’eft pas allez que de connoître le

diamètre du calibre des moules 3 il faut

encore leur donner une hauteur propor-

tionnée à leurs diamètres ; & c’eft ce que
jevay déterminer par des réglés fort fem-

blables aux precedentes».

Divifez le diamètre du trou du moule
dont vous cherchez la hauteur en cent

parties égales , de la .meme manière que
nous avons dit pour les calibres d’une

balle d’une livre excepté qu’il n’eft pas

necedàire de tirer toutes les lignes qui

marquent les centièmes
,

parce qu’une

Jfuifit pour ce qu’on en a affaire -, &que~
d’ailleurs on n’en tire jamais plus bas de

<>o. Cette divifon étant faite
,
prenez fix

fois un certain nombre de parties 5 qui

étant pofées de fuite fur une ligne droite,

vous donneront la hauteur que vous cher-

chez. Voicy une Table dont la première

colonne vous donnera les diamètres des

boulets de plomb j la fécondé , les par-

ties de la divifion de chaque diamètre

qu’il faut repererfix fois pour trouver la

hauteur du moule marquée dans la~troi-

fiéme colonne ,, dpnt il faut prendre,- le&
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tKifFres, comme nous avons dit cy-devanr

fepatément , le premier pour les centai-

nes , c’eft-à-d>.re » les diamètres entiers , le

fécond pour les dixaines , & le croifième

pour les centaines de ces mêmes diamé*

très.
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Pour rendre ïa cho-J

fe plus intelligible ,

reprenons nôtre e-

xemple de moule de

trois livres , 3c pour

en trouver la hau-
teur , apres avoir di-

vifè le diamètre de
(on calibre en cent

parties par des tranC-

verfales , a peu près

comme l’on voit

dans la fécondé fi-

gure de la première

Planche , on cher-

8 6

5 —4

81

4

9*

80 48 a

78

76

J-- ...
uaus ïa.

u Table.

4^8 i

4.^6 I

J'J ii,
4

i

7 1 45 2-

70 4 iO_

^ 4M-

6 8 408

6 7 402

le nombre des points

de cette divifion ,

qu’il faut répéter fix

fois fur une ligne

droite 5 3c l’on trou-

vera 98 .
qui donnera

5
diamètres , 8 di-

xaines 3c 8 centiè-

mes
,
qui font une

différence de trois

lignes entre la hau-

teur proportionelle

du moule d’une livre

3c de celuy de trois :

ce qui n’eft pas de

confequence pour la
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pratique. Mais fi Ion vient au moule de

5 5 livres de balle , on trouvera que la

différence eft d’un diamètre ôc demi , ce

qui , certainement , eft confîderable.

Je ne m’arêrteray pas icy à chercher les

raifons que les Artificiers ont eu de di-

minuer ainfi la hauteur des moules a me-
fure que leur diamètre grandit

,
pmfqu ils

n’en donnent point eux-mêmes
,
que 1 ex-

périence. Je me contenteray de dire qu’il

me femble que Siemienouvicz pour évi-

ter de faire trop longues les plus grofles 9

les a fait bien courtes , fi l’on conftdere

qu’il n’y a point de pot à ajouter aux gran-

deurs qu’il leur donne. C’eft pourquoy

je me fuis crû en droit de faire une Tabla
à ma fantaifie félon ce que j’ay vu que
les diamètres s’augmentoient plus ou
moins , attendu qu’il fê fait autant d’aug-

mentation depuis une livre, jufqu’à 12,

comme depuis 50 jufqu’à 100
,
parce que

cinq livres de plomb ajoutées à un boulet

de 60 livres , fe répandant fur toute une
fi grande furface , ne l’augmentent pas

fi fenfiblement que deux livres ajoutées

à une livre ; c’eft pourquoy d’un je pafie

à trois , &c. Au refte elle eft faite à l’imi-

tation de celle de l’Auteur que nous ve-

nons de nommer
,
qui pour raifon de la

conftruèfcion de la fienne,dit,y* vous mets
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devant les ytux une petite Table dont lArt
& la Théorie fpeculative ne m en ont pas

tant (uggeré tinvention ÿ comme U longue

pratique
, & les pertes que j'ay fouffertes

dans des grandes & journalières dépenfes,
m ont rendu inventifs pour la confiruire .

Le Pere Dechales, dans fa Pyrotechnie,

a voulu donner une raifon de cette di-

minution. On pourra demander ,

dit-il
,
pourquoy à un pouce de cali-

3 j bre , il en faut donner a fept de hau-

teur ait moule 5 de que pour deu)§

,3 pouces il n’en faut pas 14.... c’effc que

33 la hauteur de la matière entamée en

33 même tems 3 itaugmente pas en même
3, r'âliôn que les diamètres des fufées j

,3 c’eft-à-dire , fuppolbns que dans une

33. fufée épaiifê d’un pouce > la matière en

33 même tems enflâmée , eft d’un demi

3, pouce , 3c quelle eft fuffifante pour

3, porter la charge de fept pouces , h l’on

33 tait une fufée dont l’épaifleur foit de

33 deux pouces , la hauteur de la matière

33 en même tems enflâmée 3 ne fera pas

33 pour cela double de la precedente, de

3, par confeq uent elle ne pourra pas por~

3, ter le double de pefanteur.

a II parle félon les mefures de Siemie~

muvicz,
,
qu'il a copié*
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Be-là il s’enfuit, continue-t-il, que les **

diamètres des fufées n’augmentent pas u

précifément en même raifon que les dia- c*

mètres des boulets, qui augmentent en <c

raifon fous triplée des foliditez , ce qui <c

s’entend encore de tous les corps fem- ie

blables : or, des cylindres, tels que font C4

les fufées , ne font pas femblables ,
cc

puifque le diamètre de leurs bafes n’eft cc

pas en même raifon avec leur hau- cc

teur -, leurs diamètres ne doivent donc <c

pas augmenter en raifon fous triplée des “

îoliditez’, d’où vient que fi vous avez €*

le diamètre d’une fufee d’une livre,pour cc

avoir celuy d’une fufée de huit livres cc

il faut prendre le diamètre un peu plus

grand que le doublerai* fi l’on prenoit cc

précifément le double , fi la hauteur cc

augmentoit en même raifon , elle fe- (C

roit une fufée huit fois plus grande :
c<

mais comme nous avons dit , elle ne doit

pas avait tant de hauteur il s’enfuit donc
que la fufée ne fera pas oéfcuple.

Il n’eft pas aifé d’appliquer à ces expé-

riences un raifonnement Géométrique,

ny de donner des proportions au feu,

qu’un degré de fecherefle ou d’humidité,

une matière plus ou moins refoulée

,

peut augmenter ou diminuer. Suppofons,

s’il le faut , une matière toujours égale-
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ment difpofée , le raifonnement du Pete

Dechales peut foufïrir de grandes diffi-

cultez, Si l'on ne confidere la matière en

même tems enflamée que dans la feule

bafe du cylindre , il ne fçauroit s’accorder

avec l’experience
,

qui nous fait voir

qu’une fufée qui n’ell: point percée , ne

s’élève jamais. Il ne refte donc pour don*

ner quelque apparence de vérité ace rai-

fonnement
,
que de confiderer cette ma-

tière dans la bafe du cylindre y8c dans ce

trou conique que nous appelions lame
de ia fufée ; 8c dans ce fens , l’efprit n’efl

gueres plus farisfait que dans le premier :

car dans la fuppofition qu’il fait des fu-

fées d’un 8c deux pouces de diamètre ; il

eft certain que la bafe de Tune étant qua-

druple de l’autre , le feu y auroit à pro-

portion beaucoup plus de force , 8c aug-

menteroit en plus grande raifon à caufe de
i’aéfon réciproque que la flâme fe com-
munique *, je ne fçay même fi elle n’aug-

menteroit pas du triple , comme on en
peut juger par l’experience de quatre

chandeles unies qui élevent leur flâme

commune au triple , 8c quelquefois au
delà. Mais fi l’on y ajoure encore la gran-

deur du trou intérieur de la fufée
,
qui

croît à proportion de lâ grofleur
(
comme

nous le dirons dans la fuite ) 8c au long



Seconde Partie. 75
duquel le feu fe communique: Je ne doute

point que le feu n’eût allez de force pour

foûtenir une hauteur double , 8c au delà*

D’ailleurs dans fon raifonnement , il faut

fuppofer une matière également forte,

pour dire que le feu augmente en raifon

cylindrique j ce qui eft contraire à l’ex-

perience : car nous fommes obligez de

diminuer la force de la compofition des

fufées à mefure qu’elles groffifiènt

,

que fî l’on chargeoit une grofle fufée

de celle dont on a chargé une petite,

celle-cy montera comme elle doit , 8c

î’autre crevera infailliblement} 8c au con-

traire , fi l’on charge la petite de la mê-
me compofition que la grofle, l’une mon-
tera , 8c l’autre qui fifïlera à terre,durera

même plus long-tems que la grofle } ce

qui efl: une preuve évidente de ce que
j’avance. Il paroîtroit donc plus naturel

d’attribuer la diminution de la hauteur

des fufées , à la compofition que l’on efl:

obligé d’affoiblir , à caufe que cette

grande aélion réciproque que le feu fe

communique dans les grofles , les feroit

crever infailliblement } 8c je crois que fi

elles pouvoient fupporter une compofi-

tion femblable à celle dont on charge les

petites , leurs hauteurs augmenteuoienten

même raifon des diamètres.
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Quoy que ce foie, le fentiment de ÎH

plupart des bons Artificiers , eft qu’il faut

racourcir les fufées à mefure que leur

diamètre grandit: j’ay cependant vu quel-

ques perfonnes fort expérimentées
, qui

prétendent que l’on peut toujours don-

ner aux moules fix de leurs diamètres de

longueur , en augmentant feulement

l’épaifieur de la broche du culot dont

nous allons parler.

Le Culot eft un morceau de bois fait au

Tour , 8c de la même grofTeur que le

moule , auquel il le joint par le moyen
d’un périt cylindre, c, fabriqué a au centré

de fon épaifieur , de la même pièce de

bois. Ce cylindre qui a de hauteur une

fois le diamètre du trou du moule , eft

épais de dix-neuf-vingtiémes, c’eft à dire,

allez épais pour pouvoir y entrer jufte-

ment lorfqu’on veut charger la fufée,

de forte qu’il joigne fi bien
,
que les

coups que l’on donnera fur les baguettes

lie fe thaflent pas hors de fa place
\ mais

comme il eft allez difficile qu’il ne re-

mue point , fur tout quand on le charge

dans un moule fans broche , on fait or-

dinairement palier une pointe de fer , au

travers de i’épailTeur du moule , ôc du

a Planche //.

cylindre.
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Cylindre

,
pour le tenir ferme pendant

que Ton charge \ 8c lorfque la fufée efi:

chargée , on tire cette pointe de fer t

pour ôter le moule de defifus fon culot

,

8c la chafler par le bas. Sur ce cylindre

eft pofée un demi boulet dont le dia-

mettre G. H. efi: de quatre fixiémes de
fon épailfeur , afin qu’il puifie entrer dans

le bout du cartouche , dont il doit former

la gorge > b, c’efi: à dire , ce: te petite

écuelle qui fe forme îorfque’on étrangle

le cartouche , 8c par où l’on met l’amorce

lorfque l’on veut tirer la fufée.

Mais ce qu’il y a de principal au culot

c’efi: une broche de fer qui pafiànt par /bn

centre vient forcir directement par le mi-
lieu de ce petit boulet qu’elle doitfiirpafifer

de fept neuvièmes ,de la hauteur du moule*
c’efi: à dire

,
qu’elle doit être haute d’un

peu plus des deux tiers de la hauteur du
moule lorfqu’il efi: hors de Ion culot.

Cette broche qui efi: épaifife par fabafe,

d’une quatrième du diamètre du trou du
moule doit s’élever en pointe, de maniéré

cependant
,
quelle fuit encore épaifife au

bout d’une fixiéme. Il y a des Artificiers

qui veulent qu’elle foit épaifie par le bas

d’un tiers du diamètre du trou du moule *

b Planche //.

E



7 S Traite des Feux d’artifice ,

de ainfi ils déterminent fa grofïeur par
«n filet de la longueur du diamètre

, qui

doit faire le tour de cette broche
j mais

nous ferons remarquer dans la fuite, que
plus on la fait grofTe,plus il faut diminuer

la force de la compofition des fufées. Au
refie il ne faut pas négliger de donner â
cette broche toutes fes dimenfions j car

c’eft en quoy confifte prefque tout Parti*

fice des fufées volantes
,
parce que c’eft

elle qui forme dans leur intérieur , un trou
par où le feu s’infinuë pour les enlever.

Après avoir parlé du moule de de Ion

culot , il nous refte encore a regler Pé-

paifieur des baguettes à rouler, de à char-

ger les cartouches*

La baguette à rouler, R, doit avoir en

épaifieur les trois quarts du diamètre

du trou du moule , de les baguettes à

charger,B,doivent être tanr-foit-peu plus

petites pour pouvoir entrer librement

dans le cartouche. Elles doivent aufii

être percées
,
parce que la broche du cu-

lot pafiant dans le milieu du cartouche

,

empêcheroit les baguettes de pouvoir

atteindre au fond pour prefier la com-
>ofition que l’on y met , fi elles n étoient

gercées au milieu pour laifler entrer cette

Proche à laquelle il faut que le trou de

la baguette joigne toujours j de pour cet
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tffer on ne fçauroit fe fervir toujours de
la même ,

parce que cette broche va en

diminuant jaufli en faut-il avoir au moins

trois a qui foient percées à proportion de

îa diminution de la broche j & une qua-

trième N qui ne le foit point,pour charger

le cartouche au deflus. Cette derniere que

l’on appelle le majjif , doit être fore

courte
,
puifqu il ne doit refter au deflus

de la baguette qu’environ un demi dia-

mètre de vuide jufqu’à la hauteur du
moule. Or comme Ion frappe fur ces

baguettes a grand coups de maillet, lorf

qu’on charge les cartouches il faut qu-
elles foient d’un bon bois , bien dur ôc

qui ne fe fende pas , tels que (but le Buis,

le Frêne , l’if, le Noyer , le Prunier fau-

vage , ôcc. Mais pour l’ordinaire , on les

fait de Frêne & on leur met aux man-
ches des virolles de fer, comme on voit

en V , afin que les coups ne faffent pas

redoubler le bois.

Apres que l’on a fait faire les moules
des fufées félon les réglés que nous ve-

nons de leur prefcrire , il faut préparer

les cartouches comme nous allons voir.

a Voyez les trois premières baguettes de

la î. Planche ,
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ARTICLE IL

DES CARTOVCHES.
Comment il faut les préparer & les

étrangler.

LEs Cartouches font des petits rouleaux

de gros papier, ou de petit carton D, a
formez fin* les baguettes à rouler dont

nous venons de parler , avec un peu de
coîle de farine 5 leur épaifleur eft d’une

douzième Sc demi du diamètre du trou

du moule
,
qui eft juftement le vuide qui

refteroit autour de la baguette
,
pofée

dans Iç milieu du moule : car li vous joi-

gnez à chaque bout du diamètre de la

baguette , un douzième &c demi , vous

aurez trois douzièmes d’augmentation,

sfcft à dire un quart, qui fera avec les trois

quarts d’èpaiiTeur que nous avons donné

à la baguette quatre quarts , c eft à

dire le diamètre entier ; de forte que le

cartouche entrant bien à plein dans le

creux du moule, joigne bien de tous

cotez.

Par cette réglé on voit que l’épaiftèiir

du cartouche doit augmenter à mefur^

a Planche 1.

f
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que le calibre du moule augmente
,
pour

pouvoir refifler à la force du feu
,
qui

elt plus grande dans les grofles que dans

les petites fufées.

Je ne parleray pas icy de ces cartouches

de bois dont les Anciens veulent qu’on

fe lerve pour les grolïès fufées
) parce

qu’outre que je n’ay jamais vu perfonne

qui s’en fervît , c’eft que je crois que du
bon carton bien collé , 8c bien épais ,

refilleroit plus à la violence du feu que
le bois

; je n’ay jamais vu non plus de

ces cartouches faits de toile collée , dont

ils nous parlent , 8c je crois que ce feroit

une dépenfe bien inutile, que d’en faire.

Quoiqu’il foit toujours bien de fe fervit

de colle pour faire les cartouches des pe-

tites fufées *, on peut cependant s’en paf-

fêr , 8c en faire lans colle avec du carton,

que l’on coupe un peu en pointe , comme
on voit en C : a afin que commençant à le

rouler de l’autre côté B, cette pointe relie

pour le dehors , dont elle tiendra les ex-

trémitez unies au corps du cartouche , û
on l’étrangle par le bout où elle avance

le plus. Cette maniéré de cartouches, qui

n’ell gueres moins fùre que l’autre , a cela

de commode
, qu’il n’ell pas necelfaire

d’attendre qu’ils foient lècs pour s’en fer*

a Planche i.

E iij



I î Traite des feux etArtifice
,

vir i car on peur les employer auflî-tot

quils font étranglez, comme nous l’allons

enfeigner.

Il y a differentes maniérés d’étrangler

les cartouches que nous expoferons tou-

tes en particulier. La première eft de fe

ceindre d’une a courroye de cuir C, qui

a un anneau de cuivre avec un petit cro-

chet de £er,qui eft mouvant fur la fangle

pour accrocher la fifceîle, qui tient par

un bout à un autre crochet à vis planté

dans quelque chofe de ferme, comme une
poutre , un arbre , 3cc : puis on fait en-

trer dans le cartouche que l’on veut étran-

gler une baguette jufquà un diamètre

prés du bord , dans lequel on met le

bout d’une poignée P
,
qui étant rond*

forme une petite écuelle au bout du car-

touche , à meftire que l’on recule pour

faire bander la fifceîle
,
qui fait un tour

immédiatement fur l’endroit du cartou-

che qui eft vuide , c’eft-à-dire , entre le

bout de la baguette 3c le bout de la poi-

gnée ; mais cette maniéré n’eft pas en ufa-

ge parmy nous , 3c fans tant d’inftru-

mens.

Après avoir fait entrer une baguette juC

ques à un diamètre prés du bout du car-

a Dans la Figtictte*
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touche, on palTe à cet endroit une fifcelle»

que les Artificiers appellent Filagorc , Se

luy fait faire deux tours. Un des bouts on
de cette fifcelle étant attaché à un bon
cioud contre une muraille, ou contre un
arbre , on attache l’autre bout à un bacon

que l’on fe fait pafler a entre les jambes

par derrière. Et dans cette fituation on
fait entrer cette baguette, que nous avons

appellée maflif , dans le v nide que l’on a

faille au bout du cartouche ; de maniera

cependant qu’il ne touche pas le bout de
l’autre baguette , Se qu’il n’en approche

pas trop ; mais feulement pour empêcher
que lors que l’on vient a ferrer bien forr,

le bout du cartouche ne perde ni fon pre-

mier diamètre , ni fa première figure.

Le cartouche étant tellement ferré, qu’il

ne refte au-dedans qu’une ouverture mê-
me plus petite qu’il ne la faut pour y
faire entrer la broche ^du culot , on ote

la corde qui fèrvoit à étrangler, Sc à fa

place l’on met une autre fifcelle qui s’ap-

pelle
, fifcelle d Paatmier , dont on fait

plufieurs tours en la ferrant bien fort , Se

en l’arrêtant par de bons nœuds coulans,

que l’on fait les uns fur les autres *, Sc voilà

le cartouche étranglé , Sc prêt à charger.

a Voyez la Flgare A dans U Vignette.

E iij
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Quoique cette derniere façon d’écran^

gler les cartouches Toit fort ufrée, j’en ay

cependant trouvé une autre qui eft encore

fort commode pour les gros que l’on auroit

bien de la peine d’étrangler autrement*

G’eft une petite a machine haute de trois

pieds , à peu prés comme un y renverfé,

ou piûtôt comme un triangle fcalene, dont

les deux plus grands cotez font prolon-

gez à peu prés à la même hauteur , 3c le

plus long porte au bout d’en haut une
poulie de bois roulante fur un petit effieu

"de fer.

Pour fe fervir de cette machine *

il faut planter a un arbre 5 a un foliveau^

ou a quelque chofe de bien ferme 3c bien

arrêté , un crochet C, fait à vis par un.

bout comme un tire-fond , à la hauteur

de terre d’environ trois pieds 3c demi} en-

fuite contre cet arbre , ce foliveau , 3cc.

il faur drelfer notre machine fur fa poin-

te
; de forre que le coté A foit attaché

par le moyen d’une boucle , ou quelque

chofe de femblable
,
qui la tienne droite

pendant que l’on ne s’en fert pas : étant

ainfi dreflee , l’on attache au crochet C
une petite corde que l’on fait palfer par-»

deiïus fa poulie P, pour attacher l’autre

% Figure $ . Flanche L
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bout à un marche-pied E, fur lequel en
appuyant bien fort , on fait bander la

corde avec laquelle on étranglé le car-

touche autant que l’on veut &: fort aifé-

ment. Il eft confiant que plus on fera ban-

der la corde
,
plus la machine s’affermira,

parce que la jambe de bois B, au bout de
laquelle eft attachée la poulie, étant rete-

nue par le traverser T,elle le pouffera vers

A, qui eft appuyé contre un arbre D, &£

qui ne fçauroit manquer j ainfi je ne crois

pas qu’on puiffe trouver une machine plus

fimple Ôc plus forte que celle-là pour

étrangler les gros cartouches , à moins

que de fe fervir d’une vis fans fin ou vi-

gnette avec fa broche recourbée , à peu
prés comme celles -dont les Cordiers fe

fervent pour faire les cordes. On fè fert

aulli fort bien d’une corde attachée au
plancher , comme font ceux qui lient les

balais. Lorfque les cartouches font étran-

glez, iis font prêts à mettre dans les mou-
les pour y être chargez ; mais pour cela

il nous faut encore quelques Inftrumens#

E v



8 <£ Traité des Feux £Artifice

,

ARTICLE III.

iDe quelques înflrumem necejfaires pour

charger les fu/ees .

I
L eft certain que le bel effet des fufées-

ne dépend pas moins de la maniéré de

les charger, que de ladofe de leurs com-
portions \ ainfî l’on ne doit pas traiter

de bagatelles les réglés que l’on donne
pour les Inftrumens qui ne femblent pas,

en avoir befcin, tels que font la cuillère

& le maillet , Ôc qui cependant contri-

buent le plus à charger les fufées bien $
propos.

Comme là compofîtion des fufées eft

d’autant plus forte qu’elle eft bien battue

Sc refoulée , &; que l’on ne fçauroit la biera

battre , fl l’on en met trop à la fois , il

eft à propos d’avoir une cuillère de fer

blanc ou de cartes
,

qui fbit d’une telle

grandeur qu’elle contienne autant de ma-
tière qu’il en faut pour remplir exactement

dans [Intérieur du cartouche la hauteur

d’un diamètre du même intérieur > de
forte que la compofîtion étant bien pref-

fée n’en occupe que la moitié , c’eft-à*

dire , la hauteur d’un demi diamètre , Sc

quelquefois moins félon la groflçur des
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ïiifèes *, car plus elles font grofles , moins

il y faut mettre de compofition à la fois.

Pour fçavoir donc au jufte ce qu’on y
en doit mettre , il faut faire couper une
plaque de fer blanc ou de cuivre , comme
l’on voit en la Figure \*a dont la longueur

depuis A, jufqu’en B, eff dfun diamètre

& un troisième du vuide intérieur du car*

touche : mais pour les grofiès fufées , il

fuffira que cette longueur fbit d’un dia-

mètre du même vuide,parce que l’on n’y

met de compofition qu'autant qu’il en
faut pour occuper un quatrième du dia-

mètre du vuide intérieur , afin quelle fe

puifie mieux prefier. Pour ce qui efi: de

la largeur CD, elle aura toujours deux
diamètres , &c fe terminera au bout en
demi rond. Pour ajufter cette plaque fur

un cylindre ou manche de bois , il faut:

ajouter un diamètre à fa hauteur , & au-

tant à fa largeur, afin de pouvoir en la

repliant faire joindre les deux extrémitez,

en forte quelles forment une houletteH „

que l’on attachera avec des petits clous

fur fon manche ; ainfi l’on mettra peu de

compofition à la fois , afin qu’elle puifie

mieux fe prefier fous les coups de maillets

auiquels nous allons prelcrire quelques

me fures.

a Planche //,
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Les maillets dont on le fert pour chargef

les fufées , doivent être faits de quelques

bois durs 8c pefans , tels que font l’orme,

la racine de bouleau , le buis, 8cc. Pour

dimenfion on leur donne ordinairement

une fois 8c demi , autant de longueur

que d epaiffeur. Je ne m’arrêteray pas icy

à proportionner leur grofleur aux orifices

des moules , comme Siemienouvicz
,
qui

dit : depuis ioo. L jufques a 50, /. on

bat les fufées avec des maillets dont les dia~

mètres de la grofleur font pareils aux dia~

mètres des orifices des formes . Mais on

chargera toutes les autres jufques à 10. avec

ttn maillet qui aura le diamètre de fa grof-

feur de 50. /. de plomb ; enfin on chargera

le refle depuis 10, jufqua 1. L avec un

maillet qui aura /’ épaifleur du diamètre

d'un boulet de 40. L de plomb . Four les

moindres fufées qui fuivent depuis une livre

jufqu à 8. lots en defeendant ,
on les mettra

avec un maillet qui aura 10. /. d*épaifleur

en fon diamètre. Je ne defaprouve pas tout-

à-fait cette exactitude -, mais je crois que
pour cela l’on n’a pas befoin d’autre réglé

que de celle du bon fen$ , dés qu’on

fçaura que la compofition doit être telle-

ment battue qu’elle devienne dure com«*

nie de la pierre : fans qu’il foie non plus

necelfaue de recourir à une autre Invea^
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lion que cet Auteur a crû avoir bien trou-

vé , mais dont le ridiculé eft plus propre

à faire rire qu’à regler des fufees -, il con-

tinue fa doétrine fur les maillets , apres

avoir donné la precedente : oie pour faire

bien mieux , dit-il, & avec beaucoup moins

de ceremonies , on fera conftruire tous les

maillets depuis 100. /. jufqua io. /. des

memes grojfeurs que les diamètres des orifi-

ces de leurs formes : Puis on les vuidera du
coté qui ne doit point frapper y & mettra-

t-on tant de plomb fondu dans cette cavité

que la pefanteur de chaque maillet vienne

a égaler le poids des boulets des orifices des

mêmes formes defquelles ils font maillets *

On peut auffi fort bien charger avec un
maillet de 1 o.l.tout le refie des fufées juf-

ques a celles de j^,l.& depuis 4. l.jufqu à
une livre , avec un maillet pefant G, L &
depuis jufqud une livre & demie

\
on les

chargera avec un maillet qui pefera 4. l9

Enfin d'une demie livre jufqua \Jots on

fera le maillet de 2. /. pefant feulement,

&c. En lifant de tels préceptes, on prend

une grande idée de la force des Polonois,

chez qui cet Auteur écrivoit *, car je ne

crois pas que nos François pûfTent maniée
des maillets de 50, 80, ou 100. livres, ôC

je ne fçay qui pourroit en faire autant pen-

dant leipace aune heure ou dune demie
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heure, fans avoir mérité de boire chopine;

aulîî leur confeillerois-je plutôt de fe fer-

vir en tel cas d’un Mouton qui eft un In-

ftrument dont on Te fert pour enfoncer

îes pilotis , compofé de 5. jambes de bois

liées par le haut , 8c qui par le bas s’élar-

giflént en forme de trepié
,

pour lailTer

un efpace libre au Mouton ou Bellier atta-

ché à une corde palfée dans une poulie

qui pend au lommet de la machine ; l’on

ne fait que tirer la corde pour l’élever ; 8c

lorlqu’on le laifle retomber , fon poids

fiiffit pour prefler vivement ce que l’on

met délions. Mais on ne s’avife gueres

de faire des fufées d’une telle groflèur,

qu’il foit necelïaire de recourir a cette

machine ; car la plus grofïè que j’aye en-

core vue , c’eft une de 5 5
- h que l’on

chargea fort bien avec une malïiië de

bois. Pour moy qui n’en ay jamais fait

de plus grolïès que de 1 5 . I. je n’ay ja-

mais employé d autre înftrument qu’un

bon maillet de buis* Au relie , je laide

la liberté a chacun d’en faire ce qu’il ju-

gera a propos , me contentant de faire re-

marquer que fbit que l’on charge de grof*

fes ou de petites fufées ; 1 % L’on doir

toujours les battre â peu prés d’un môme
nombre de coups 8c d’égale force , afin

que la matière fè prefle également. 2
0
.
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Que Ton doit battre plus long-tems les

matières qui font fort feches , mal pul-

verifées de tamifées. 3 Celles qui font

composées de beaucoup de charbon, parce

que ces matières ne s'affermiflent pas ft

aifément que les autres*

Voilà à peu prés tous fes Ihftrumens

qu’il faut avoir pour charger les fufées

fur des culots à broche ». mais comme la

méthode de les percer après quelles font

chargées , n’eft ni moins lure»ni moins

commode que celle-là; j’ay cru , après

avoir fait T’experience de lune &de l’au-

tre, que je devois les propofer toutes deux;

c’eft pourquoy , apres avoir parlé fort au

long de la broche de des baguettes per-

cées ,
qui Taillent un trou dans le corps

de la fufée ,
je diray à prefent que l’oa

peut charger une fufée fur un culot qui

ne* porte point de broche , avec une feule

baguette malÏÏve, de Ta percer après qu’elle

ch entièrement chargée , avec une ta-

rière vuide , de un poinçon mis au bout

d’un vilbrequin , en obfervant toujours

qu’il falFe un trou dans les mêmes pro-

portions que nous avons donné aux bro-

ches des culots. Cette maniéré a cela de
commode non feulement, qu’une baguet-

te fuffit pour charger une fufée ; mais

auül que l’on peut U fajtç û ÇQurtç que
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l’on veut , & la percer aufïi avant que l
r
o8

le juge à propos j ce qui n’eft pas inutile

pour faire des fufées de fécond de troifié-

me vol , comme nous le dirons dans la

fuite. D’ailleurs, quoiqu’il foit à propos

d’avoir autant de poinçons ou tarières

que l’on a de fufées de differentes grof*

feurs *, on peut cependant d’un feui poin-

çon percer plufieurs de celles qui ne dif-

ferent pas beaucoup. En le faifant péné-

trer jufques à un demi-diamétre prés de
l’autre bout des fufées , il fera une ou-*

verture plus ou moins grande , félon

qu’elles feront plus longues ou plus cour-

tes *, mais il vaut mieux que chaque moule
ait fon poinçon

,
parce qu’il faut qu’il

diminue à proportion du diamètre, com«
me nous avons dit.

Au refte , il faut que le trou que cë

poinçon fera , pafle direéfement par le

milieu de la fufée -, de pour cet effet on
fe fert d’une petite machine dans laquelle

on engage un parallèle pipide, a c’eft-à-

dire un morceau de bois quarré long P,

qui eft compofé de deux moitiés M, creu-

fes de route leur longueur pour y enga-

ger la fufée F, que l’on veut percer
;
puis

ayant bien ferré ces deux moitiés dans la

a Figure IF, Flanche fB
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îttachine D, avec deux vis de chaque côté

E, F, pour les tenir tellement fermes qu’el-

les ne pui fient branler, on met la tariere G
dans le manche H, que l’on appuyé con-
tre l’eftomac , en le tournant d’une main
pour percer la fufée. Il effc évident que
de cette maniéré le trou ne peut aller de
biais, puifque les deux pièces de bois KL»
par le milieu defquelles on fait palier le

poinçon , le dirigent. Ces deux pièces de
bois doivent être mouvantes par le

moyen d’une coulifle , en forte quelles

fuivent le mouvement du poinçon.

Pour moy , lorfque j’ay percé des fufées

après les avoir chargées
,

je ne faifois

qu’ôter le culot , 5c chaflèr la fufée à fleur

du moule
, que j’engageois en quelque

endroit pour la faire tenir ferme pendant

que je la percerois avec un poinçon au

bout d’un vilbrequin ; 5c lorfque je voyois

qu elle étoit allez percée, je dégageois le

poinçon du vilbrequin , Sc je le laiflois

dans le trou de la fufée , afin qu’en la

chaflant tout-à-fait hors du moule , la

matière ne s’ébranlât point *, cette prati-

que m’a toujours bien réiiflî.

Il faut remarquer
,
i°. Que les trous des

fufées doivent être d’autant plus petits

ôc plus courts que les matières dont elles

font compofées font violentes *, il ne faut
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pas cependant, comme Siemienouvicz fe

veut
,
qu’il refte la hauteur d’un diamètre

de compofîtion mafïive au-defTus du trou,

à moins que Ton ne veuille que les fufées

jettent leurs garnitures en retombant. i°.

Ils doivent être d’autant plus grands que

leurs comportions font lentes
,
parce que

la matière violente s’enflamme avec beau-

coup de vîtefïe 3c de facilité ; ainfî fi une

telle fufée admet le feu par un trou trop

large , il s’attachera prefque en même tems-

à toute la matière , 3c la fera crever , ou
bien il la confumera en un inftant , 3c ne
nous la fera voir que comme un éclair ;

c’efl à quoy doivent prendre garde ceux

qui voudront charger une même fufëe de
plufieurs compofitions , dont les matières

font alliées entre-elles , 3c en differentes

proportions. Par cette remarque l’on voir

aufïî que l’on peut faire les broches des

culots plus grofïês qu’à l’ordinaire , en
diminuant la force des compofitions.

Après avoir parlé des poinçons à percer

les fufées , il faut dire quelque chofe des

petits poinçons dont on fè fert pour redou-

bler les cartouches , 3c pour les percer

dans les endroits où l’on veut faire des

communications de feu ; mais la figure

P a fuffit pour en faire voir la forme ; Je
a Planche //.
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diray feulement que l’on en peut faire en
forme de eone

,
qui étant percez de plu-

fieurs petits trous mis de fuite , fervent à
faire des ouvertures plus grandes ou plus

petites les unes que les autres r par le

moyen d'une petite cheville
,
qui étant

fichée dans les trous dont nous venons de
parler,arrête ce que l'on perce.Il faut auili

avoir un petit couteau commode
Il refteroit icy à parler des Inftrumens

dont on fe fert pour piler 8c tamifer les

matières qui entrent aans la compofition

des fufées ; mais comme il n'eflriende fl

commun qu’un tamis X,*& un mortier ,il

cft inutile d'en faire la defeription
y on

doit feulement prendre garde, que fi l’on

pile la poudre dans un mortier de métail,

il faut éviter le fer 8c l’acier , crainte

qu’aprés avoir long-tems pilé , le pilon

venant à s'échauffer , n’y mette le feu y

mais pour éviter ce danger , 8c pour avoir

même plutôt fait , il faut fe fèrvir d’une

planche de bois A, bien unie
,
qui ait un

rebord de quatre petits ais C, fur laquelle

on broyé les matières avec une molette

D*, puis avec une aîle de quelque oifeau,

l’on ramaflè ce que l’on a broyé au milieu,

fi l'on veut, où l’on fait faire un trou cou-

vert d'une petite piece de boisP qui fe leve,

8c découvre le trou par lequel on fait

a F’oyezla Vignette.
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tomber dans un crible envelopé de pafo

chemin par le bas, les poudres que l’on

veut tamifer j Ton couvre atifli le defius

du crible , afin que la pouffiere du char-

bon ou de la poudre qui s’élève en fumée,

n’entre pas dans le nez de celuy qui ta-

mife, ce qui pourroit eauferries maux de
tête. Les matières étant tamifées en par-

ticulier, il ne s’agit plus que de lespefer

ôc les mêler enfemble, pour en faire la

compofition des fufées dans une febille S,æ

ARTICLE IV.

]

Dofe des compofitions pour toutes fortes

de fufées volantes .

LA grande réglé que l’on doit obferver

pour toutes fortes de fufées volantes,

c’eft de les faire d’une compofition d’au-

tant plus forte qu’elles font petites , ôc

d’autant plus lente qu’elles font greffes j

la raifort en eft fort naturelle : car comme
il y a plus d’efpace dans une grande fu-

fée que dans une petite , le feu agifïant

par confequent fur une plus grande quan-

tité de matière en eft beaucoup plus acStifv

parce que fes rayons ramaftez de toute

la largeur de la fufée , s’unifient ôc s’éle-

a Planche z.
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tirent davantage , 8c avec plus de viva-

cité , comme l’on voit deux chandeles

élever leurs fiâmes aufli-tôt qu’on les joint

cnfemble; C’eft cet effort que les rayon?

du feu font pour s’élever
,
qui enleve les

fufées 8c qui confume en un inftant plus

de matière dans les grofies
,
qu’il ne fe-

roit en plufîeurs minutes dans les petites

où il y a peu de feu. D’où vient qu’elles

doivent être pleines d’une compofltion

qui étant moins fufceptible du feu , s’en«

flâme fucceflivement, en refiftant en quel-

que façon à la force de tant de rayons

unis enfemble ; car s’ils trouvoient une
matière facile â penetrer , ils s’y infînue-

roient en un inftant , 8c la flâme s’aug-

menteroit tout d’un coup , de forte que
ne trouvant pas une ouverture aflez gran-

de pour fortir , elle creveroit infaillible-

ment la fufée.

On voit par le contraire
,
que le feu

étant fort petit dans une petite fufée il

n’auroit pas la force de l’enlever , s’il

n’éroit aidé par l’inflâmabilité d’une ma-
tière, qui fe lai (Tant penetrer aifément de
fes rayons , luv donne de la force en

augmentant la flâme ; 8c celaeft fl vray

,

dans la pratique
,
que l’on peut charger

les plus petites fufées de poudre bien bat-

tue , fans autre mélange i 8c que pour
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celles que Ion fait au deflus d’une livre,

il n’y en faut point du tout
,
parce qu’en

la faifant on bat tellement les matières

-qui la compofont
,
qu’étant parfaitement

unies , elles en agiflènt mieux ; de forte

qu’il feroit dangereux de s’en fervir dans

les fufées où le feu eft alTez grand pour

les enlever , comme nous venons de dire,

mais on fo fert limplement de Salpêtre

,

qui eft la matière la plus violente après

la poudre *, auÆi appellons^nous les com-
pofitions fortes ou lentes , félon qu elles

en contiennent
,
plus ou moins

,
par les

îraifons que l’on a pu voir dans le Cha-
pitre quatrième de la première Partie *,

mais venons à la dofe de nos compor-
tions.

Comme je ne prétens pas , icy , me faire

honneur du travail d’autruy ,
je confefle

que j’ay tiré les compofitions fuivantes

du grand Art de VArtillerie de Cafimir

Siemienouvicz ; mais qu’importe d’où

elles viennent
,
pourvu qu’elles foient

bonnes > &: c’eft ce que je puis adurer

jufqu’aux fufées de i o livres , dont j’ay

fait l’experience ; le raifonnement me fait

juger que les autres ne font pas moins in-

faillibles.

Il faut fo redouvenir icy de ce que nous

avons dit dans le Chapitre des Moules y
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que nous appelons fufées d’une &c,
livres , celles qui avoient le diamètre

d’une balle de plomb autant pefant *, cela

préfhpofé ^
Je diray que les petites fiifees au déficits

d’un gros
,

peuvent être chargées de

poudre bien battue , fans charbon de
Saule.

Pour îes petites fufilleus cCun gros ;

jufquk une once
, à 9 > ou 10 onces de

poudre , ajoâtez-en une de charbon.
Pmr les petites fufîes d

y

une demi- once, &,
une once y

Ajoutez â quinze onces de poudre»
deux onces de charbon.

Pour celles de trois & quatre onces.

Ajoutez à douze onces de poudre,dernc

onces de Salpêtre , une once 5c demi de

charbon , demi once de foufre.

Pour celles de fix & fept onces

.

Ajoutez à quinze onces de poudre »

douze onces de Salpêtre
,
quatre onces

de charbon , & une once de foufre.

Pour les fufées d’une demi livre.

Ajoutez à neuf livres de poudre qua-

tre livres de Salpêtre, deuxliv. de char-

bon & une livre de foufre.

Pour les fufées d'une livre .

Ajoutez a feize livres de poudre, trois

livres de charbon 5c une livre de foufre.
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Comme la réglé du calibre que noitS

avons donné dans 1 *Article des Moules ,

ne fert pas pour ceux qui font au délions

dune livre
,

j’ay trouvé à propos de

mettre icy la longueur de leurs diamè-

tres par lignes.

Poids des baies de plomb.

De 2 gros.

De 3 »

De 4
De 5 * » .

De 6 v .

De 7 . .

De i once.

De i

De J

De 4 . .

De 5

De 6 ...
De 7
De demi livre. . .

De 1 1 onces. . .

De i livre.

Diamètres;

L ignés.

4 &dem.
5 deux riers.’

6 un quart.

6 un tiers.

7

7 un quart.

7 & dem.

9 un lixiémé.'

i i & dem.
1 1 un tiers.

1 3

1 4 un quart.

14 trois quarts.

1 5

17

19 Sc dem. _

Uon trouvera par la réglé que nous

avons donnée, les calibres au deiïus d’une

livre , c’eft pourquoy j’y renvoyé ceux

qui en auront bdoin pour les fuiées qui

fuivent. Pouf
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Tour les fufèes de i & 3

livres.

Ajoutez à Go livres de falpêtre 15. li-.

Très de charbon ôc 1 livres de foufre.

Pour celles de 4 & 5
livres

.

Ajoutez à. G4 livres de falpêtre 16. li*

vres de charbon & 8 livres de foufre.

Pour celles de 6 9 j & 8 livres

.

Ajoutez à 3 5 livres de falpêtre, 1 o liv,

de charbon Sc
5
livres de foufre.

de y & 10 livres.

Ajoutez à. 61 livres de Salpêtre 20 liv»

de charbon Sc 9 livres de foufre.

Depuis 11 jufcjua 18. livres.

Ajoutez à 16 livres de falpêtre 8 livres

de charbon & 4 livres de foufre.

Depuis 18 jufcjud 30. livres

.

Ajoutez à 21 livres de falpêtre ^livres

de charbon &: 6 livres de foufre.

Depuis 30 jufqua Co livres .

Ajoutez à 30 livres de falpêtre t 8 liv*

de charbon &: 7 livres de foufre.

Enfin depuis Go jufc/ua 100 livres

.

Ajoutez à 30 livres de falpêtre zo liv.

de charbon & ro livres de foufre.

Comme je n’ay pas l’experience de ces

greffes fufées, il fuit que je m’en rapporte

à nôtre Auteur ; c’eft pourquoy je rap-

porteray icy ce qu’il en dit.

,, Dans cette compofition-cy vous avez,
1

s, dit-il, la proportion du Salpêtre égale

£
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5 ,
aux deux autres matières *, mais celle du

s ,
charbon au foufre efl double. On fe

>5
peut fervir librement de fans aucun

5 , fcriipule de cette compofition dans

. toutes les fufées qui fe peuvent faire

depuis ioo jufqu’à 60 livres : carc’eft

5 ,
bien le plus fur de leur donner la ma-
tiere tant foit peu plus lente

,
quoiqu*-

„ elles la pourroient fouffrir plus for-

te , vu qu’en matière de manier là

„ la poudre , on peche avec plus de bon-

>3
heur de moins de péril dans le défaut

5 5
que dans l’excès , c’eft à dire , dans le

trop peu , que dans le trop : car le dé-

faut dans une compofition un peu foi-

„ ble , fe peut aifément corriger , en y
ajoutant de la matière plus violente;

5 ,
de pour en être plus affûté , vous pou-

„ vez en éprouver une avant que de

„ charger toutes les autres,pour tirer une

5 ,
confequence du fuccés de tout le refie.

J’ay retranché de chaque compofition

le nom des proportions des matières en-

tre-elles
,
parce qu’outre qu’ils ne font

pas entendus de tout le monde , c’efl qu’ils

ont quelque chofe de fi barbare , tour-

nez en François
,
que l’on les traiterait

d’Algèbre ; car je crois que fi j’allais- dire

que la proportion du falpètre
,
par exem-

ple , efl aux deux autres matières fef-
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quiquinte , ou fefquitierce , ou fefquial-

tere , ou fuperbipartiente , ou double iii-

perquadrupartiente, les vingt-neuvièmes,

dcc. Ceux qui n’ont pas fait un étude de

ce jargon, n’en feroient pas plus avancez:

d’ailleurs , c’eft qu’il n’eft pas fort diffi-

cile de connoître les proportions des ma-
tières entre elles en combinant les chif-

fres les uns avec les autres. Par exemple,

nous difons que pour les fufées de trois

livres il faut prendre trente livres de fal-

pêtre
,
quinze livres de charbon de deux

livres de foufre , c’eft à dire
,
qu’il faut

prendre quatre fois autant de (àlpêtre que

de charbon
,
parce que quinze eft le quart

de foixante , de qu’il faut prendre fèpt

fois de demi autant de charbon que de

foufre , ce qui eft marqué par deux de

quinze, foit que l’on prenne ces parties

de gros , d’onces , de quart d’onces , dcc .

Car s’il falloit fuivre ces proportions en

livres , l’exemple propofé donneroit 77
livres de compofttion à qui ne voudroit

faire qu’une douzaine de fufées de trois

livres, ce qui luy feroit fort inutile, puif.

que ou 18. livres luy fuffiroient.

Ainfi je crois qu’il eft inutile d’en dire

davantage
,

puifqu’il n’y a perfbnne qui

ne conçoive bien cela de iuy-même , de

qui n’en fçache faire l’application pour
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telle quantité de matière qu’il voudrai

employer , eu égard au nombre & à la

grôdeur des fufées qu’il fe propofe de
faire. A ces compofitions de Siemienou-

vicz
,
j’ajoute celles de quelques autres

Auteurs , afin que l’on voye icy tout ce

qui nous relie des ancienes 8c des mo«
ciernes.

ARTICLE V.

Autres comportions peur lesfufées volantes,

félon leurs poids .

De Hanzelet.

Tour les fufées qui

peuvent contenir

une once & demie

de matière

,

P Renez 4 onces

de poudre 8c

une once de char-

bon.

Ou bien

.

Poudre une livre ,

Salpêtre une once

8c demie , 8c autant

de Charbon.

De Henrion.

Pour les fufées qui

contiendront une

once ou deux de

matière.
•

P Renez une li-

vre de poudre

d’arquebufe , 8c z

onces de charbon.

Ou bien.

Poudre d’Arquebu-

le 8c grolTe poudre

à Canon , de cha-

cun une livre.

Ou bien.

Poudre d’Arquebu-

fe neufonces 3 char-
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De Hanzelec.

Pour les fufees de
deux onces

.

Poudre 4 onces ,

Salpêtre une once.

Ou bien.

Poudre deux onces

,

charbon une demie
once.

Pour les fufees de 4.

jufqua 8 onces .

Poudre 17 onces*

Salpêtre 4 onces

,

autant de charbon.

Autre & fort bonne.

Salpêtre 10 onces ,

foufre une once ,

poudre 6c charbon

de chacun
3 onces

6c demie.

Autre plus forte.

Poudre 10 onces ,

foufre une once,Sal-

pêtre 6c charbon 3

.

onces 6c demie.

Partie. 10 5

De Henrion.

bon , deux onces.

Ou bien.

Poudre une livre,’

Salpêtre 6c charbon

de chacun une once.

Pour les fufees de z

a
3

onces.

Poudre 4 onces 6c

demie , Salpêtre une

once.

Ou bien idem.

Poudre 4 onces *

charbon une once#

Pour les fufécs de 4
d 8 onces.

Poudre quatre liv.

Salpêtre une livre ,

charbon
,
quatre on-

ces.LesSerpenteaux*

dit-il
, (ont faits de

cette compofition ,

6c l’on y ajoute

quelquefois unp de-

mie once de foufre

.

Autre .

Poudre , une livre

6c demie. Salpêtre

quatre onces ,char-

F hj
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De Hanzelet. De Henrion.

bon deux onces *>

elles font ,
dit- il y

bien expérimentées.

Autrement.

Poudre une livre \

Salpêtre
,
quatre on-

ces, de une once de

charbon.

Autrement .

Salpêtre dix onces,

poudre trois onces

de demie , de autant

de charbon. Les fu-

fées en font un peu
trop lentes j mais les

fuivantes monteront

plus vîte iî vous pre-

nez ,

Salpêtre, trois on-

ces de demie
*
pou-

dre,dix onces, char-

bon, trois onces.

Four les fujees de 3.

ou G onces.

Poudre , deux liv.

cinq onces de Sal-

pêtre de demi livre

charbon , fix onces

,
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De Hanzelet.

i 07
De Henrion.

foufre 5c limaille de

fer , de chacun deux

onces. Si Ion y ajou-

te une once de li-

maille de fer, 5c une

once de charbon ,

la compofition fer-

vira pour 8,9,1®
6c 11 onces.

Pour les fufêes de 7
à 8 onces .

Poudre 17 onces ,

Salpêtre 4 onces

,

foufre 3 onces.

Pour celles de 1©

ou 12.

La compofition pre-

cedente fervira , fi

vous y ajourez une

once de charbon ,

6c une demie once

de foufre.

Pour 14 ou 1
5
onces•

Poudre , deux livres

5c demie , Salpêtre

,

neuf onces , char-

bon , trois onces ",

foufre 6c limaille de

F iiij

ST
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De Hanzelet.

Pour les fufêes d'une

livre .

Poudre , une livre

,

charbon, deux on-
ces,foufre une once*

Ou bien.

Salpêtre, une livre

quatre onces ,

foufre, deux onces,

charbon, trois on-

ces 3c demie.

Pour celles de trois

livres.

Salpêtre 3 o onces

,

Charbon n onces.

Soufre 7 onces 3c

demie*

Pour celles de
3 , 6,

& 7 livres.

Salpêtre 3

1

livres ,

charbon 10 livres,

foufre 4 liv. 3c dem.
Pour celles de 8 , 9 ,

& 10 livres.

Salpêtre 8. liv. 3c

charbon 2 . liv. 3c 3 .

quarts,foufre une li-

vre 3c demie.

De Henrion*

fer de chacun trois

onces*

Pour les fufèes d'une

livre.

Poudre 1 1 . charbon,

3
onces, foufre une

once.

De 2 livres

i

Salpêtre 12 onces.

Poudre 2 onces ,

Charbon 3 onces.

Soufre 1 once , li-

maille de fer , deux

onces.

De 3
livres.

De 4 , 5 , € & 7.

livres & demie.

Idem.
De 8 , 7 3c io Uv.

Salpêtre 8 livres ,

Charbon 2 liv. & 2

onces , Soufre une

livre 3c un quart.
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Voila bien des comportions differentes

dont l’effet dépend en partie de la qua-
lité de la poudre qu’ôn y met -, je ne
puis pas répondre de leur bonté

,
parce

que je ne les ay pas toutes éprouvées
, je

m’en fuis toujours tenu aux premières que
j’ay donné & a quelques nues que je don-

neray cy-aprés. Mais comme une per-

fonne qui a beaucoup de pratique dan*

l’artifice , m’a en quelque façon affûté de
celles de Hanzelet, &c que M r Ozanirm

qui les a mis dans les Recréations Mathé-
matiques avec quelques-unes d’Henrion *

dit
,
que /’expérience les a fait trouver très*

bonnes : Je n’ay pas fait difficulté de les

inférer dans cet Ouvrage , où je ne les

donne pas pour infaillibles
,
quoiqu’elles

me paroiffent affez bonnes , mais inéga-

lement : 8c afin qu’on voye d’un coup
d’œil 3 la Méthode de quelques Artifi-

ciers modernes
;

je mets encore icy une
Table tirée des Mémoires d' ^Artillerie àe

Ai. de S. Remy
,
qui donne les compofi-

tions: fuivantes, à proportion de îa grofleur

des fiifées , 8c félon ce qu’elles pefenr

toutes chargées , de équipées avec leurs

garnitures, & les noms qu’on leur donne
par rapport à leurs ufages>



jio Traité des Veux d1

Artifice i

Dofe four les fitfèes volantes .

Compofition] Compofition' Compofition

de deux iïv. d'une livre . le d'une demi

livre.

Poudre , il. 1 livre. 20 onces.

Salpêtre, i.l. ! t onces. 1 2 onces.

Soufre, 5 on- z onces. 1 once.

ces.

Charbon , 4 3 onces*

onces.

Limaille de

fer , 1 onces.

Le moule a 9 Le moule a 8 Le Moule a
pouces ôc de- pouces ôc de- 7 pouces ôc

mi de haut. mi de haut. demi de
haut.

Cette fufée Grojfe fufée

s’appelle dou- Marquise.

\

i

de parte-

ble Marquife. ment.

Compofition Compofition !

j

Il n eh point

pour un moule pour un moule
j parlé des ca«

de 4 onces . de 2 onces
.

J

libres dans

cette Table;

Poudre
, 5

8 ou 9 onces mas on les

onces. ôc un j
e
d’on. peut trouver



Salpêtre , i

once.

Soufre , i

quart d’once

Charbon,une
demie once.

Seconde Partie»

i cinquième

d’once.

Une demie

once , ou une

once.

1 1 i

en cherchât

la fixiéme
partie de la

hauteur du
moule y de-

forte que les

fufées de

Le moule a Le moule a 4J caille ont r a

7 pouces de pouces 8c de-' ce compte 9

Jiaut. mi de haut.
J
9 lignes de

! diamètre.

Fuféedepar- Pufèe de caif-
1

Celles de
tement. fe .

partement

14 lignes.

Les grofles de partement 1 5 lignes.

Les Marquifes , 1*7 lignes.

Les double-marquifes , 19.

On me demandera peut-être icy
,
quel-

que Réglé pour fçavoir le poids des fu-

iees par le diamètre çlu trou du moule y

mais je ne puis rien répondre de pofitiflà

deflus , fi ce n’eft que les fufées chargées

8c équipées de leur pot , depuis les plus

petites jufques a celles de 2 & 3 livres

pefent à peu prés autant que les balles de
plomb qui conviennent au trou du moule,

c’elt à dire
,

qui ont le même diamètre.

Je dis à peu prés , parce que depuis

une livre , elles commencent à pefer

.moins , 8c ainfi toujours en diminuant ,

F vj
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jufqu’a 4 8c 5
livres , où ce n’eft plus un

poids approchant fufïifamment pour que

l’on puifle fe regler là-defTus.

Voicy une autre réglé que Ion pour-

roit donner pour ce même fujet *, c’eft

que le poids du corps de la fufée , dou-

ble à mefure que le diamètre du trou du

moule augmente de 2 lignes -, enforte

qu’un trou de fix lignes de diamètre don*

liant une fufée qui pefe 3
gros 8 lignes ,

en donnera une de 6 <jgros , 8c en ajou-

tant encore deux lignes qui en feront 10

de diamètre , la fufée que l’on chargera

dans un tel moule ,
pelêra une once 8c

demi -, ainfi félon cette réglé > le trou de

1 2 lignes donnera environ 3 onces : mais

cette réglé ne s’étend g11eres plus loin 3

de forte que c’eft une bagatelle de fe ré-

gler par le poids des fufées
,
puifque nous

n’avons point de réglé certaine qui puiffb

nous diriger que la balance*
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ARTICLE VL

Nouvelles dofes pour faire les fufees Volant

tes fans poudre

.

DU grand principe que nous avons

établi cy-devant pour la compofi-

tion des fufées volantes, qu’elle doit être

d’autant plus lente quelles font groflês 9

êc d’autant plus forte qu’elles font peti-

tes , l’on a bien tiré cette confequence ,

qu’il ne falloit point y faire entrer de

Î

joudre pour les fufées au delfus d’une

ivre
,
parce que la poudre les rendrait

trop violentes j mais perfonne de tous

ceux qui ont écrit n’a crû que l’on puiflè

faire les petites fufées au defious d’une

livre fans poudre. C’eft cependant ce que
je prétens faire voir que l’on peut fort

bien pratiquer , fi l’on fe fert des dofes

fit -vantes
, dont l’experience m’eft lin té-

moignage de leurs bontez.

Tour les petites fufées de demi once.

Ajoutez à i livres, i z onces de Sal-

pêtre, une livre de charbon de un quart

de livre de foufre.

Tour celles d'une oncea

Ajourez à io onces de Salpêtre 4 once#

de charbon de une once de ibufre*
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Pour les petites fafées de i onces .

Ajoutez à i livres , de i once de fat*

pètre , une livre de charbon , de un quart

de foufre.

Pour celles de
3

onces.

Ajoutez à 1 livre , & 12 on. de fai*

{

être une livre de charbon, de un quart de

ivre de foufre.

Pour celles de 4 onces.

Ajoutez à une livre , de 7 onces de fal-

pêtre , une livre de charbon , de un quart

delivre de foufre.

Pour celles de
5 onces.

Ajoûtez à une livre , de 4 onces de faî-

pêtre, une livre de charbon , de un quart

de foufre.

Pour celles de G & 7 onces .

Ajoûtez à une livre de falpêtre , 14
onces de charbon , de 3 onces de demi
de foufre.

Pour celles de 8 & 9 onces .

Ajoûtez à x 5 onces de falpêtre autant de
charbon , de 3 onces de (bufre.

Pour celles de 10 & ir.

Ajoûtez à 14 onces de falpêtre , 1 3
onces de charbon , de 3 onces de fou*
fre.

Pour celles de 11 onces 9 & jHfqu’à

x livre.

Ajoûtez à 1 4 onces de falpêtre une li-
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Vre de charbon , ôc un quart de livre de
foufre.

Dans l’article 4, l’on a vu , que pour

les fufées depuis une livre jufqu’à. 100,
on ne fe fervoit point de poudre. Ainfi

en joignant ces dernieres comportions

pour les petites fufées , avec les autres,

on aura le fecret de faire toutes fortes de
fufées volantes fans poudre. Voyons £
prefent comment il faut fe fervir des com-
j>oficions pour charger les fufées.

ARTICLE VIL

Comment il faut charger les fuffes,

APrés avoir bien tamifé ôc pefé eri

particulier toutes les matières qui

doivent entrer dans la compofition des

fufées pour les mettre en telle proportion,

qu’étant mêlées enfemble , elles ne foient

ni plus fortes, ni plus lentes qu’il le faut

pour enlever les cartouches dans Iefquels

on les met , avec leurs garnitures ; Il fe-

roit à propos de pafïèr toutes ces matières

«enfemUe dans un tamis pour les bien mê-
ler ; mais il fuffit de les mettre dans une

febille où l’on les remué
,

jufqu’à ce

qu’elles paroiffent tout-à-fait confondues
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les unes dans les autres.

Alors on prend le moule qui eft faie

pour cette compofition j 6c apres lavoir

monté fur Ton culot , on y fait entter un
cartouche le bout étranglé le premier j de
forte que devant être de la longueur du
moule, lorfqu’il eft hors de fon culot, il

fe trouvera plus haut que le moule lorl-

qu il fera fur fon culot , 6c le furpaftera

4’environ un diamètre *, nous dirons dans

la fuite pourquoy. Enfuite on fait entrer

jufqu’au fond du cartouche la grande ba-

guette à charger
,
qui rencontre la bro-

che du culot, qui s’infinue dans fon creux,

6c l’on frappe defius 4 ou 5 coups pour

unir le cartouche qui eft étranglé , 6c luy

faire reprendre entieremen: la forme de
la grofteur du refte du corps -, parce qu’il

pourroit arriver
,
que fi Ion mettoit fa

compofition avant que l’on eût affeifé ainfi

les replis qui fè font au cartouche lorf-

qu’on l’étrangle , elle s’y infinaëroit ; 6c

le feu venant à prendre dans ces petits re-

coins , feroit changer de fituation a fa

gorge du cartouche , 6c pourroit même
la faire tellement redrefter que le bas de

la fufée en crèverait.

Le cartouche étant amfi difpofé dans le

moule , il faut puifer dans la febille ou

Ton a mis la compofition , avec cette pe-
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Üte cuillère faite en houlette , dont nous
avons fait la defeription cy-devant , 8c

remplir ainfî le cartouche à petites char-

ges félon fa grofleur , de cette maniéré.

Apres y avoir verfé une cuellerée de
compofition , Ion y fait entrer la première

baguette à charger, fur laquelle on frappe

8 ou 9 coups , félon la grofïéur du mail-

let dont on fe fért : on ote cette baguette,

8c l’on frappe à coté du moule pour faire

retomber ce qui pourroit être refté au-

tour
,
pour remettre une fécondé charge

fur laquelle on remet encore la baguette,

8c Ton frappe toujours également com-
me la première fois. Lon continue ainfi

de remettre une charge , 8c de rebattre

jufqu’à ce qu’on fort arrivé à la hauteur

où la fécondé baguette peut atteindre j

on s’en fért comme de la première jufc'

qu’à ce qu’il faille auflî fe fervir de la

troifîéme } 8c quand le cartouche eft plein

jufqu’au bout de la broche , ce que l’on

fént avec le bout du doigt , on quitte

cette troiiîéme baguette pour prendre la

plus courte qui n’eft point percée ( le

maflif ) dont on charge ce qui refte

de vuide au-deflus de la broche jufqu’à la

hauteur du moule , c’eft-à-dire , la hau-

teur d’un demi-diamétre ou un peu plus»

ï
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Le cartouche étant ainfi chargé à U
hauteur du moule > il faut feparer avec

un ffoinçon la moitié des plis du carton

qui le furpafle , de après les avoir ren-

doublez fur la compofition , on les foule

avec le maflif en frappant deffus avec le

maillet , en forte qu’ils la couvrent en-

tièrement *, enfuite on y fait quelques trous

avec le même poinçon
,
pour laifler une

communication du corps de la fufée avec

la charte
,
qui eft le refte du vuide du

carton que l’on remplit de poudre grenée,

mêlée avec un peu de la compofition donc

on a chargé la fufée, qu’il faut faire for-

tir du moule avant que d’y mettre cette

chafle, qu’il faut encore couvrir de papier

collé par les bords , afin qu’elle ne puifie

pas fo répandre.

Les Anciens , au lieu de redoubler les

cartouches , y mettoient des rotules de
carton ou dé bois , faites comme des pou-

lies ,
qu’ils coiloient au-dedans des car-

touches qu’ils lioient encore par dehors A

l’endroit de ces rotules. Cette maniéré

eft fort bonne , mais elle n’eft pas fi com-
mode que la nôtre. Ces rotules fervent

non feulement pour faire la charte , mais

encore pour empêcher que le feu ne charte

la compofition hors du cartouche j de qu’-

ainfi elle ne s’élève de fe confume en l’air.
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tn laiflant le cartouche vuide à 1 endroit

où il eft fuipendu > comme il arriveroic

Ibuvent , h cette matière n’étoit retenue

par quelque chofe qui relifte à la force

du feu qui la poufte en haut.

Le corps des fufées étant ainfî

il ne refte plus qu’à leur mettre

que l’on appelle aufÜ le pot.

ARTICLE VIII.

Comment on met les Pots aux Fufées*

LEs anciens Arrificiers n’ont pas cru

que les fufées volantes puiïènt rien

porter de plus gros que leurs cartouches.

C’eft pourquoy ils faifoient aufli leurs

moules plus longs , comme l’on voit dans

Siemienouvicz
,
qui leur donne pour hau-

teur 7 de leurs diamètres
,
quoiqu’il ne

remplifte les cartouches qu’à une certaine

hauteur de compofttion. Pour les fufées

d’une livre, par exemple, il n’y en mettoit,

comme nous, que
5
diamètres de leur vui-

de intérieur, &c il faifoit fervir le refte du
cartouche pour y mettre les mêmes gar-

nitures que nous mettons aujourd’huy

dans nos pots, dont on fe fert avec fuccés

depuis 30 ou 40 ans.

chargé,

: la tête
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,

Le Pot eft un cartouche a formé ftir

un rouleau un peu plus gros que le corps

de la fufée , comme l’on voit en X, dans

lequel on met ce que Ton appelle la gar-

niture , c’eft-à-dire , des ferpenteaux ou
des étoiles , ou de la pluye d’or,&c. ôc

autres Artifices femblables
,
qui font com-

me un couronnement de la courfe de la

fufée , 3c qui terminent agreablemeut fon

vol.

Quoique Ion ne puifie pas déterminer

par des réglés lûtes la largeur 3c la hau-

teur des pots
,
par rapport à la grofleur

des fufées fur lefquelles on les doit met-

tre : On peut cependant les regler fur ce

qu’ils ne doivent contenir que les deux

tiers de ce que le corps de la fufée pefe.

Si la fufée eft de deux onces
,
par exem-

ple, le pot avec fa garniture ne doit pefer

qu’environ 12 . gros. Voicy la maniéré

de le mettre.

Après avoir mis la chafte à la fufée,

comme nous avons dit cy-devant , l’on

prend le pot Y, dans lequel on fait enr

trer par l’endroit le plus étroit le bout

de la fufée chargée , fur laquelle on le

colle proprement; St pour tenir ces par-

ties. aftèmblées , on les lie pardelfus avec

a Planche I/0
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3e la fifcelle ; enfuite on remplit le pot
de feipenteaux , detoiles , ou de fem-
blables garnitures , dont nous parlerons

dans leurs lieux
,
pour ne pas troubler l’or-

dre des choies* On met les ferpenteaux

fur un peu de poudre pulverife , dans la-

quelle la gorge amorcée doit entrer, afin

qu’elle prenne feu avec cette poudre -, le

[

>ot étant plein , l’on colle du papier fur

a garniture pour la tenir enfermée , afin

qu’elle ne remue pas. Après quoy l’on le

couvre encore d’un chapiteau pointu Z,
en forme de cornet ,

qui ne fert qu’d

fendre l’air , 3c aider la fufée à monter
plus droit. Pour la coller proprement, il

faut le déchiqueter par les bords, comme
l’on voit en X.

Il faut obferver toutes ces formalitez

pour les groftès fufées *, mais pour les

petites, je n’y fais pas tant de façon*, quand
ma fufée eft chargée

,
je l’étrangle encore

pardeftus , n’y laiftant qu’un petit trou

pour communiquer le feu au pot que

j’y mets
,
qui n’eft autre chofe qu’un fnor-

ceau de papier roulé fur le manche d’une

baguette à charger B, qui eft un peu plus

gros que la fufée fur laquelle je l’étran-

gle dans l’endroit où la fufée eft déjà

étranglée
; enfuite je le remplis de la gar-

niture que j’y veux mettre , ayant feule-
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ment mis un peu de poudre au fond pour
fervir d’amorce j 8c ma garniture étant

ainfi ajuftée
, je ne fais que cueillir le

refte du papier en forme du cornet, que
je tords avec le bout des doigts fans au-

tre façon, à moins que ce ne foient des fu-

fées que je veuille mettre dans un caiffon,

8c alors je lie les bouts de ces pots avec

un peu de fil , 8c je prends foin d’y mertre

du papier fort , & en plufieurs doubles,

afin que le feuducaiflbnnepuiflepas s’y

infinuer.

ARTICLE IX.

Comment il faut coucher les fufées volantes

fur leurs baguettes.

LEs fufées étant ainfi garnies de leurs

pots , ne font pas encore en état de

monter droit en l’air
,
parce que la vio-

lence du feu les jetteroit de côté 8c d’au-

tre , fi elles n’étoient attachées à quelque

chofe qui leur fervant en quelque façon

de contrepoids , tienne leurs gorges tou-

jours également tournées contre terre:

c’eft pourquoy on les attache au bout de

quelques baguettes faites de bois légers,

8c bien feçs , afin de pouvoir les faire fi
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lôngues qu’elles tiennent les fufées per-

pendiculaires à Phorifon ; 8c qu’ayant la

gorge en bas , leur flâme tendant de haut

en bas par cette difpofition , 8c rencon-

trant Pair qui luy refifte , Toit obligée de
fe réfléchir de bas en haut ; en forte

quelle les fafle monter par une réflexion

continuelle de leur flamme , caufée par

le redore de Pair.

Pour attacher une baguette , il faut avec

un couteau en applanir le gros bout , de
la longueur du corps de la fufée , fur la-

quelle on doit coucher ce côté applani,

afin que joignant fur le cartouche on
puifle l’y attacher bien ferme en z ou $
endroits > avec de la fifcelle : Première-
ment , au Commet du corps de la fufée,

ceft-à-dire immédiatement fous le pot;

fecondement, au milieu; troifiémement,

à la gorge d’en-bas , comme Ion voit a

dans la figure A ; après quoy, pour fça-

voir fi elle n’efl: point trop pefante ou
trop legere, il faut la mettre encontre-

poids fur le bout du doigt , éloigné de
la gorge de la fufée d’environ un pouce

ou un pouce 8c demi ; alors fi elle

demeure en équilibre avec la fufée, elle

aura la pefanteur qui luy convient ;
que

a Planche III

\
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fi elle remporte fur la fufée , il faut fa

couper par fon bout le plus menu j Sc fi

la fofée l’emporte fur la baguette , il faut

en changer ou bien attacher au bas un
cartouche de lance à feu , ou quelqu’autre

chofe qui luy donne le poids qui luy

manque.
De ce que nous venons de dire

,
que les

baguettes fervent à conduire les fufées,

il s’enfuit qu’elles doivent être fort droi-

tes , fi l’on veut qu’elle les fafient monter

tout droit Sc fans biaifer , car les baguet-

tes courbes font le contraire.

Si l’on confideroit icy les chofès ma-
thématiquement , il ne faudroit pas met-

tre une feule baguette à une fufée pour
la faire monter bien droit

,
parce que la

chargeant tout d’un côté , elle doit chan-

ger fon centre de gravité ; il faudroit

donc mettre deux baguettes aux deux co-

tez oppofez pour la diriger verticalement ;

mais l’experience nous fait voir
, que

quand les baguettes font longues & bien

droites , les fufées montent fort droites

ou peu s’en faut.

On,peut encore faire. icy une petite

remarque allez curieule fiir les baguettes

courbes : C’efl que fi l’on plie une ba-

guette en croiiïànt , elle fera monter en

forme de vis > la fufée a laquelle elle fera

attachée.
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attachée , c’eft à dire , en tournant tou-

jours à mefure qu’elle s’élèvera. Une ba-

guette qui a un coude au haut
,
proche de

la fufée , fait le même effet. Il arrive à

peu prés la même chofe , lorfque l’on at-

tache deux fufées dos à dos fur une me-
me baguette. Les baguettes étant ainfl

attachées fur les fufées , il ne s’agit plus

que de les amorcer pour les tirer quand
on voudra.

Pour amorcer une fufée , l’on prend de
cette étoupille , dont nous avons parlé

dans notre première Partie. L’on en fait

entrer dans le trou de la fufée environ la

longueur d’un pouce , &c l’on en laide

pendre autant dehors •> de pour l’y faire

tenir , on prend de la pâte faite avec de
la poudre écrafée dans de l’eau. On en

porte un peu vers le trou pour coller l’é-

toupiile ; de quand cette pâte eft feche, la

fufée eft prête â tirer. Cette amotee s’ap-

pelle feu grugé.

ARTICLE X.
4

Comment on peut faire des fufées volante}

fans baguettes .

P Uifque les baguettes ne fervent qu’a

tenir la gprge des. fufées toujours éga-

G
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lement tournée contre terre : Si Ton trou^

ve quelqu’autre chofe qui puilTe faire le

même effet , on aura trouvé le fecret de
faire les fufées volantes fans baguettes. Or
de tout ce qu’on apropofé jufqu’icy pour
ce fujet

,
je ne vois rien de meilleur ni de

plus commode que d’attacher au corps

d’une fufée trois ou quatre panaceauxPP,^

comme ceux que l’on met aux flèches >

leur longueur BC, doit être des deux tiers

de celle de la fufée , & leur largeur vers

le bas la même que celle du diamètre de
fa gorge. Pour leur épaiffeur , fi on les

fait de carton oivde bois leger , on pour-

ra la régler à une huitième du même dia-

mètre.

Quant à la difpofition qu’on peut leur

donner , fi l’on en met quatre , on les

coupera à niveau de la fufée *, & fi l’on

n’en met que trois , il faut les faire plus

longs , en forte qu’ils furpaffent la gorge

d’environ un diamètre. Il faut remarquer

que les aîles ne conduifent pas plutôt les

fufées en haut qu’en toute autre ligne

droite. Voyez dans la Planche 5. lin petit

inftrument J ,
que l’on tient à la main

,

pour les tirer où l’on veut.

Siemienouvicz donne encore deux

autres maniérés de faire les fufées volan-

tes fans baguettes , dont la première eft

a Planche ///,
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Rattacher à la gorge d’une fufée un fii

de fer tourné fpiralement comme une
vis , au bout duquel a pend un Globe
G, de fer égal en grolTeur à l’orifice de la

fufée ; mais ce Globe <k ce fil de fer doi-

vent interrompre la queue de la fufée , 8C

ainfi ils en diminueraient la beauté > c’eft

pourquoy je ne concilie a perfonne de fe

fervir de ce fecret. La fécondé maniéré

qu’il donne eft encore moins d’ufage que
celle-là ; car elle eft non feulement cou-

traire à la pratique , mais encore au bon
fens. Il veut que l’on mette fur une fufée

chargée de la rapure oh de la limaille de

plomb , dont la quantité fait telle que leurs

poids faffent le double de la pefanteur d'un

cartouche des memes fufèes . Qui ne voit

que le poids de ce plomb doit renver-

fer la fufée , &c mettre la gorge en hauç

bien loin de la tenir en bas.

ARTICLE XI.

Des differentes couleurs quon peut donneÇ
aux fujees.

L’On peut donner differentes couleurs

aux fufées, en mêlant dans leurs com-
a Planche 3 .
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pofltions certaines matières pilées 8c ta*

mifées : Par exemple :

Si vous y mêlez du camphre , vous

leur donnerez une couleur blanche 8c pâ-

le aflez approchante de celle du lait.

Si vous y mêlez de la poix grecque,

vos fu fées rendront une flamme rougeâ-

tre 8c de couleur de bronze.

Vous leur donnerez une couleur ver-

dâtre , fl vous mêlez dans leur compofl-

tion du fel Armoniac ou du vert de gris.

L’Antimoine leur donne une couleur

ronfle.

La fciure de buis les rend jaunes.

La raclure d’ivoire leur fait jetter une

flamme blanche 8c reluifante.

La rapure d’Ambre jaune teint leurs

flammes d’une couleur citrine.

La Poix noire leur fait vomir un feu

obfcur , 8c une fumée épaifle qui obfcur-

cit l’air.

Le foufre les rend bleuâtres , mais il

n’eft pas â propos d’en mettre trop.

La limaille de fer. 8c le verre pulverifé

rendent le feu des fufées non-lêulement

fort clair *, mais ils leur font paroître une

belle 8c grande queue. Siemienouvicz

prétend que la fciure de bois a le même
effet, mais il fe trompe, car elle fe rend

tout en flamme.
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Pour faire paroître une belle queue aux

groffes fufées , il ne faut pas tamifet le

charbon fi finement que les autres ma-
tières ; mais pour les petites , il faut fe

fervir d’un même tamis de foye.

ARTICLE XII.

Des defauts des Pufêes volantes
, avec

les moyens de les éviter.

LEs fufées qui ne font pas faites félon

toutes les réglés que nous leur avons

données , font fujettes à des defauts con-

fiderables , dont voicy les principaux avec

leurs caufes;ainfi dés qu’on connoîtra d’où

ils viennent 5 il fera aifé d’y apporter du
remede , en prênant mieux toutes les pré-

cautions neceffaires pour faire réiifiîr cel-

les que l’on fera dans la fuite : car pour

celles que l’on efiaye > le mal efi: irrépa-

rable.

i°. Si une fufée, après s’être élevée à

la hauteur d’une ou deux piques , fe cre-

ve 8c fe diflîpe fans autre effet ; c’eft une

marque qu’elle a été chargée d’une com»
pofition trop violente ou inégalement bat-

tue , ou que fon cartouche n’efl pas pro-

portionné a fa g rôdeur.
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z°. Si lorfqu’on met le feu à une
fufée > au lieu de s’élever en l’ail* 3 elle

demeure fu/penduc à l’endroit où on l’a

mile , 8c qu’elle s’y confume lentement

fans partir > c’eft une marque évidente

que (à compofition eft trop foible. Ce
defaut

,
qui eft un des plus choquants de

tous ceux des fufées volantes , vient fou-

vent ou d’avoir trop humeéfcé la matière

avant que d’en charger les cartouches,

comme quelques-uns le pratiquent , ou de

ce que l’on n’a pas mis exactement le

poids de poudre ou de falpêtre qu’il y
falloir *

3 ou bien fi l’on a mis la même
quantité de matières que l’on a dit mettre,

le falpêtre étoit mal purifié , ou la pou-

dre éventée.

3 °. L’on voit quelquefois les fufées mon-
ter 8c retomber en même temps , en dé-

crivant feulement un arc de cercle avant

meme que la compofition foit confom-

mée : Ce defaut vient , ou d’avoir fait les

fufées trop logues , félon leur épaifïeur,

ou de leur avoir voulu faire porter plus

qu’elles ne peuvent , ou de n’avoir pas

mêlé les matières avant que de les em-
ployer 5 ou enfin de ce qu’elles ne font pas

allez percées ; c’eft à dire qu’elles l’ont

été avec une broche trop petite. Voila les

trois defauts les plus confiderables de tous
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ceux que l’on peut remarquer dans les

fufées volantes -, on en conte encore quel-

ques-uns qui le font moins , comme :

1. Lorfqu’elles montent li lentement

qu’ils femblent quelles dédaignent de

s’élever , ce qui eft l’effet d’une compo-
fition trop lente.

2. Lorfqu’elles ne montent pas droit,

mais en piroiietant en ligne fpirale ; ce

qui vient ou de ce que le trou de dedans

n’eft pas uni , ou de ce que la compoli-

tion a été inégalement battue *, mais le

plus fouvent de leurs baguettes qui ne

font pas droites. Ce n’eft pas toujours

un defaut que cette maniéré de monter
,

car elle eft d’un allez joli effet } 8c je me
fuis fervi fouvent de baguettes courbes

en forme de Croiftant
,
pour avoir le

plailir de voir mes fufées s’élever ainfi en

tournant. •

3. On pourroit encore conter pour

un defaut , lorfque les cartouches demeu-
rent vuides 8c fufpendus où l’on les avoir

mis pour donner feu à la fufée, 8c que la

compofîtion fort 8c fe diflipe dans l’air

toute feule -, mais cela ne peut arriver

que lorfqu’elle n’eft point retenue par le

haut , foit avec des rotules , comme les

anciens le faifoient , foit en étranglant

les cartouches apres les avoir chargez,

G iiij
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foit enfin en redoublant le cartouche,"

comme nous avons fait voir qu’on le pra-

tique aujourd'hui

Pour éviter tous ces defauts , il n’y a

qu’à obferver exactement tout ce que

nous avons dit dans ce Chapitre. Et

quoique l’on ait bien pris fes mefures,

il fera cependant toujours bon , lorfque

l’on voudra faire une grande quantité de

fufée , d’en éprouver la compofition j

parce qu’il peut arriver que le fàlpêtre,

le foufre, ou la poudre, ont été mal pré-

parez -, & en ce cas ils ne produiront pas

le bel effet que l’on s’attend d’une dofe

que l’experience même pourroit avoir ap-

prouvée , avec des matières mieux con-

ditionnées. Que fi des fufées faites d’une

meme dofè de compofition , ont diffè-

rens effets , il n’en faut attribuer la caufe

qu’à la négligence de ceux qui les ont

inégalement chargées ou mal percées, ou
bien aux differens endroits plus &c moins
humides , dans lefquels elles ont été gar-

dées.

Il faut encore prendre garde de ne Iaif-

fer point les matières qui entrent dans la

compofition des fufées , expofées trop

long-temps à l’air , après les avoir pilées

êc tamifées
,
parce que le Salpêtre en

perd fa force , de le charbon fe remplit



Seconde Partie, i $ $

d’humidité , ou fè deffeche trop ; mais il

faut enfermer ce qui refte de composi-

tion de matières pilées dans quelques

boctes , où elles le conferveront fort

long-tems , fi elles font bien enfermées.

Remarque fur les fufèes volantes .

Qupique j’aye déterminé avec beau-

coup de foin la hauteur des fuSees
,
pour

donner des réglés fûtes , 8c fuivre en cela

quelques bons Artificiers
;

je diray ce-

pendant
,
que j’ay Souvent fait des petites

rufées de trois 8c quatre onces aufquelles

j’ay donné jufqu’à huit 8c neuf de diamè-

tres de hauteur , fans compter le pot que

j’y ajoûtois avec une petite garniture >

lefquelles néanmoins n’ont pas laiSFé que
de faire un fort bel effet -, 8c au contraire ,

j’en ay faites qui n’avoient que quatre

diamètres de hauteur, qui ont monté aufii

haut qite celles que je raifois à la maniéré

ordinaire
,
parce que favois foin de les

refouler un peu plus. De la première de

ces expériences , il femble que l’on doit

conclure que pour augmenter le bel effet

des fufées, il faut augmenter leur hauteur;

mais j’ay remarqué que cela n’en n’aug-

mentoit pas considérablement la b auté.

Il eft vray que cette hauteur Semble leur

donner plus de feu
;
mars fur la fin,au lieu

de monter en ligne droite , on les voit or-

C v



f 1 4 Traité des Veux d'Artlfïce ,

dinairement décliner en arc de cercle ,

parce que dés que la matière qui étoit en

bas vers la gorge eft entièrement confu-

mée,les rayons du feu de celle qui eft plus

haut , viennent heurter contre le cartou-

che, 8c fe brifent en quelque façon , d’où

vient qu’ils fortent avec moins d’impe-

tuoftté , 8c frappent l’air plus lentement.

On remarque à peu prés la même chofe >

en fait d’Artilierie
,
qu’un Canon d’une

longueur extraordinare ne pouffe pas fa

balle à proportion de fa longueur i au

contraire. On voit par la fécondé expé-

rience que PArt de bien faire les fufées

dépend autant de la maniéré de les char-

ger que des proportions qu’on leur don-

ne *, 8c quoy qu’en dife Siemienouvicz ,

je fuis fort du fentiment de ceux qui dé-

terminent un certain nombre de coups de

maillets pour bien charger une fufée.

Ce fentiment qui eft fondé dans la raifôn,

eft foucenu par ma propre expérience, 8c

par celle d’une perfonne qui m’a affiné

qu’une fufée qu’il faifoit charger dans un
moule d'environ une livre , ne réuiïîffoic

pas bien , à moins qu’on ne donnât en-*

viron feize coups à chaque charge , le

maillet pefant environ deux livres 8c

demi. La même perfonne a fait l’épreuve

d'une fufée de fgûance livres >
qui a porté
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en hauteur fix fois la longueur de fon

diamètre, ce qui me fait juger que Siemie-

nouvicz de plufîeurs autres Artificiers,

qui veulent qu'on diminue la hauteur des

fufées à mefure que leur diamètre gran-

dit , n’ont pas bien compris l’effet que
pouvoit faire le plus ou le moins de gran-

deur cjue l’on donne au trou intérieur de
la fufee. Cette remarque confirme encore

ce que j’ay dit cy-devant dans l’Article

des moules. Que fi je me fuis arrêté à

donner une Table pour cette diminution

de hauteur , ce n’eft que par rapport aux

compofitions de Siemienouvicz
,
qui font

faites fur ce principe , en fuppofant la bro-

che d’une même grofteur proportion-

nelle , c’eft à dire , d’un quart du diamètre

par le bas, de d’un fixiéme par le haut.

CHAPITRE IL

DesfujYes volantes figurées,

Î
Ufques icy nous avons parlé des fufées

volantes Amples , c’eft a dire
,
qui après

s’étre élevées à une certaine hauteur,

jettent Amplement quelques garnitures

renfermées dans leur pot. Mais à préfenc
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nous allons parler de celles qui font un
peu plus compofées

,
qui renaiflent lors-

qu elles femblent devoir s’éteindre
,
qui

fe multiplient en montant , enfin qui
nous repréfentent en l’air plufieurs figu-
res , comme un arbre , une fontaine, une
comete , «Sec. L’on voit que leurs diffé-

rence d’avec les premières , efi: affez

grande pour mériter que l’on en traite

en particulier.

—
- -

article I.

JDcsfufées à fécond vol , & comment on
peut leurfaire reprèfenter un arbre

de feu .

LEs fufées de fécond vol font celles

qui aulieu de jetter une garniture

d’étoiles , ou de fèrpenteaux , comme les

fufées ordinaires 5 jettent d’autres fufées

volantes. De forte qu’en finifïant , elles

renaiflent par un fécond vol de fufées

,

qu’elles font partir après les avoir déjà

portées fort haut.

Ces fa tes de fufées font fort curieufès*

6c d’autant plus agréables qu’aprés s’être

élevées en l’air , à perte de* vue , elles

jettent encore leurs garnitures comme les

autres : mais pour les faire réufiir , il fauç
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y prendre beaucoup de foin. Première-
ment , il faut que la fufée à qui l’on en
veut faire porter d’autres , fbit un peu
grofîe tk bien allurée. Secondement il faut

que toutes celles qu’elle doit porter,

prifes enfemble avec leurs baguettes ôc

leurs garnitures , ne pefent que les deux
tiers de ce qu’elle pefe toute feule.

Enfuite il faut coller autant de petits

cornets ou de boucles de cartes
,

qu’il y
aura de baguettes qui pendront autour

de la grolfe fufée *, de forte que li l’on

met fur une fufée d’une livre , trois fufées

de caille ou d’une once 2e demie , il fau-

dra faire palfer chaque baguette dans

deux boucles de cartes , une au haut Sc

l’autre au bas de là grolfe fufée
,
qui ce-

pendant foient tellement grandes que les

baguettes n’y étant point gênées , s’en

puilfent aifément dégager lorfque les fu-

iees aufquelles elles feront attachées ,

prendront feu. Les baguettes étant ainlî

coulées dans ces cornets ou boucles, leurs

fufées tomberont immédiatement fur la

chalfe de la grofîe qui les doit faire par-

tir ; & dans cet état il faut les envelop-

per toutes enfemble d’un cornet de pa-

pier dont le haut fe terminera en pointe

comme les pots ordinaires a

a Voyez, la Figure D. Planche IP*
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Il faut noter que fl l’on met des étoit-*

pilles de communication depuis la gorge

de la grofTe fufée à celles des petites

qu’elle porte , elles prendront feu pen-

dant que la grofTe montera , de s’en ecar-

ront, à peu prés , comme les branches

d’un arbre s’écartent du tronc 5 ainfl elles

repréfenteront en quelque façon , un ar-

bre de feu.

Il faut encore remarquer qu’il n’eft

pas necefTaire d’attacher une baguet-

te à la grofTe fufée ,
fl elle en porte

plus de deux petites
,
parce que leurs ba-

guettes qui pendent tout autour d’elle

fufKfent pour la guider avec des ailes , de

la faire tenir droite ; c’eft pourquoy elle

peut porter un peu plus des deux tiers de
ce qu’elle pefe : mais il faut y ajouter des

ailes comme à toutes celles dont on veut

beaucoup charger le haut.

ARTICLE IL

Des fiifees h fécond & troljîeme vol*

L’On peut faire une fufée à fécond de

troifléme vol , comme celles que l’on

voit da s la Figure N , Planche 3, fi Ton
çbferve ce qui fuit. Il faut que la pre-
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miere fufee qui doit porter les deux au-

tres , Toit tellement courte que fa com-
pofition n’occupe gueres plus de la hau-
teur de deux diamètres & demi de l’ori-

fice inferieur de Ton cartouche y cette

composition doit être percée à la hauteur

de deux diamètres,8c félon les réglés que
nous avons données pour l’épaifleur de la

broche ou du poinçon dont on le fert y de
fortè qu’il nerefte qu’un demi diamètre

de cômpofition maflïve fur laquelle on
mettra une rotule de bois ou de carton ,

ou fimplement un tampon de papier, fur

lequel on frapera deux ou trois coups

avec la baguette avant que de le percer,

pour laiflèr une communication de cette

première fufée à la fécondé par le moyen
d’un peu de poudre gtenée que l’on met-

tra fur ce tampon y enfuite l’on enchaflera

cette fécondé fufée dans le vuide du car-

touche de la première , qui aura la

moitié de la hauteur de ce même cartou-

che. Je, crois qu’il eft inutile de dire que
la fécondé fufée doit être d’une groilêur

proportionnée à l’orifice intérieur de la

première
,
puifqu’elle doit y entrer com-

me nous le fuppofons , & qu’elle doit

tellement joindre aux bords du cartouche

quelle puifie s’y tenir ferme y mais il ne

fera pas inutile d’averth* que cette fecoifc
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de ne doit être chargée que comme ht

première , c’eft à dire , à la hauteur de

deux diamètres <Sc demi de Ton orifice in-

térieur. Il n
T
en eft cependant pas de mê-

me de la troifiéme que Ton mettra fur la

féconde , comme Ton a mis la féconde

fur la première ; car elle ne doit être en

rien diminuée de la hauteur d’une fufée

volante ordinaire } excepté qu’elle ne doit

point porter de pot 3 parce qu’il feroit

dangereux de charger tellement la pre-

mière
,
qu’elle n’eût pas la force d’enle-

ver les autres ; mais on fé contentera d’y

mettre feulement un pétard de cartonna
un faucifibn.

Pour ce qui efi des baguettes l’on en

attachera une à la première ôc une à la

fécondé ; enforte cependant que ces deux

ne fafTent que le poids d’une baguette ;

c’eft a dire qu’elles nepefént pas davan-

tage que fi l’on n’en mettoit qu’une qui

égalât le poids de ces trois fiifées enfem-

ble
,
qui alors ne font confédérées que

comme une feule. Au refie, je ne trouve

pas à propos que l’on en mette â la troi*

fiéme *, que fi nourtant on vouloit y en

mettre une , il fauchait obferver ce que

nous venons de due touchant la pefan-

teur des autres
:
je ne dis pas par où l’on

pourroit les attacher , la figure le faiç
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àflez voir -, il fuffit de distribuer à pro-

pos le poids des baguettes , fi Ton y en
met -, mais crainte de les trop charger , il

vaüdroit mieux fe fervir de panaceaux.

ARTICLE III.

JDes fufèes h plufieurs vols , cefla dire £
qni fe multiplient en montant.

Ï
'Appelle fufées de plusieurs vols » celles

qui en produifent d’autres à mefure

quelles s'élèvent en l’air. Voicy la ma-
niéré de les faire.

Attachez autour d'une fiifée , depuis le

bas jufques au haut , en tournant en ligne

lpirale > un certain nombre de petits car-

touches vuides
,
que nous appellerons

tuyaux , apres avoir fait un trou dans le

cartouche de lafufée qui pénétré jufqu’à

fa composition , à chaque endroit où
vous devez mettre un de ces tuyaux j ce

trou de communication doit fe rencon-

trer directement au fond du tuyau
,
pour

porter le feu de la groffe fufée à un peu

de poudre grenée
,
qui doit faire partir

des petites fufées que l’on a enchafie dans

ces tuyaux. Deforte qu’à mefure que le

feu monte dans la groSfe fufée, il en fait

partir d’autres petites.
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Cette invention eft très- bonne , Sc fort*

jolie dans la pratique *, mais il faut tou-

jours prendre garde de n’en mettre pas

tant que la fufée foit trop chargée *, ce

que l’on évitera , fi l’on fuit les réglés

que nous avons donné là-defius. Voyez
la figure L , V. Planche III. où l’on voit

en C , la coupe d’un de ces petits ca-

nons.

Que fi l’on veut qu’une fufée tire plu-

fieurs coups en montant , il n’y a qu’à dif-

pofer en ligne fpirale des pétards ou fau-

chions tout autour de fon cartouche ,

percé dans les endroits où l’on doit les

attacher avec du fil , comme nous avons

dit cy-devant des tuyaux pour leur don-

ner le feu par le moyen d’un petit tuyau

de plume rempli de poudre , qui entrera

Sc dans le cartouche de la fufée Sc dans

celuy du fauciifon ,
qui fera auili percé

au milieu.

Il faut remarquer icy
,
que fi l’on atta-

che plufieurs petites fufées avec une fi fi-

celle ,
par le bout où elles ne prennent

point feu , Sc que l’on 1 aille pendre la

fifcelle de trois ou quatre pouces de long

des unes aux autres, Sc que l’on attache

cette chaîne à une grofie fufée qui leur

donne le feu quand elle partira , on verra

paroître en l’air plufieurs figures diver-
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fciflantes <k fort agréables.

Il faut encore remarquer que fl Ton
attache autour d’une grofie fufée , des

petites qui ayent une étoupiile de com-
munication de leurs gorges au maflif de
la tête de la grolTe , enforte que quand
elle fera confumée , elle leur donne
le feu. Elles repréfenteront une efpece de
fontaine

,
parce que la tête de la grofie

,

à mefure qu’elle retombera , fe tournera

contre terre , & les tiendra renverfées.

ARTICLE IV.

'D'une nouvelle invention de fufées volantes

en Cornetes ,& en cul de lampe.

L’On n’a point encore vu, jufqu’icy , de

fufées en Cometes 5 il n’eft personne

de ceux qui ont écrit
,
qui nous en ait

laifie quelque exemple , 6c il ne s’en eft

point fait dans tous les Feux d’ Artifice

que j’ay vu àParis depuis quelques années.

Ainfi je puis donner pour nouvelle , la

maniéré de les faire quoiqu’un Auteur

moderne, qui s’en fie à ce qu’il a lu dans

Malthus , dife que fi l’on met des petites

fufées fur une grofie , & qu'elles pren-

nentfen quand la grojfe fera a demi tour-
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fiée en l'air , elles reprèfenteront une Cà+

?nete . Il eft certain qu outre que ce fera

une reprefentation bien éloignée , c’eft

qu’elle fera fort douteufe : car qui peut

fçavoir fi elles prendront feu précifément

en ce tems ; c’eft un hazard qui n’arrive

prefque jamais.

Voicy donc comme j’ay fait 8c comme
je crois qu’il faut faire : j’ay pris un mor-
ceau de carton de la hauteur du pot de

la fufée que je voulois faire en Comete,
8c je l’ay coupé affez long pour pouvoir

Faire environ deux fois 8c demi le tour

de ce même pot ; enfiiite je l’ay plié com-
me on plie les évantails^ en fix plis, qui

font douze faces dont j’ay collé enferâ-

ble les deux des extrémitez. Après qdoy
j’ay fait palfer au milieu de ce carton, ainfî

pliffé,le pot d’une fufée volante ordinaire,

dont la grofïeur a fait ouvrir les plis , 8c

feparer les cotez , de maniéré qu’ils ne le

joignoient plus que par fix pointes
;
que

j’ay réglées par le moyen d’un petit mor-
ceau de carton R, coupé en rond, enfuite

déchiqueté en étoiles à fix pointes, <5c ou-

vert au milieu d’un trou allez gros pour
palTer fur le corps de la fufée par où je l’ay

fait entrer fous le carton plifte , 8c pôle

fur le pot ; de forte que chaque poinre de
cette petite étoile répondoit aux angles*

a r FUnche HU
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$U plis de l’autre carton que j’ay affermi

de cette maniéré par deiTus ôc par deffous,

apres quoy je Pay couvert de roche à feu

fondue, telle que nous Pavons décrite

dans la première partie 3 de quand elle a

été froide
,

j’ay palfé par defTus un peu
de feu gruge , c’eft à dire , de la pâte faite

avec de la poudre écrafée dans de Peau

,

que j’ay laiffé fecher après avoir pafle

tout autour une étoupille dont j’ay îaifïe

pendre le bout jufqu’â la gorge de la fu-

fée , enforte qu’elle puiflé prendre feu en

même tems qu’elle. Enfin toutes chofes

étant ainfi préparées
,
j’ay tiré ma fufée ,

dont le feu de la gorge a allumé 1 ’étou-

pille qui a porté le feu autour du pot *,

deforte qu’on a vu une grofle étoile dont

la queue étoit celle de la fufée qui Pen-

levoit en Pair 3 ce qui reffembloit affez à

une Comete.

J’ay encore fait des Cometes d’une ma-

niéré plus fimple
j j’ay pris , comme cy-

devant , une fufée volante ordinaire ,

équipée de fon pot , autour duquel j’ay

appliqué de collé des étoupes trempées

dans la roche à feu , de la chofe a eu le

fuccés que je m’en attendois. Je crois

aufli que l’on pourrait les faire fans roche

â feu , il n’y auroit qu’à bien remplir des

étoupes de la compofition des étoiles
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dont nous parlerons dans la fuite , & le»

coller autour du pot avec un peu d’eau

gommée & faire , comme nous avons dit,

pour leur donner le feu.

Au lieu de garnir le pot, on peut gar-

nir le coips de fa fufée. De cette maniéré

les deux feux qui feront continus , repré-

fenteront mieux une Comete.
On pourroit aufïî mettre fimplement

deux rotules déchiquetées en étoiles

,

une vers la gorge , l’autre vers le pot , ôc

remplir l’intervalle d’étoupes trempées

dans de la roche à feu ou autres chofes

femblables 5 mais il eft bon que l’on foit

averti
,
que fi l’on ne met le feu à cette

garniture extérieure en plufieurs endroits

en même tems , elle brûlera plus d’un

côté que de l’autre.

Voilà toutes les fufées volantes figurées

que l’on a inventé jufqu’icy
;

je ne doute

point qu’on n’en puifle faire d’une infinité

de façons différentes , en modifiant diffe-*

remment les cartouches
,
pourveu que

l’on conferve toujours les proportions du
trou inferieur que nous appelions Pâme
de la fufée : car on en peut faire de fphe-

riques , comme nous le dirons ailleurs ;

foit aufll en faifant porter aux baguettes

quelques artifices , comme je l’ay fait

quelquesfois avec trois cerceaux de grarv*
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cleur inégale

,
que je couvrois de linge

trempé dans de la terebencine fondue ,

dont je laiflois pendre des boucs déchique**

tez de plufieurs façons.

Au plus grand de ces cerceaux
,
j’atta*

chois les baguettes de trois fufées égale-

ment éloignées les unes des autres , 8c à

la diftance d’environ un demi pied de

leurs gorges : lorfqu’elles s’enfiâmoient

elles mettoient le feu aux trois cerceaux

qui tenoient par des petits fils de fer , 8c

çendoient en cul-de-lampe, en diminuant

a un pied l’un de l’autre , ce qui efi: d’un

effet admirable quand le tout réuffit bien;

mais il faut premièrement faire aboutir

les trois éroupilles qui donnent le feu

aux fufées dans un même endroit égale-

ment éloigné de toutes les trois , afin

qu’elles prennent feu en même tems , ce

qui ne réuffit pas toujours. 2
9

. Il faut bien

difpofer les linges qui envelopent les cer-

ceaux à prendre feu , ou par des étoupilles

ou par du feu grugé. Il faut que le

poids des cerceaux ne foit pas au delà de

ce que les fufées peuvent porter.

Pour ce qui efi: des autres particulari-

tez que l’on peut imaginer
,
je crois en

avoir dit afiez pour donner lieu à plufieurs

belles inventions ; il ne s’agit plus que

d’avoir un peu de genie , 8c faire quelque

dépenfeen expériences.
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;

Qg*2P

chapitre iil

Des Garnitures.

QUoiqae les Garnitures fafïent en par-

tie la beauté des fufées volantes ,

parce qu'elles couronnent , pour ainfi

dire , leur courfe : nous n’avons cepen-

dant pas dû en parler en même teins,

pour ne rien faire contre la réglé que nous

nous fommes propofée,qui eft de dire les

chofes de fuite *, foit auiîi parce que les

garnitures qui fervent à mettre dans les

pots des fufées , fervent également aux
pots à feu , aux trompes 8c aux balons

,

dont nous parlerons dans les Chapitres

fiiivans. Mais avant que de parler des gar-

nitures , il faut dire quelque chofe du fac

a poudre qui leur donne la chaffe , 8c

qui les jette hors des endroits où elles

font renfermées.

Le fac k poudre qu’on appelle auflî le

bouton , eft une elpece de bourfe faite de
gros papier, que l’on remplit de poudre
pour le mettre au fond des pots , trom-
pes 8c balons, défions les garnitures qu’il

chaffe dehors lorfqu’il prend feu.

Pour
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Pour le faire il n’y a qu’a prendre un

morceau de papier de telle grandeur qu’il

faut pour L’endroit où l’on veut le met-

tre -, par exemple , une page ou une feuille

coupée en deux morceaux, que vous met-

trez en croix fur le gros bout du manche
d’une des baguettes à charger,ou fur le

rouleau d’un pot à feu , fi c’efl pour en

faire un. Sur le bout de ce rouleau qui elfc

rond , vous ferez prendre , à ce papier , la

forme d’une calotte , dans laquelle il faut

mettre de la poudre grenée toute feule ,

ou mêlée d’un peu delà compofition des

fuféesj après quoy vous réunirez les bords

vous les cueillerez en forme de bourfe,

que vous lierez par le bout avec un peu

de fil > ainfi le fac à poudre efl fait : il ne
s’agit plus qu’à voir en quel endroit il

faut le mettre pour le percer à fendroit

où il doit prendre feu , de où il doit le

communiquer. C’eft ce que nous dirons

dans la fuite, après que nous aurons don-

né la maniéré de faire toutes fortes de
garnir ures.

H
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ARTICLE I.

Des Etoiles /impies.

L*On appelle Etoiles des petites balles

d’artifice qui rendent un feu fi bril-

lant
,
qu’il refiemble fort à la clarté des

étoiles du Firmament j aufii les met-on

ordinairement pour garniture dans les

pots des fufées volantes, parce quelles les

portent fort haut avant que de les enfla*

mer 8c les répandent dans l’air , où elles

fe confirment en tombant , comme l’on

voit la nuit ces fiâmes qui reflemblent à

des étoiles
,
quitter l’endroit où elles pa-

roifioient
,
pour aller dans un autre où

elles n’arrivent jamais
,
parce qu’elles fe

confirment en chemin.

Il efi: certain que les étoiles font les plus

belles 8c les plus divertifiantes de toutes

les autres garnitures qui paioifient dans

l’air
,
parce qu’elles approchent le plus de

la nature ^ 8c cependant il n’efi: rien de

plus aifé à faire , fi l’on fuit une nou-

velle pratique queje donneray après avoir

rapporté celle des Anciens.

Comme l’on peut faire des étoiles d’une

infinité de maniérés, 8c de compofitions
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differentes
,

je rapporteray icy les prin-

cipales de celles <jui nous relient par

écrit.

La première efl de prendre quatre on-
ces de poudre , deux onces de fàlpêtre,

autant ae foufre , deux tiers de limaille de
fer , du Camphre , de l’Ambre blanc , de
l’Antimoine ôc du Sublimé,de chacun une
demi once j apres avoir mis le tout en
poudre , il faut la faire tremper dans de la

gomme adragant difïoute dans de Peau-
de-vie fur les cendres chaudes: quand on
voit que la gomme eft bien enflée & prête

Â fe joindre avec Peau-de-vie , alors ilfauc

mêler ces poudres le plus vîte que Pon
peut , & Pon en fait ainfl une pâte que
l'on coupe par morceaux, que Pon perce

avant que de les faire fecher j ce font les

étoiles.

Cette compofition eft de Hanzelet, en
voicy une autre du même Auteur.

Prenez dix onces de Salpêtre en farine,1

du charbon , du foufre , de la poudre , de
PAntimoine &c du Camphre, de chacun
deux tiers } détrempez ces matières avec

un peu d’huile de terebentiné , après les

avoir reduitçs en poudre pour en faire

de la pâte , comme cy-devant.

Hij
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Autres comportions d'étoiles 3 de Siemieï

vouvicz,

„ Prenez une demi livre de Salpêtre ;

• „ deux onces de foufre , une once d’Am-

,, bre jaune pulverifë , autant d’Antimoi^

„ ne crud <k trois onces de poudre bat-

,, tue ;
ou bien prenez deux onces & demi

,, de foufre , (îx onces de Salpêtre; de

>, poudre fubtilement pulverifée
,
quatre

,, onces ; de l’Oliban , du Maftic , du

„ Cryftal, du Mercure fublimé de cha-

„ cun quatre onces, une once d’Ambre
„ blanc

,
autant de Camphre ; de l’Anti-

„ moine & de l’Orpiment de chacun une

„ demi once.

,, Toutes ces matières étant bien bat-

„ tues & paOTées par le tamis , on les ar-

5 , rofera d’un peu de colle difloute , ou

,, d’eau de Gomme Arabique , ou Adra-*

„ gant
;
puis formez-en des petits globes,

,, de la grofleur d’une fève ou d’une

,, noifette , lefquels étant fechez au So-

„ leil , ou dans un Poêle , feront confer-

„ vées dans un lieu commode . . . .pour

,, s’en fervir *, il faut les envelopper de

,, tous cotez , d’étoupes Pyrotechnie

„ ques.

Malthus donne deux maniérés de faire
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les étoilles ;
la première, avec des pou-

dres feches faites d’une livre de falpêtre,

d’une demie livre de foufre , de un quar-

teron de poudre à Canon : toutes ces pou-

dres étant bien pulverifées & mêlées en-

lèmble , il faut les enveloper dans du

vieux linge ou du papier , ôc puis les

percer , comme nous avons dit cy-deflus,

pour y pouvoir faire pafler un étoupille

par le milieu.

La fécondé fe fait ainfl , une livre de

falpêtre , une demie livre de foufre , au-

tant de poudre pulverifée : Humeélez le

tout avec de l’huile de Petreole, ou avec

de l’eau Ample pour en faire une pare , de

laquelle vous ferez des balles groffes com-
me des balles de moufquet } ôc pendant

qu’elies font encore fraîches , roulez-les

dans de la poudre pulverifée qui leur

fert d’amorce quand elles font feches ;

ainA elles n’ont pas befoin d’être percées

pour y pafler une étoupille.

Voilà l'es plus belles comooAtions que

les Auteurs nous ayent laiflees pour les

étoilles : on pourra faire le choix de cel-

les que l’on jugera les plus belles \ mais

en voicy encore quelques-unes plus Am-
ples qui n’ont jamais parues , dont je me
fers ordinairement

,
pour faire les étoilles

des garnitures.

H ii
)
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Je mets fur trois onces de falpêtre «né
once de foufre 6c un gros de pouffier.

Ou bien fur quatre onces de foufre>

huit onces de pouffier > 6c quatre onces

de falpêtre. Toutes ces matières étant

bien tamifées
,

je les arrofe avec un peu

d’eau-de-vie , dans laquelle j’ay fait fon-

dre un peu de gomme : ces matières étant

ainfi préparées
,
j’en fais des étoilies d’une

maniéré toute particulière.

Les Artificiers prennent ordinairement

de Téroupiîle ou de la filafïe qu’ils ap-

platiflent grande comme une piece de 20
ibis > 6c ià-defîus ils mettent une pincée

de leur compofition , fur laquelle ils ren-

doublent ces étoupes dont ils forment des

petits boutons B, a qu’ils lient avec du
fil , 6c qu’ils appîatiflent un peu avec un
maillet avant que de les percer.

Mais moy je prens un moule de fufée

du diamètre de huit ou neuf lignes, dans

lequel je fais entrer un culot qui a une

broche d’égale grofTeur par le haut 6c par

le bas , longue comme le vuide intérieur

du moule eft haut ; enfuite je mets un
cartouche dans ce moule que je charge

des compofitions precedentes avec une

baguette percée , comme fi~ je chargeois

g Planche 4 .
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une fufée volante. Le cartouche étanp

plein
,

je le fais fortir du moule avec le

culot , dont la broche pâlie au travers de

la compofitionj ôc lorfqu’il eft dehors je

le coupe tout autour , avec un couteau»

par pièces de l’épaiffeur de trois ou quatre

lignes j ôc puis en retirant doucement la

broche de dedans ce cartouche chargé ôc

ainfi découpé , ces pièces fe défilent com-
me des grains de chapelets en petites pla-

ques , à peu prés comme des dames à

joiier
,
qui font percées au milieu *, Ôc ce

font mes étoilles que je ne fais plus qu’en-

filer avec de rétoupille, fans autre cere-

monie ; ou bien que je couvre encore,

fi je veux , d’un peu d etoupes.

Cette méthode que j’ay apprifè d’une

perfonne de diftinétion , ed fort jolie ôc

forp commode » car on en fait plus dans
un quart d’heure que l’on n’en feroit au-

trement dans une heure.

Cette pratique m’a conduit à inventer

encore une autre maniéré d’étoilles fort

jolies. Apres avoir chargé un cartouche

plus gros que ceux dont nous venons de
parler , mais beaucoup moins épais que
celnv d’une fufée volante de la même
grolfeur ,, avant que de le découper ôc le

a Voyez la Figure E. Planche 4.

H iiij
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défiler, comme cy-devant
, je l’ay perce

tout autour de cinq ou fix trous. A cha-

que piece que je voulois découper , 8c

après les avoir défilées , jecollay des pe-

tites plaques de cartes percées fur la com-
pofition

,
qui étant ainfi renfermée de

tous cotez, ne pouvoir jetter fa flamme
que par les cinq ou fix trous du cartouche,

8c par les deux oùj’avoisfaitpafier rétou-

pille j de forte que les rayons du feu étant

ainfi difpenfèz par les trous , reflemblent

fort au brillant des étoilles j 8c j’ay trouvé

que cette invention étoit d’un très joli

effet.

ARTICLE IL

Des Balles luifantes , Etincelles
*

& Grains d
y

Or.

Q Uoique les étoilles foient fouvent

des Balles luifantes , elles font ce-

pendant beaucoup differentes de celles

dont nous parlons icy
,
quant à la com-

pcfition 8c à la maniéré de les faire, com-
me l’on verra.

Pour faire des Balles luifantes
, pre-

nez fix onces de foufre , deux onces d’an-

limoine crud , du falpêtte , de la colo-
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phane 8c du charbon , de chacun quatre

onces -, ou bien, prenez du falpêtre, de

la colophane 8c du charbon , de chacun

deux onces, 8c de l’antimoine, du fou-

fre 8c de la poix noire, de chacun une

once.

Apres avoir bien pilé ces matières, fai-

tes-les fondre dans un vadTeau de cuivre

ou de terre vernilfée , dans lequel vous

jetterez des étoupes de chanvre ou de lin,

autant qu’il en faudra pour abforber tou-

te la matière *, 8c pendant qu’elle fe re-

froidira, vous en formerez des balles ron-

des comme des plotons , de telle gran-

deur que vous le jugerez à propos pour

les endroits où vous voudrez les em-
ployer , 8c vous les enveioperez enfin

d’étoupilles préparées , comme les étou-

pilles dont nous ayons parlé dans la pre-

mière Partie.

Les Etincelles font des petites balles:

luifàntes - «mlquelles on donne ce nom,
qu’elles durent beaucoup moins y en

voicy la compofition :

Faites fondre une once de foufre avec
fix gros de falpêtre 5 8c quand ces ma-
tières feront fondues , ô:ez~les de defias
le feu pour y verfer trois gros de poudre
que vous mêlerez b en avec le relie -, après
quoy vous y mettrez des étoupes pour en
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faire des petites boules grod'es comme
des poids.

Ou bien, prenez deux onces de camphre,

une once de falpètre , 3c autant de pouf-

fler y 3c apres avoir réduit toutes ces ma-
tières en poudre, mettez-les dans un vaiC

feau de terre , 3c verfez pardeffus de l’eau

gommée ou de l’eau-de-vie pour en faire

une efpece de boiiillie adez liquide, dans

laquelle vous jetterez environ une once
de charpie

,
que vous broiiillerez jufqu’à

ce qu’elle ait abforbé toute cette matière*

alors vous en formerez des petites balles

groiïès comme des pois , que vous ferez

fecher apres les avoir fâupoudrées de
poudrer , 3c ce font vos étincelles.

J’ay encore trouvé une maniéré plus

fimple 3c fort commode pour faire une'

grande quantité d’étincelles , c’eft de
prendte beaucoup de dure de pin , de
laurier , de peuplier , de direau , 3c d’au-

tres bois qui brûlent facilement
, & les

faire boiiiilir dans de l’eau de ialpttic»

e’eft à dire , où l’on y en a fait didoudre »

3c après les avoir retiré de defTus le feu,

il faut faire égoûrer cette eau dans un au-

tre vafe j ap rés quoy on les met fur une

grande table pour les poudrer pendant

qu’elles font mou liées , avec du foufre

paifé par un tamis tres-fin , auquel o»
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ajoute , fi Ton veut , un peu de poudrer,

enfuite on les mêle bien enfemble , 8c o

a

les laifie fecher pour s’en (ervir.

L’on fait encore des petites étincelles,

aufquelles on donne le nom de Grains d'or
%

parce qu’elles font d’une couleur appro-

chante de l’or. En voicy la compontion:
Prenez quatre onces de gomme Adra-

gant ou Arabique
,
pulverifée 8c pafioe

par le tamis ; autant de verre grodîere-

ment pulverifé , de l’Orpiment 8c du
camphre difiout dans de l’eau-de-vie , de

chacun deux onces , du falpêtre 8c de
l’ambre blanc de chacun une once 8c de-

mie , avec une demie once de foufre , 8c

formez-en des boules, comme cy-deVant*

ARTICLE III.

De U Pluye de Fea & d'Or.

F Aires fondre du foufre , du falpêtre,'

8c de la poudre en même quantité , ou
fix parties de falpêtre, quatre de foufre,

8c fix de poudre , & afin que le feu ne

s’y attache pas fi facilement : après avoir

fait fondre le foufre à petit feu dans un
pot de cuivre ou de terre plombée , met-

tez-y le falpêtre peu à peu, 8c en bradant
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toujours , de la poudre enfuite de la mê-
me maniéré : de quand ces matières ne

feront plus qu’un corps , verfez-les fur

une planche où elles s’étendront de s’en-

durciront *, de lorfejae vous voudrez vous

en fervir , il n’y a qu’a les brifer en petits

morceaux que vous mêlerez avec un peu

de poudre dans les têtes ou pots de fufées>

de ce fera une Pluye de feu.

Quoique cette pluye, que nous appelions

d’Or, foit eftêéhvement de feu , aufiï

bien que la precedente , cependant elle

eft fi d fferente qu’elle a mérité un nom
particulier. Elle fe fait avec des tuyaux

de plume d’oye , ou de petits morceaux de
papier roulez en cartouchede cette grofe

îeur , dont une feuille de papier en fait

3 2. On les remplit avec un gros fil

de fer
,

par lequel on les a formez de
lacompofiiion des plus petites fufées,donc

nous avons parlé cy- devant ^ mais ce qui

eft encore mieux avec de la poudre tami-

fée > dans laquelle on a mêlé un peu d’or-

piment pour luy donner la couleur jau-

ne. Pour fe fervir de cerre garniture que
l’on met ordinairement aux petites fufées

qui n en peuvent pas porter d’autre , il

faut amorcer ces petits tuyaux de feu gru-

gé ; de lorfque le feu prend a la chaffe des

pots 3 elle enflame tous ces petits tuyaux*
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tjui fe répandant de tous cotez , forment

une pluye de feu, qui eft fi agréable, qu’on

luy a donné le nom de Pluye d'or. Cette

pluye étant vûë de coté , reflèmble auftî

à une belle chevelure ondoyante *, d’où

vient que quelques-uns luy donnent le

nom de Chevelue ; foit auiïi parce qu’il

s’en eft trouvé qui ont fait unefemblable

pluye avec des cheveux trempez dans de
la roche à feu fondue , ou avec du par-

chemin coupé en petits filets longs, ou
des cordes de luth trempées dans du cam-
phre diftout dans de l’eau-de-vie, comme
le dit Henrion dans les Récréations Ma-
thématiques, où il ajoute que l’on peut

reprefenter ainfi des chiffes, en trem-

pant dans du camphre diftout des petits

fils de fer , 4 qui on a donné telles for-

mes.

ARTICLE IV.

Des Serpenteaux.

L’On devroit appeller Serpenteaux toti^

tes les petites fufées volantes
, qui

n’étant point attachées a des baguettes qui

règlent leurs mouvemens en haut , font

agitées par la violence du feu qui les fait
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élever en ferpentanc , & tourner çà & la.

Mais nos Artificiers d’aujourd’huy onc

voulu donner des noms aux differentes

groffeurs des Serpenteaux , appellant feu-

lement ainfî des petites fufillettes faites

avec des cartes a joiier , roulées fur une

baguette de fer , un peu plus grofTe quune
plume d’oye \ de forte qu’en ce fens il n’y

a guere de différence entre une garniture

de la pluye d’or , dont nous venons de
parler , 3c des Serpenteaux j excepté que
les Serpenteaux doivent être chargez dans

un moule fait exprès , ÔC qui doivent ti-

rer chacun un coup.

Je ne crois pas qu’il foie neceffaire de
preferire des mefures à ce moule S : a car

luppofé que l’on doive faire les Serpen-

teaux avec des cartes à joiier , il efl évi-

dent qu’il doit être proportionné à leurs

hauteurs , & fon trou à la largeur de la

baguette , dont nous venons de parler,

c’eft à dire d’environ quatre lignes de dia-

mètre. Pour le culot , il ne doit pas avoir

une broche plus longue de trois ou qua-
tre lignes

,
parce que les Serpenteaux ne

doivent point être percez.

Pour ce qui eft de leurs cartouches, ils

fe font avec une carte à joüer que Ton
roule fur une baguette coiiîme les aa?

a Planche IF*
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très *, 8c pour tenir cette carte mieux afc

femblée , on la renforce avec da papier

que Ion colle par defïus ; Lorfqu’on fait

les Serpenteaux un peu plus gros , il faut

coller deux cartes à joiier l’une fur l’au-

tre ; 8c pour mieux les manier , il faut

un peu les mouiller.

Ces cartouches étant âinfî formez, on
les étrangle par le bout d’en-bas , h l’on

veut que les Serpenteaux s’agittent en Pair:

mais fi c’eft pour mettre dans un pot de
fufées que Ton veut faire retomber en
flammes ondoyantes , il n’eft pas necefc

faire de les étrangler ; mais on les charge

Amplement de poudre battue 8c mêlée de
tant foit peu de charbon , félon qu’elle

cft forte. Pour y faire entrer cette com-
pofition , on fe fert d’un tuyau de plume
avec quoy on y en fait entrer jufqu’aii

milieu , en la refoulant avec la baguette

de fer , fur laquelle on frappe quelques

coups avec un petit maillet : Et quand

ce Serpenteau eft ainfi chargé jufquà la

moitié , on y fait entrer un grain de

-~(Ie , fur lequel on mec de la poudre
g rei1^ ^,ir achever de remplir le car-
touche mhu.

„

ne telle d;ftance au bout
que 1 on puiüe encoïc mettre fur la pou-*

dre un per t tampon de papier mâché»
^vant que d’étrangler ce qui refte de vui^
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de i en forte que ce bout étant entière*

ment fermé, & la poudre grenée, fepa-

rée de la compofitioii par un grain de
vefie

,
qui ne laide que tres-peu d’efpace

au feu pour pafier , luy fade crever le

cartouche pour fe faire jour ,
ôc aind tirer

un grand coup. Que fi les Serpenteaux

font un peu gros , au lieu d’un grain de

vefïe , il faut y mettre un tampon de pa-

pier qu’il faut percer.

Les Serpenteaux étant chargez , il faut

les amorcer avec un peu de feu grugé,

c’efl à dire de la poudre écrafée dans de
l’eau.

Ces petits Serpenteaux fervent ordinai-

rement pour les garnitures des fufées vo-

lantes ; nous ayons dit comment on les

met dans les pots , ainfi il eft inutile de
le repeter*

ARTICLE V,

Des Lardons,

NOus appelions lardons des /
teaux un peu plus £?rvv^ JfS Pre

~

cedens
, que Malth»- appellent fufees par

terre
, ôc Siemienouvicz fujets courantes,

apparemment parce qu'on les fait ord*-,
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flaireraient courir par terre lorfque Ton
les jette ;fur la populace.

Ces fufées font de la grofieur d’envi-

ron un demi pouce, ôc de cinq pouces de
long ; elles ne doivent pas être d’une corn*

pofition aufli violente que celles qui mon-
tent en Pair

,
parce quelles doivent durer

dus long-tems , 6e avoir un mouvement
dus modéré , afin que lorfqu’on en garnit

es pots que l’on veut jetter fur la popu-
, ace , elles ne bleffent perfbnne , 6c nô
fafiént aucun mal

;
pour cette même rai-

fon ils doivent être peu percez 6c plus

courts que ceux que Pon envoyé en haut,

A ces derniers on peut leur mettre une
tête de pétards pour faire une efcopeterie

agréable. Ces pétards fê font avec de la

poudre grenée renfermée dans un car-

touche de tous côrez excepté par le petit

trou où Pon donne le feu, c’eft à dire*

des petits faucifions.

ARTICLE VL

Des Fougues*

LEs Fougues ne different des lardons 1

qu’en ce qu’il faut qu elles foient per-

cées , 6c d’une compofition plus violente*
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,

ôc pour cela il fuffic de mettre dans im
cartouche de demie once

,
par exemple

,

la compofition des fufees d’un quart

d’once. La grofleur du poinçon donc on
fe fert pour les percer 5 eft la même que

nous avons preferit en parlant des moules.

On peut faire des fougues d’une autre

maniéré 5 a ôc plus belles que les préce-

dentes. Apres avoir rempli un cartouche

de la compofition qui luy convient
,

jufi-

ques à la hauteur d’un diamètre ôc demi
de fon vuide intérieur

;
prenez en main

un poinçon dont vous ferez un trou dans

çette compofition que vous couvrirez

d’un fimple papier , de peur qu’en ache-

vant de charger la fufée , la matière ne
vienne à le remplir ; enfuite remettez de
la compofition autant que la première'

fois , ôc vous n’en percerez que la moitié;

enforte qu’il y en refte une moitié de maf-
five , ôc continuez ainfi jufqu a ce que
vôtre fufée foit entièrement chargée ;

alors apres avoir mis une rotule ou un
tampon percé , vous remplirez le refit du
vuide de poudre grenée pour frire tirer

un coup à la fufée quand elle finira.

a Voyez, ta figure F. Flanche llh
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ARTICLE VIL

Des Saucijfons.

I
L y a de deux fortes de Crucifions, Tune
de ceux aufquels on donne ce nom

fimplemenr , 8c l’autre de ceux que l’on

appelle Crucifions volans.

Ceux que l’on appelle faucijfons , tout

court , ne font à proprement parler
,
que

des pétards de carton
,
qui à caufe dit

grand bruit qu’ils font , font d’un tres-bel

ornement dans les Artifices , lorfqu’on

s’en fert pour terminer l’efiêt qu’ils onc

chacun en particulier
,
par exemple , l’on

en met au bout des fufées volantes > des

lances à feu , des fougues , des girando-*

les , 8cc. afin que le plaifir de la vue foit

en quelque fiçon confiervé plus long-

tems par celuy que l’on a d’entendre le

bruit que ces feux répandent dans l’air.

Or l’on fiçait que le bruit , en ce cas , ne

vient que de la violente concufiion de l’air

agité par l’effort que la poudre fait pour
fe faire un paffage , 8c que cet effort efl

d’autant plus grand
,
qu’elle trouve plus

de refiftance. Ainfi
,
pour faire les fiaucifi»

fofts , il faudra prendre un cartouche fort
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dur que l’on étranglera tout à fait par uiï

de fes bouts j Ôc pour mieux boucher le

cartouche à ce bout , on y fera entrer,

par dedans, un tampon de papier fur le-

quel on ftapera avec la baguette , enfuira

on le chargera de bonne poudre grenée,

fur laquelle on mettra encore un tampon

de papier avant que d étrangler l’autre

bout des cartouches , de maniéré que lorf*

qu’il fera étranglé, la poudre fort fi bien

renfermée qu’il faille faire un trou à un de

ces bouts pour luy donner le feu.

Mais u l’on veut que les fauciflons

foient encore d’un plus grand effet, quand
ils font chargez 8c étranglez avant que
de les percer , il faut les couvrir tout a

fait de plufieurs tours de fifcelle , tournée

bien ferme , depuis un bout jufqifà l’au-

tre , 8c les jetter enfuite dans de la colle

forte , après quoy on les laifiè fecher

avant que de les percer pour s’en fervir. a
Lorfqu’on les met fur des lances à feu ,

il faut planter dans leurs trous un tuyau

de plume rempli de poudre en poulvérin,

de maniéré qu’il en refte dehors des fau-

chions affez long pour être aufli planté

dans les lances à feu, que l’on perce d’un

trou affez grand pour recevoir un tuyau

taillé a ce bout comme une plume à écrire*

a Foycz, U figure S S. Planche 1F
%
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Çjue fi Ton fe fert des fâuciflons pour

mettre dans les garnitures des fufées vo-

lantes, il faut fi bien prendre fes mefures,

qu’ils prennent feu lorfqu’elles finiffent ;

de pour cet effet il faut bien les amorcer

avec du feu grugé.

ARTICLE VI IL

Des Sancljfons volant.

LEs Saucijfons volons fe font avec des

cartouches
,
qui font ordinairement

de la longueur de cinq pouces ou envi-

ron : on les étrangle à deux pouces prés

de l’une de leurs extrémitez , enforte

qu’il en refie encore environ trois pouces

francs ; enfuite l’on prend un culot a fait

exprès que l’on fait entrer par le plus

petit bout de la longueur du vuide

,

pour charger l’autre bout du cartouche

de la compofition des ferpenteaux , de la

même maniéré qu’on charge les autres

fufées , c’efl à dire , dans un moule 5 à

plufieurs. reprifes , de frapant fur la ba-

guette à chaque reprifë. Ce bout étant

chargé , il faut y mettre deux bouts d’é-

toupiile en croix , fur lefquels vous met-

a Planche IP*.
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trez une charge de la cômpofition
,

qtifi

vous prefierez comme les autres , de forte

qu’elle fe tienne avec la compofition ÔC

ïes quatre bouts d’étoupille qui forcent >

fervent à donner le feu au faucifion.

Ce bout du cartouche étant ainfi char*

gé de compofition, il faut loter de defi-w

lus le culot, &c remplir le vuide qu’il oc-

cupoit à l’autre bout , de bonne poudre

grenée fur laquelle vous mettrez un tam-

pon de papier avant que d’étrangler ce

qui refie du bout du cartouche , &c voila

le faucifion fait. Voyez. la Figure IV*
Flanche IV.

Il y en a qui font tout le contraire , ils

chargent le plus long bout du cartouche

de poudre grenée , &c le plus court de
compofition j mais cela dépend de l’effet

que l’on veut que le faucifion ait ; ainfi

chacun en fera ce qu’il jugera à propos.

Il faut remarquer icy que les fauciffbns

volans ne fervent pas toujours de garni-

tures
,
quoique l’on en mette quelques-

fois dans les pots à feu ; car on les fait

partir ordinairement tout feuls d’un pot

fait exprès pour les tirer.

Ce Pot P a doit être fait de cartes bien

collées, afin qu’il foit dur & tres-fort; fi

l’on vouloit encore mieux faire , ce feroit

a Planche IV.



Seconde Partie. j jx
4e fe Servir de bouts de canons de mous-
quet ou autres * mais comme il eft plus

facile d’en faire de carton que de fer, nous
dirons comment il s’y faut prendre pour
leur faire jetter les fauchions bien haut.

• Apres avoir fait un cartouche long de
lept a huit pouces, dont le diamètre Soit

plus fort d’une ligne que celuy du fau-

ciflon
, il faut l’étrangler à un pouce prés

de Tun de les bouts. Enfuite prenez un
cartouche de Serpenteau, fait avec une
carte à jouer , & vous le chargerez d’une

compofîtion un peu plus lente
,
pour en

faire un porte-feu que vous ferez entrer

dans un bouton du diamètre du pot, dans

lequel vous aurez mis une once de pou-
dre grenée,ce porte-feu étant bien pofé

au milieu, vous lierez le bouton pour les

faire tenir enfemble, Sc dans cet état vous
le porterez dans le pot le bout tourné en
bas , de forte que quand il fera au fond ,

il forte par le trou qui eft étranglé , de

alors vous lierez le pot à cet endroit pour

y ferrer le porte-feu , de maniéré qu’il s’y

tienne ferme *, apres quoy vous ferez en-

trer par l’autre coté le faucilïon , le bout

amorcé le premier , c’eft à dire , où font

les quatre éroupilles , 8c vous boucherez

avec du papier ce qui reliera de vuide ,

ou vous le couvrirez d’un papier collé.
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Pour fe fervir de ces pots de faucifïbfl$

ôn les arrange ordinairement fur une

planche percée , d’outre en outre, de trous

allez grands pour y pouvoir faire entrer

les porte-feu qu'il faut encore y coller,

afin que l’effort du coup ne les puifïe point

emporter lorfque le fac à poudre prend

feu *, de forte qu’il demeure avec le pot

ferme fur la planche , 8c que tout ce qui

étoit dedans s’élève en l’ait. Voyez, la

Pigure P, C. Planche IV.

Pour faire tirer plufieurs de ces pots de
fuite fans être obligé d’y mettre le feu

par deffous * les uns après les autres , il

faut faire faire , dans la planche , une ma-
niéré de coulifîe par deffous les trous que
l’on y a fait percer

,
pour y coller des

porte feux ouverts par les deux bouts 8c

mis de fuite , fur lefquels il faut encore

coller des bandes de papier pour les tenir

unis enfemble , de maniéré que le feu

pafle des uns aux autres fans interruption ;

ces porte-feu étant ainfi difpofez , il faut

les percer par les trous de la planche , afin

que lorfque l’on y fera entrer ceux des

pots , ils puiffent recevoir le feu par la,

8c le porter aux boutons pour faire par-

tir les fauchions.

ART.
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ARTICLE IX.

Des Etoiles a fet.

LEs Etoiles a fet Ton fort fèmbïabîeâ

aux faucifTons volans , 8c fe font de la

même maniéré , excepté qu’au lieu de
remplir une des gorges du cartouche de
la compofîtion des ferpenteaux , il faut

la remplir de la composition feche des

étoiles Amples dont nous avons parlé cy-

devant , ou A l’on veut des étoiles même
pofées avec du feu grugé.

Ou bien on peut charger une partie

d un des bouts du cartouche de la com-
pofîtion des ferpenteaux , 8c mettreJà-
deiTus de celle des étoiles -, 8c l’on verra

un fauciffon paroître d’abord en étoile ,

qui changera de feu lorfqu’il arrivera à
la fécondé compofîtion , 8c tirera enfuita

un coup , comme les autres fàuciflbns.

On fait encore des étoiles à pet

,

à peu
prés de la même façon, en mettant une
étoile dans la gor^e des gros ferpenteaux

que Ion a laifTe allez grande pour la

pouvoir contenir , de forte que l’on voie

tout d’abord paroître une étoile qui fe

^change en ferpenteau , 8c finit en tirant

l
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un coup ; il fane que ces ferpenteaux Ott

lardons , foient un peu percez pour don-
ner un plus grand agrément à cette gar-

niture.

Notez qu’il ne faut pas oublier de met-

tre un peu de poudier , ou ce qui eft

encore mieux 3 du feu grugé dans le petit

trou de la gorge de chaque ferpenteau

,

avant que d y mettre une étoile
,
parce

qu’en brûlant elle laide une crade de un
limon 5 qui pourroit , fans une bonne
amorce , empêcher le ferpenteau de pren-

dre feu de de partir.

Les anciens faifoient leurs étoiles à pet

autrement ils remplidoient de poudre gre-

née une petite boëte de fer , de la cou-
vroient d’une pâte d’étoiles.

ARTICLE X.

Comment on peut faire paroitre en Fair
des Carafteres

5
on quelques autres

figures de feu .

LE fecret de faire paroître des carac-

tères de feu au bout des fufées ou

des balons , eft d’autant plus curieux 3

qu’il eft fort rare de le voir réduit en

pratique
,
quoique d’ailleurs il foit très-
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Gmple ôc tres-aifé, comme nous le ferons

voir -, ôc je ne fçay d où vient que de tant

de feux d’artifices qui fe font faits à Paris

en 1704. il n’y en ait eu aucun où Ton
ait vu de ces fortes de caradleres j il faut

ou que les Artificiers ignorent la maniéré

de les faire , ou qu’ils fafient peu de cas

de ce qu’il y a de plus agréable ôc de plus

curieux en fait de garniture.

Au relie la maniéré que je donne icy de

les faire, eft tres-fure ôc infaillible, il n’elb

perfonne qui n’en puifie faire l’experien^

ce j mais il faut remarquer que ces fortes

de caraéteres ne font bons à mettre que
dans les pots des greffes fufées,c’eft à dire,

celles qui font au delfus de trois livres , ôc

dans les balons qui en peuvent contenir

d’afiez gros pour qu’on puilfe bien les

diftinguer. On pourroit cependant en
mettre dans les pots des fufées médiocres,

depuis trois jufqu’a une livre *, mais elles

n’y feroient pas d’un tel effet
,
parce qu’il

les faudroit faire trop petits , comme on
voit dans la Méthode qui fuit.

On prend des éclats de colles de Baleine

de la longueur que doivent occuper les

lettres , ou les mots que l’on veut faire

voir
;
ôc pour connoître cette longueur »

il faut en écrire un modèle avec de la

çrajre
^
ou autre chofe , fur une planche
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bien unie,en fe réglant pour la hauteur de$
lettres , à celle du pot , ou du balon donc
on veut fe fervir pour les mettre. Enfuite

il faut difpofer en quarré long
,
quatre

éclats de côte de Baleine , comme on voit

dans la ligure A , B , C D , Planche VI ;

enforte que ce parallelograme puifie ren-

fermer toutes tes lettres ; ôc afin qu’elles

y tiennent mieux , il efi; bon que les deux
qui ferment les lettres par le haut , ôc par

le bas , foient doubles
,
parce qu’on fait

entrer dans le milieu les caraéfceres que
Ton fait ordinairement de petit fil de fer

ou de leton , ou fi l’on veut de petits éclats

de Baleine , ôc quand le tout efi: bien af-

fermi, on les enveloppe detoupes boiiil*

lies dans de l’eau-de-vie , avec de la pou-

dre ôc un peu de gomme : on les employé

îout-humides , ÔC pendant quelles fe-

chent il faut jetter detfus un peu de pouf-

fier
,
qui s’y attachera à caufe que la gom-

me les rend gluantes. Ce pouflier fert à

leur donner le feu en un inftant.

Quand les lettres font ainfi formées ôc

attachées fur la Baleine , il faut prendre

garde avant que de les employer, qu’elles

ne puifient pas s’accrocher les unes aux

autres , ôc que les étoupes foient entière-

ment lèches *, après quoy on les roulera

fur quelque chofe de rond pour les met^
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tre dans le grand pot de la fufée ou du
balon auquel on les deftine j mais com-
me la Baleine qui veut reprendre fon plis

naturel , fait ouvrir ce rouleau autant

quelle peut j de forte qu’il tient fort aux
cotez du pot qui le retiennent , on ne

pourroit le faire fortir , fi l’on ne mettoit

au fond du pot , avant que d’y faire en-

trer ce rouleau , une rotule percée,de bois

ou de gros carton
,
qui étant pouffée par

la poudre grenée que l’on mer au fond

J

>our faire la chafife
,
poulie auflî le rou-

eau de Baleine & l’oblige de fortir,

La Baleine n’eft pas plutôt hors du pot

qu’elle reprend fon premier plis , & par

confequent étale les lettres qui luy font

attachées , aulqueiles la chaile a mis le

feu *, de forte qu’elles parodient enflâmées

jufqu’à ce que les étoupes dont elles font

enveloppées , foient entièrement coîifu-

mées*

Il faut remarquer icy , i Qu'afin qu-
elles prennent feu tout d’un coup , il faut

verfer de la poudre en poulverin fur elles

pendant quelles font en rouleau dans le

pot. i°. Que Ci l’on veut qu’elles tombent

Î

perpendiculairement à l’horifon lorfqu’el-

es font enflâmées en l’air, il faut mettre

deux petits poids de plomb,ou autre choie

aux deux coins du parallelograme qui

I iij
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répondent au deflous des lettres comme
en G J. 5: fi l’on veut qu’elles tombent
parallellement à l’horifon, il faut que les

quatre coins du carré foient également

pefans , eû égard aux lettres qui font plus

ou moins figurées.
3
°. Que l’on peut gar-

nir l’efpace qui refte au milieu du rou-

leau de faucifions , ou de telles garnitu-

res quon le jugera à propos 5 &c couvrir

le pot comme à l’ordinaire.

Par cette même pratique , il efi: facile X

concevoir que l’on peut faire paroître en
Pair des animaux , des armoiries ou des

figures humaines décrites par des con-

tours de feux , &: enfin tout ce que l’on

fouhaitera
,
pourveu que les pots ou les

balons dont on fe fervira pour les jetter,

foient proportionnez à leurs grandeurs*,

mais nous parlerons de cela dans la fuite*

V ïSJâ?

CHAPITRE IV,

Des Caijfons.

A Prés avoir parlé des garnitures il

faut préfentement voir dans quoy

^onles met,pourles envoyer faire leur effet

en l’air j car on ne les met pas toujours

4ans les pots des fufées volantes dont
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nous avons parlé , & comme les caillons

contiennent la plus belle de toutes les

garnitures
,
qui eft un amas de fufées vo-

lantes qui portent encore d’autres garni-

rures , nous commencerons par leur def.

cription.

Lorsqu'on veut faire partir plulîeurs

fufées volantes en même tems , on les met
toutes enfemble dans une même caille de

bois qui eft ordinairement de fapin, dans

laquelle il y a une petite grille , ou un

entre-deux
,
percé d’autant de trous que

l’on y peut mettre de fufées,afin d’y palier

leurs baguettes qui doivent pendre dans

le corps de la caille. L’efpace qui relie

depuis cet entre-deux
,
jufques au haut

de la cailfe , doit être de la hauteur d’une

fufée de deux onces équipée de fon pot

,

parce que ce font celles dont on fe fert

ordinairement pour les garnir , d'où vient

qu’on leur a donné le nom de fiifees de

caijfe. Les caillons ordinaires n’en con-

tiennent que douze ou environ ; mais on
peut les faire beaucoup plus gros , & leuf

en faire contenir tant que l'on veut,paur-

veu que l’on prenne lî bien fes mefures

qu’elles partent toutes en même tems, &
voicy comment.

Les fufées que vous voulez mettre dans

le caillou , étant toutes bien amorcées

,

1 iiij
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comme nous avons dit cy-devant, il faut

prendre une longue étoupille qui puilïe

répondre à toutes les autres aufquelles

elle doit être attachée. De cette maniéré

ie feu fe communique en un inftant à

toutes les fufées , & les fait partir en

meme tems ; ce qui eft d’un effet admi-

rable » parce quelles s’écartent à mefurc

qu’elles s’élèvent , & jettant auffi en mê-
me tems les garnitures de leurs pots ,

elle couvrent l’air d’une infinité de feu*

en ferpenteaux , en étoiles , Scc.

Il faut remarquer que dans un feu réglé

où l’on range des caillons chargez , il

faut les couvrir de papier collé, crainte

que le feu ne vienne à s’infinuer dedans

par quelques étincelles qui pourroient les

faire partir trop tôt*

CHAPITRE V*

Des Tôts àftu.

rEs Tots a feu ne font à proprement

parler
, qu’un diminutif des caillons j

car de même qu’ils font faits pour jetter

line garniture de fufées volantes, les Pots

à feu font aufil faits pour jetter toute forte

d’autres garnitures plus petites.
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"Àinfi l’on appelle ,
Pot a feu , un gros

cartouche plein de lardons ou d’autres

petites garnitures de meme ordre * qui

prennent feu toutes enfemble , de qui en
jfortent ordinairement fans le faire cre^

ver.

Ou pour mieux dire , les Pots à feu

font une efpece de petits mortiers de car-

ton, dont on fe fert pour jetter des ferpen-

teaux , des balles luifàntes , des balons,&c.

Ils font faits de gros carton roulé à

deux ou trois tours avec de la colle forte

fur un morceau de bois rond en cylin-

dre , ou ordinairement de la longueur

d’un pied de de trois ou quatre pouces

de diamètre, lorfque c’eft pour les Pots à

feu que l’on doit remplir de petites gar-

nitures ÿ mais h c'eft pour jetter des ba-

Ions , ils feront proportionnez à leur groC

leur. Le cartouche étant ainfi formé , il

faut l’étrangler à deux pouces de demi
prés de l’un de fes bouts , en y biffant ce-

pendant un trou affez grand pour y faire

paffer un manche dont le bout qui refte-

ra dehors fera platiffé pour pouvoir être

commodément cioiié de attaché où l’on

voudra *, mais pour tenir le cartouche

ferme fur fon manche , il faut avant que

de l’étrangler en déchiqueter le bout en

longues denticules au deffiis defquelles
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on l’étrangle *, ces tailles aident à étran-

gle»' le cartouche , & empêchent qu’il ne

refte une longue gorge qui ne ferviroic

de rien. D’ailleurs elles joignent fur le

manche quelles affermiflent avec le car-

touche.

On fait encore autrement les Pots à

feu j après avoir formé le cartouche fur

tin rouleau , comme cy-devant , au lieu

d’étrangler un de fes bouts , l’on y fait

•entrer de la longueur d’un pouce , un.

!

>ied de bois qui eft du même calibre que
e cartouche , de de la même épailfeur

que fon rouleau. On le cloue avec des

broquettes tout autour pour le tenir

bien afiemblé avec le cartouche
,
qui par

Te moyen joindra bien de tous cotez fur

fon pied , <3c voilà le pot fait. Il s’agit à
prefent de le garnir.

Si l’on veut faire un Pot à feu qui s’en-

flàme par le bas , il faut les faire tout

comme les Pots des fauci fions volans

dont nous avons parlé cy-devant , avec

un bouton ou fac à poudre
,

percé au

fond de quelques petits trous
, fur lef*

quels on range les ferpenteaux bien

amorcez avec du feu grugé , ou de la

poudre battue & prefiee dans leurs çor-

ges , enfuite l’on couvre le Pot d’un fim-

qple papier > afin qu’il ne prenne feu quô
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par le bas , 6c lorfqu’on voudra bien le

donner. C’eft la maniéré ordinaire des

Artificiers de Paris.

Mais fi l’on veut donner le feu aux
Pots par le haut , comme l’on fait fou-

vent , il faut faire palier au milieu de
leurs garnitures un tuyau de lance à feu,

qui pénétré jufque dans le fac à poudre

qu’il doit enflâmer en finilïant , c’eft à

dire , lorfque la matière qu’il contient

eft confumée > cette matière doit être une

compofition lente faite feulement avec

de la poudre 6c du charbon. Ou fi l’on

veut , ce fera une véritable lance à feu ,

îeile que nous dirons dans la fuite
,
qui

jfortira du Pot 6c le furpalfera d’un pou-

ce ou deux. Enfuite après avoir affermi

.les ferpenteaux en les arrêtant avec du
^méchant papier que l’on coule douce-

ment tout autour , on prend un autre

morceau de papier , aumilieu duquel on
fait un trou pour palfer la lance à feu, 6c

l’on en fait une coeffure fur le pot
,
que

l’on colle tout autour. F’ojez. la figure

^A , Planche V,

Lorfque le Pot eft garni d
:

étoiles ou de

balles luifantes , il faut y mêler de la pou-

dre en poulverin pour leur faire prendre

feu tout d’un coup. On tourne fouvent

les Pots à feu contre la populace
,
pour



4*4 Traite des Feux d*Artifice.

,

faire tomber fur elle les lardons qu’ils

renferment > mais en ce cas il faut pren-

dre garde que ces lardons foient plus

courts qu’à l’ordinaire &C peu percez y

afin qu’ils ne bleffent 6c ne brûlent per-

fonne.

Le Pot à feu peut fervir plufieurs fois,

parce que les garnitures en forcent ordi*»

fiairement fans les gâter.

CHAPITRE VI.

Des Trompes.

NOus mettons les Trompes à la fuite

des Pots à feu, parce que cet artifice

que nous appelions aujourd’huy Trompe
,

n’eft autre chofe qu’un arangement de plu-

fieurs Pots à feu entafiez les uns fur les au-,

très , ou mis les uns dans les autres ; je dis

les Trompes d’aujourd’huy
,
parce que

celles des anciens étoient fort différentes

des nô res, comme nous l’allons voir.

Les Trompes des Anciens étoient des

tuyaux de bois longs de deux ou trois

pieds
,
percez par le milieu , d’un trou de

la grandeur d'une paume , ou balle de jeu,

comme dit Hanzeîet
$ ce trou étoit coq-
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dnaé de la meme grandeur jufqu’à deux
pouces prés de l’autre bout } mais enfuite

il n’étoit plus grand qu’autant qu’il le

falloit pour y faire entrer un manche que
l’on ajoûtoit à ce bout pour pouvoir les

manier commodément. Ils- remplifloient

le grand trou de differentes façons.

Après avoir mis au fond du canon ou
ruyau , une bonne poignée de poudre,

moitié grenée , moitié pilée , ils y pouf-

(oient une balle d’artifice percée en croix,

donc les trous étoient enfilez d’étoupilles.

Comme l’on voit dans la Figure G. Plan-

che V. Au travers de cette balle
,
pafîoit

encore un tuyau de fer-blanc ,
plein de

poudre
, qui portoit le feu à celle qui

croit au fond pour chafier la balle donc

elle étoit chargée. Enfuite ils couvroienc

cette balle à la hauteur de trois ou quatre

pouces , d’une compofition faite Üune
partie de pondre

,
de deux de fonfre , & de

trois de falpêtre . Ils continuoient ainfi de

mettre lit fur lit , de la poudre , une balle

& de la compofition
, jufqu’à ce que la

Trompe fut remplie. Cette efpece de

Trompe étoit ronde au dehors , on la

couvrait fouvenc de cartouches plantez

tout autour en ligne fpivaîe, afin que re-

cevant le feu par le grand trou , ils jet-

laflènt leurs garnitures fucceifivement r
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,

cette garniture n’étoit quelquefois qu’une

petite fufée , comme l’on voit en F. Fig.

H , de quelquefois plufieurs ferpenteaux 5

de alors les cartouches P , étoient faits à

peu prés comme des Pots à feu monter
fur un pied qui avoit une petite queue ea-

nelée que l’on failbit entrer dans les trous

qui répondoient à celuy où étoit la corn-

pofition , afin que par ces petits canaux ,

le feu fe communiquât aux boëtes j c’eft

ainfi que les Anciens les appellent. Quel-
quefois aufiî ils garnifibient le dehors de
petits pétards de papier, comme on voit

en S , Figure B.

IL Ils avoient encore une autre efpece

de Trompe qu’ils appelaient Herijfon •,

*c’étoit un tuyau creux comme les préce-

*dens qui étoit par dehors à plufieurs fa-

rces planes , le long defquelles ils faifoienc

plufieurs trous de fuite qui tomboient en

angle aigu fur celuy du milieu , ils gar-

nifibient ces trous de ferpenteaux , dont

les gorges amorcées tomboient fin* la

compofition du milieu
,
qui les faifoit par-

* tir â mefure qu’elle biùloit , comme on
peut le voir dans laFigure PLPlancheV.
Ces fortes de Trompes ne font gueres en
nfiige aujourd’huy parmi nous. En voicy

d’aurres qui méritent mieux d’être mifes

m pratique, comme on en peut juger paç
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les comportions dont on remplit les

tuyaux
,
qui font faites de Jix livres de

-pondre
,
quatre de falpetre , deux de char-

bon & une de limaille de fer *, ou bien ,

de douz,e livre de poudre „ cinq de falpetre ,

trois de foufre ,
trois de charbon , une de

colophane & quatre de rapure de boisa

Ces compofîtions fe mettent comme les

precedentes , dans un tuyau de bois percé

tout au long par le milieu , mais divifé

ail dehors en parties égales en hauteur ,

de inégales en épaiffeur } de forte que le

bas foit entaillé aflTez avant dans lepaif-

feur du bois pour que l’on puilîe creufer

un petit canal tout autour du fommet de

la partie qui fuit , fur lequel on difpofe

des cartouches pleins de ferpenteaux , ou

de ce qu’on veut , lorfque la composition

du grand trou eft confumée jufques au

j>etit trou du canal plein de poudre pilée,

. Ælle communique le feu aux ferpenteaux

><jue Ton voit s’écarter agréablement en

partant, parce que les parties furlefquelles

ils font rangez , font plus larges par le

haut que par le bas , excepté celle du bouc

d’en haut qui eft cylindrique ; comme on

peut le remarquer dans la Figure D,
tPlanche V.

Il faut noter ,i°, Que les cartouches

r^dans lefquçls oa met les garnitures doi*
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vent être bien collez 8c attachez avec dô
la fifcelle , afin qu’ils ne s’élèvent pas

avec les ferpenreaux. i°. Qafil fhruc met-
tre de tems en tems un peu de poudre
grenée dans le gros tuyau du milieu ,

pour le nettoyer d’une fuye qui s’y forme
à mefure que la compofition qu’il ren-

ferme fe confume, ce qui empêche la fia-

me de fortir librement.

La fécondé maniéré de Trompes eft de
mettre dans un gros cartouche , fait à peu
prés comme un fourreau de poche

,
pla-

ceurs Pots à feu d’égale groffeur les uns

fur les autres
,
a ou pîufieurs balons de

même maniéré, ou enfin comme l’on voit

dans la Figure , mettre au fond de ce car-

touche une poignée de poudre , moitié

grenée , moitié battue , fur laquelle on
met des ferpenteaux autant qu’il en faut

pour remplir la largeur de ce cartouche

avec un tuyau de lance à feu qui les fur-

pafie , comme nous avons dit des Pots à

feu
,
pour porter le feu au fac à poudre.

Là defius l’on met un peu de quelque

compofition lente , enfuite de la poudre

Sc des ferpenteaux , comme nous venons

de dire} cette Trompe s’appelloit Lance

k feu y chez les anciens Artificiers.

Enfin la troifiéme efpece détrompé, ÔC

a Figure B . Blanche F.
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la plus ufitée , c’efl: celle qui eit faite de
plufiems pots à feu , tels que nous les

avons décrit dans la fécondé efpece , en-
taflez les uns fur les autres

j de maniéré
que le tuyau de la lance à feu de l’un*

réponde au fac à poudre de Pautre ; de
cette maniéré l’on voit que ces pots à feu

doivent toujours être d’épaifleuc inégale»

mais non pas de beaucoup , afin qu’ils le

puiflent tellement emboîter les uns dans

les autres
,

qu’ils le tiennent fermes 8c

bien aflemblez ;
ainfi tout l’artifice con-

fifte à faire entrer bien à plein un pot à

feu dans Je vuide qui refte fur la garni-

ture de l’autre , en continuant toujours

de même jufqu’a ce que la trompe foit

aufll longue qu’on la fouhaitej II faut

bien prendre garde > qu’en faifant ainfi

tomber un pot à feu fur la garniture de

l’autre , le porte-feu du premier entre

dire&ement dans le fond du fécond, afin

que le lac à poudre le puifle enflammer ;

de maniéré que lorfqu’un pot a jetté fa

garniture , l’autre ppifle la jetter , fans

qu’on foit obligé d’y remettre le feu. a

Il faut remarquer, qu’afin que le feu

fe communique fucceflîvement , 8c qu’il

a Voyez, la Tigttre 7*, & CP
qui en efl là

coupe , Planche V

\
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ne s’infinuë pas dans un pot avant qu'il

en foit temps , il faut prendre foin de

coller tout autour des bandes de papier

fur chaques jointures ou emboitures des

pots à feu.

Vôtre trompe étant ainfî faite, il faut

y mettre un manche pour s’en fervir : Si

Ion doit l’attacher en quelque endroit, il

fuffira qu’il foit comme celuy du pot à

feu dont nous venons de parler \ &c fi

l’on veut la tenir à la main , 3c la manier
pendant qu’elle fait fon effet , il faut que
ce manche foit plus long, a

L’effet de ces trompes à la main eft de
Jetter fuccefîivement plufieurs ferpen-

teaux , lardons , 3cc. dans les endroits où
l’on veut *, parce que les porte-feux qui

paffent au travers des garnitures , étant

pleins de compofîtions fort lentes, don-

nent le temps à celuy qui tient la trom-

pe en main , de la tourner de quelque

côté qu’il veut, 3c de la pointer tantôt

d’un côté , tantôt de l’autre , comme bon
luy fèmble ; de forte que les afîiflans ne
fçauroient l’éviter en quelque endroit

qu’ils fe mettent. L’on doit cependant

prendre garde que leurs garnitures ne fe

dardent pas dire&ement fur eux , crainte

a Figure M . Planche
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Qu’elles ne bleflent ou brûlenr quelqu’un:
mais il faut fe contenter , comme nous
avons dit des pots à feu , de leur faire

des vaines peurs en les tirant un peu au-

deflus de leurs têtes. Les habitans de
Paris appellent ces fortes de trompes des

feringaes d’artifices.

CHAPITRE VIL

Des Balons à'air*

LEs Balons ne le cedent en rien a la

beauté des fufées volantes : Il y a

même des Artificiers qui leur donnent la

preference , comme à la plus belle partie

de tous les Feux d’Artifice que l’on peut

faire pour le fpecfcacle.

On les d’vife en deux fortes , enBalonî

d’air & Balons d'eau ; ce n’efl: pas que ce$

derniers n’ayent leur effet en l’air comme
les autres; mais c’efl: qu’ils partent de ces

pots ou mortiers qui flottent fur l’eau, ôC

que l’Artifice qu’ils renferment doit être

préparé pour briller fin* l’eau , comme
nous le dirons dans la troifîéme Section

de cette Partie. Voyons à prefènt com-
ment on fait les premiers , 8c comment
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il faut les jetter avec des mortiers , s’ifë

font gros , ou avec des pots à feu s’ils

font bien petits.

Ces Balons font d’autant plus curieux,

qu’il eft fort rare d’en voir a Paris ; car

nos Artificiers n’en ont point fait voir

dans toutes les réjoiiiflances qui fe font;

faites en 1704.

ARTICLE l/

Des Mortiers à jetter des Balonsv

COmme les Balons font line elpecé

de bombe d’artifice de joye , il faut

les mettre dans des Mortiers pour les jet-

ter en l’air , où ils doivent crever 8c jetter

leur garniture j mais parce que ces for-

tes de bombes font infiniment plus lé-

gères que celles que l’on fait pour la

guerre, puifque les unes font de fer, 8c
les autres de bois , ou de carton : Il eft

évident qu’on ne peut pas fe fervir de

leurs Mortiers pour jetter les Balons fans

avoir auparavant préparé la chambre de

la poudre , c’efi; à dire , fans y avoir mis

un cylindre de bois qui ne contienne de
poudre qu’autant qu’il en faut pour faire

partir 8c enlever le Balon qui doit ordit
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Purement être pouffe en l’air par un mou-
vement perpendiculaire a l’horifbn , à la

différence des bombes dont on baiffè tou-
jours le mortier

,
quelque prés que l’on

foit de l’endroit où l’on veut les jetter.

Il n’eff pas neceffaire de donner icy la

raifon pourquoy il faut mettre un petit

çyiindre de bois dans la chambre du mor-
tier

; car il n’eff: perfonne qui ne fçache,

que Ci l’on metto it une petite quantité de

F
oudre dans une grande chambre

}
que

efpace ou le vuide qui refteroit entre-

elle &c le balon , luy feroit perdre la

moitié de fa force ; il ne feroit pas non
plus à propos de remplir toute la cham-
bre de poudre , comme Ci l’on vouloir

tirer une bombe de fer
,
puifque les ba-

Ions n’étant que de carton ou de bois, ne

pourroient pas foûtenir la violence d’un

fi grand feu } ainfî il eff: à propos d’avoir

quelque réglé certaine pour connoître la

quantité de poudre qui convient à cha-

que groffeur de balons : Sc pour cela

,

Il n’y a qu’à pefer un balon chargé,

£c prendre autant de quart d’once de pou-

dre qu’il pefera de livres -, de forte que
s’il pefe i G livres , il faudra quatre onces

de poudre pour le chaffer : cette quantité

de poudre ne fùffiroit pas , ff l’on ne jet-

toit les balons droit en haut , c’eft à dires
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perpendiculairement à -l’horifon : mai§

comme Ion les jette ordinairement ainfi,

il y en a autant qu’il en faut pour les

élever fort haut j car la poudre a bien

plus de force pour enlever un corps en

ligne verticale qu’en ligne oblique, parce

qu’il luy faut faire un effort bien plus vio-

lent pour pouffer un fardeau qui fe re*

pofe entièrement fur elle.

Ayant ainfî trouvé la quantité de pou-

dre qu’il faut pour faire déloger les bâ-

tons que l’on mettra dans ce mortier , il

faut faire un petit foc de papier pour en

mettre dedans une charge , afin de pou-

voir connoître de combien doit être lar-

ge & profond le trou que l’on doit faire

dans le cylindre de bois C, a dont on
remplira la chambre du mortier j ce trou

étant fait , vous ferez avec une tariere

fine , ou une éguille de for rougie au feu,

un autre petit trou de biais depuis le

bas de ce cylindre
,
qui répond a la lu-

mière jufqii’au fond de la chambre que
l’on y a creufé : il faut aufîî marquer par

une entadle l’endroit où commence le

trou pardefïbus ; afin que lorfqu’on vou-
dra charger le mortier on puiffe le tour-

ner de maniéré qu’il réponde directement

g Planche
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â la lumière -, ce que Ion peut fonder

avec un petit bout de fil de fer , de voilà

le mortier prêt à charger.

Mais comme on n’a pas toujours la

commodité d’avoir des mortiers de bron-
ze , 6c qu’il n’y en a gueres que dans les

Villes de guerre , il faut en faire de bois.

Il femble que dans de tels mortiers on
ne peut pas faire de gros balons

;
je con-

nois cependant une perfonne qui en a

fait qui avoient jufques à 11 pouces de
diamètre. Il n’eft rien de comparable à la

beauté des balons qui font un peu gros,

quand on fçait les faire élever à une hau«

teur un peu confiderable , avant qu’ils

jettent leur garniture j 6c pour cet effet

il faut faire les mortiers de bois un peu

longs, 6c les charger à peu prés comme
fi l’on chargeoit une vraye bombe , en

mettant du gazon ou du foin fur le ba-

lon, afin que la poudre fafïè quelque effort

pour le chaffer. Cet effort fait ordinaire-

ment crever les mortiers de bois , fi l’on

n’a recours à une certaine précaution dont

peu d’ Artificiers fe font avifez. C’eft qu’il

ne fuffit pas défaire un mortier bien épais,

ni de le relier de bons cercles de fer , il

faut que les cercles ne joignent pas au

bois , mais qu’il refte environ un bon pou-

ce d’efpace qu’il faut garnir tout autour
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d’étoupes preflees autant que l’on peufj

Quand la poudre fait fomenort, ces «cou-

pes cedent un peu , 8c font que les dou-

ves s’ouvrent fuffifamment pour donner

cours à Teffort de la poudre. Il faut encore

faire garnir de fer bathe , la chambre
que l’on fait creufer dans le fond du mor-
tier

,
parce que la poudre brûle le bois 8C

le réduit en charbon ; de forte que fans

cette précaution , la chambre grandiroit

à chaque fois que l’on tireroit des balons ;

je ne fçajr point même fi le mortier ne cre-

veroit pas. Il efl bon auflî de prendre cet-

te précaution pour le dedans du mortier.

ARTICLE II.

JDes differentes efpeces de Balons;

LEs differentes efpeces de Balons ne
confident qu’a la maniéré de les gar-

nir différemment ; car pour la forme ex-

térieure , elle peut être telle que l’on veut,

pourvu qu’elle foit proportionnée à fou

mortier , 8c d’une figure à pouvoir mon-
ter facilement. Pour ce dernier effet la

figure ronde eft la plus propre ; 8e pour
l’autre , il faut fuivre quelques réglés.

Après avoir pris exadfement le diamètre

de
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de l’orifice du mortier dont on veut le

fervir *, il faut le divifer en 1 2 parties éga-

les , dont une donnera le vuide qu’il faut

laifler pour donner le vent au balon, qui

aura les n. autres parties pour la longueur

de fon diamètre. Il faut encore divifer ce

diamètre en 12 . parties égales , dont on
en prendra io. pour la largeur intérieure

du balon , 3c les deux autres donneront

l’èpaifleur de fon cartouche , foit qu’on

le fade rond ou cylindrique , comme ceux

dont Siemienouvicz nous fait la deferip-

tion -, 3c à ceux-là il leur donne pour la

hauteur du vuide intérieur, le diamètre

de leur épaifleur. Ces Balons doivent

avoir pour fond un hemifphere de bois

malfif , au milieu duquel il y aura un trou

large d’une dixième à l’endroit où. il fert

de porte-feu , comme on voit en F, Plan-*

che VI. mais il fera plus large à la cham*

bre A, où fe met l’amorce , c’eft à dire*

à fon entrée par le bas , comme on voit

dans toutes les figures des Balons cylin*

driques.

Voilà les plus juftes proportions qui!

faut donner aux gros Balons que l’on jette

•avec des mortiers : car de s’attacher à

donner des mefures à leurs couvercles^

telles que Siemienouvicz les donne , je

regarde cela non-feulement comme une

K
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bagatelle , mais encore comme une pra-

tique qui feroit fort dangereufe \ car cet

Auteur vent qu’ils ayent des couvercles de
bois épais d’une fixiéme du diamètre des

Balons qu’il appelle Globes aériens ; telle-

ment que fi ces Globes étoient de 6 o ou
8 o livres de balles de pierre*,

( c’eftainfl

qu’il les mefiire : ) ce couvercle qui au-

rait deux ou trois pouces d’épaifïeur, 8c

un pied ou quinze pouces de diamètre,

venant à tomber fur la tête de quelqu’un

des afïiftans , luy feroit certainement une

tres-mauvaife calotte.

On peut charger différemment ces gros

Balons , ou avec des lardons , comme l’on

voit en G, ou de cannes 8c de rofeaux R,
pleins d’une compofition faite de trois

parties de poudre battue , de deux parties

de charbon , & d’une de.foufre *, hu-
mectez tant foit peu d’huile de petreole

ou d’eau-de-vie
,
pour leur faire prendre

feu avec plus de facilité quand ils font

furs. Vous rangerez ces rofeaux ou ces

ferpenteaux fur un peu de poudre que
vous aurez mifeau fond pour leur donner

le feu *, enfuit^ vous chargerez la cham-
brette.qui fert de porte-feu, de la même
compofition que vous avez chargé les

rofeaux, ou bien de huit parties de pou-

dre
,
quatre de falpêtre , deux de foufre.
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& une de charbon
; ou de quatre parties

de poudre , 8c deux de charbon -, & quand
la chambrette fera pleine

, faites-y tenir

une étoupiile avec un peu de colle, ou
bien de la même maniéré que nous avons
dit des faucilfons volans , afin qu’elle

prenne feu facilement.

Dans la figure F,l’on voit une autre ef-

pece de Globe qui en renferme un fécond;

c’efl: poiirquoy au-defilis de la première

chambrette H, il y en a une fécondé que

l’on remplit de poudre grenée pour chafi*

fer le fécond Globe qu’il renferme. Ce
fécond efl fait comme ceîuy dont nous

venons de parler , excepté qu’il efl: plein

de pétards de papiers , dont les gorges

font inégalement longues , afin qu’ils

tirent fucceflivement , 8c l’efpace qui refte

au-deflfus efl: plein d’étincelles 8c d’étoiles.

Comme ce fécond baîon efl: beaucoup

plus petit que celuy qui le renferme , il

laifie tout autour de luy un grand efpace

IK, dans lequel on peut mettre des ca-

ractères de feu , tels que nous les avons

décrit cy-devant , ou bien d’autres Arti-

fices. Quoi que l’on y mette , il efl: tou-

jours bon d’y mettre une rotule percée a3

qui chafle la garniture 8c le fécond balon

tout enfemble.

a figure O. Flanche VL
K ij
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On peut mettre de ces baloos jufqu I
trois, les uns dans les autres , comme l’on

voit en la Figure H, fi l’on fait les fonds

plats avec leurs petits porte-feu F, bien

a (Titrez. Dans cette même Figure H, l’on

voit que le grand balon qui renferme les

autres , eft deux fois auftî long que large,

&c la moitié de fa longueur eft occupée

par des .fufées qui fe plantent dans les

trous qui font pratiquez dans fon épaik

feur jufques à celuy qui fert de porte-feu

au milieu ; de forte qu’à mefure que le

porte-feu du milieu fe confume , il fait

partir horifontalement les fufées qui font

renfermées dans les trous qui luy répon-

dent.

Pour ce qui eft du balon G, nous en

avons déjà fait la defcription en parlant

de la trompe D, ainfi il eft inutile d’en

ajouter l’explication à la Figure qui fait

voit aftez clairement ce que c’eft : mais

au lieu que dans la trompe D, nous avons

dit qu’il falloit remplir le trou du milieu

de certaines comportions , icy nous di-

rons qu’il faut le remplir d’une garni-

ture de ferpenteaux ou d’étoiles , ou de

balles luifantcs , &c. comme les antres

balons : & quand le creux du milieu SC

les tuyaux qui font tout autour font char-

gez , il. faut le couvrir ou de papier, ou
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de toile collée , 8c le voilà fait. Son
porto-feu eft pratiqué dans fon fond P,

comme dans les balons precedens.

Ces fortes de balons dont nous venons

de parler , font d’une grande dépenfe,

parce quils font fort gros > mais on
en peut faire de plus petits qui font en-

tièrement de carton.

La maniéré de faire ces balons eft fort

fimple 5 il n’y a qu’à former un cartouche

fur un rouleau R, 8c l’étrangler par un

bout qui fera celuy d’en-bas , dans lequel

il faut laifler un trou afïez gros pour y
pafier un porte-feu qu’il faut y coller,

afin qu’il tienne ferme. Ce porte-feu fera

long de trois ou quatre doigts , 8c plein

d’une composition fort lente , afin qu’il

ne communique le feu au balonque lorfi-

qu’il fera fort élevé en l’air ; 8c pour fça-

voir au jufte la force de la compofition

dont on le doit charger , il ferait bon,

fi l’on avoir plufîeurs balons à jetter, d’en

faire l’épreuve : au refie cette compofi-

tion peut être d’environ trois parties de
poudre , 8c deux de charbon

,
pourvu que

le porte-feu ne foit pas fort long ; car s’il

l’étoit trop , le balon ne prendroit feu

qu’en retombant.

Le porte-feu étant ainfi collé à fon car-

touche étranglé par le bas

,

il faut rem-
K iij
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plir ce cartouche de la même maniéré qu£
îi l’on faifoit un pot à feu , ou un pot de
fufée volante. Si l’on le remplit d’une

garniture d’étoiles , il faut y mêler de la

poudre,afin de leur faire prendre feu, 8c

de faire crever le balon , en forte qu’elles

fe répandent au dehors auflî-tot qu’elles

feront enflammées. Si l’on le garnit de
ferpenteaux ? il faut y mettre lin ou deux
fauciflons qui faflent aufli crever le balon.

Ainfi des autres garnitures qui doivent

être renfermées dans les balons pardeflus

8c pardeflous } c’efl: a dire, qu’aprés que

l’on les a rangé dans le cartouche, il faut

l’étrangler une fécondé fois au fommet»
comme l’on voit en C, Planche TL
Ces fortes de balons de carton fe tirent

avec des gros pots a feu dans lefquels on
les met comme les précédons dans les

mortiers. Ces pots à feu ne font autre

chofê que des cartouches plus forts 8c

plus gros que ceux des balons , en forte

qu’ils puiflènt les renfermer. Au fond de

ces cartouches l’on met un gros bouton

que l’on perce jufqu’à la poudre pour y
faire entrer le bout du porte-feu du balon,

qui doit s’enflâmer en même tems que

l’on donne le feu a ce bouton par le moyen
d’un autre porte-feu , tel que nous l’avons

Récrit au Chapitre des Pots à feu.
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L’effet des balons eft de faire voir une

petite flâme de fufée, ou une étoile qui

monte jufqu’à ce qu’elle foit arrivée au

bout de fa courfe
,

qui eft telle que la

violence du bouton l’a pu pouffer haut -,

alors en finiffant elleenflâme le balon, 6c

fait partir un grande quantité d’étoiles,

de ferpenteaux , ou autres garnitures qui

furprennent d’autant plus agréablement,

qu’il fembloit qu’une ft petite quantité de

feu que l’on a vu paroître , n’étoit pas

capable d’une telle production.

mmmmmmmtm
SECTION II.

Des Feux qui fe consument fur la terre,

A Prés avoir parlé fort au long des

Feux qui ont leurs effets en l’air , il

faut à prefent donner la méthode de faire

ceux qui fe confument fur la terre. De
tous les Feux d’ Artifices, ce font les plus

faciles à faire
,
parce que ce font ceux

qui font les moins animez.
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CHAPITRE PREMIER,

Jets de Feux.

NO as pouvons fort bien imiter pat

nos Feux cTArtifices , tout ce que

les Fontaines d’eau peuvent nous repre-

fenter par les réglés de l’Hydraulique,

comme des verres de Cloches, des Croix,

une Etoile , un Arc-en-Ciel , une Pluye,

ôc autres chofes femblables : En nous fer-

vant de tuyaux faits de la meme façon

que ceux dont les Fonteniers Ce fervent

ordinairement pour reprefenter les mê-
mes Figures , excepté que ces tuyaux doi-

vent être d’Argile
,
parce que les compo-

Etions dont nous nous fervous dans nos

Feux d
s

Artifice pour lentes qu’elles foient,

font fondre toutes fortes de métaux , a

cau(è du fotifre ôc du faîpêtre dont elles

font ordinairement mélangées.

Il ne fera pas difficile de faire jetter

à ces Fontaines des feux des fiâmes de
telle couleur que l’on fouhaitera

,
puif»

que nous avons donné ailleurs le fecret

de teindre le feu de differentes couleurs -,

c’eft pourquoy nous ne le répéterons pas

icy e
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Les Jets de Feux font faits à Limitation

des Jets d’eau •, car de même que les uns

pouffent des gouttes d’eau fort haut ; les

autres pouffent de même des étincelles de
feu. Or nous avons dit ailleurs qu’il n’y*

avoit rien de tel que la limaille de fer

pour faire paroître des étincelles d’un feu

clair; ainfi l’on s’en fervira dans la com-
polîtion dont on doit remplir les tuyaux

qui poufferont ces jets de feu , fi l’on

veut qu’ils foient d’un feu clair : mais

jour mieux faire encore , il faut fe fervir

de poudre d’épingles qui leur fera jetter

*un feu verd
,
qui approche fort des gout-

.tes d’eau éclairées par les rayons du So-

leil. La dofe de cette compofition fera

celle des petites fufées d’une demie once

ou d’une once , en y ajoutant un quart

de limaille de fer , ou de cette poudre

d’épingles
,
plus ou moins , félon la grof-

deur des tuyaux dont on fe fervira.

Ces tuyaux peuvent être , comme nous

avons die , d’argile ; mais pour les pe-

tits feux de joye on les fait ordinairement

avec un cartouche de fufée volaTite que

l’on charge dans un moule , dont le cu-

lot n’a la broche longue que d’un pouce

ou un demy pouce. Cetre broche ne fert

qu’a faire un trou dans la gorge du car-

touche que l’on charge en dedans d’une

K v
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ou deux charges de terre glaiCe fechée

ôc réduite en poudre , ou bien de poudre
de brique

,
pilée ôc paffee par un tamis

pour empêcher que lorfque la compofi-

tion s’enflâme elle ne brûle la gorge du
cartouche 5 ôc ne forte trop librement

par un gros trou . parce que ce n’eft que
la grande peine qu’elle a de fortir qui luy

fait pouifer avec violence fa Hâme fi hau-
te. L’on doit prévoir auffi que la vio-

lence du feu , renfermée dans un car-

touche d’où il a peine de fortir par un
petit trou , le feroit crever , s’il n’étoit

bien fort <Sc bien épais ; c’eft pourquoy
l’on aura loin de faire ceux que l’on defti-

ne a cet ufage plus forts qu’a l’ordinaire^

Par le moyen de ces jets de feu , il eft

facile à concevoir comment on peut faire

un berceau de feu ; car il n’y a qu’a les

éloigner en telle diftance ,
qu’étant un

peu panchez les uns contre les autres,

leurs flammes puilfent Ce croifer en l’air,

ôc lai (1er au milieu un efpace vuide, dans

lequel on pourroit le promener fans être

incommodé du feu , comme l’on voit a

Verfâilles , lorfque le berceau d’eau ioué ;

il efl même bien plus aifé de faire un

berceau de feu , fous lequel on fe pro-

mené fins fe brûler
,
que d’un berceau

d’eau fous lequel on pafTe fans fe moiiiller^
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parce que les gouttes d'eau retombent na-
turellement , 3c les étincelles du feu mon^
tent aifëment 3c fe confument dans l’air.

On fait encore des jets de feu dune
autre maniéré , avec de l'eau ardente que
l’on met dans une feringue pour la jetter

fur la flamme d’une chandelle -, cette eau
s’enflamme d’un bout jufqu’à l’autre. Voi-

cy la maniéré de la faire : Prenez deux
pintes de bon vinaigre que vous mettrez

dans une cornue plombée , ou dans un
verre bien lutté ; ajoûtez-y une bonne
poignée de tartre de Montpellier 3 3c au-

tant de fel commun
,
que vous ferez difti-

1er pour en tirer l’eau ardente. On peut

y ajouter du falpêtre , mais elle eft pres-

que auflî bonne toute Ample.C’elt de cette

eau dont on fè fert dans les Théâtres pour

faire paroître des grandes flammes •> 011

peut diverfifier fon effet avec de l’ambre,

ou de la colophane ; cette eau eft encore

fort bonne pour humeéter toutes les com-
portions que l’on veut réduire en pâte

pour différons Artifices.
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CHAPITRE IL

Des Gerbes de feu.

gj/'-VN peut faire des gerbes de feu de H
même maniéré que Ton fait les ger-

bes d’eau 3 en aflemblant plufieurs tuyaux

dans un même endroit
j mais an les fait

ordinairement dans les petits Feux d’Ar-

tifice d’une (impie fufée renverfée.

Cette fufée fe charge de la même ma-
niéré que les jets de feu dont nous ve-

nons de parler , c’eft-à-dire , apres avoir

mis au fond un peu de terre glaife , ou de

poudre de brique *, mais il faut que la

broche foit plus grofle , à proportion du
( cartouche

,
pour ménager une plus gran-

de quantité de feu : au refle elle doit être

auffi courte
,
parce qu’il fufht qu’elle paiïe

au travers de la terre glaife pour arriver

• à la compofition dont on remplit le refte

du cartouche de la même maniéré que fi

l’on chargeoit une fufée volante , excepté

que l’on ne fè fert que d’un maflif , c’efb

à dire 5 d’une baguette qui n’efl: point

percée j la dofe de cette composition pour

une gerbe d’une gro fleur ordinaire , e(t

de huit onces de falpêtre
,
quatre onces
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;âe foüfre & autant de charbon pafle par
XLn tamis , un peu plus gros qu’à l’ordi-

naire
,
pour faire ces greffes étincelles

qui forment la gerbe de feu. Pour fe fer-

vir de ces gerbes , il faut les attacher bien
ferme comme les jecs > la gorge du car-

touche en haut.

QgAîP

CHAPITRE I IL

2>es Ptramides de feu.

A Vec les gerbes dont nous venons de
^/"xparler , on peut faire des Piramides

*de feu en les rangeant de la maniéré qui

Cuit.

Prenez une grande piece de bois > au-

tour de laquelle vous mettrez des bons

‘•cercles de bois que vous attacherez bien

Terme fur des bâtons qui la traverferont

*€n croix , de maniéré cependant qu’ils

aillent toujours de plus grands en

.plus grands , en defcendant, ou, ce qui

*eft la même chofe , de plus petits en plus

'petits , en montant , afin que cette dimi-

nution forme une efpece de Piramide, ou
plutôt de cbne : car fi l’on vouloir en

faire véritablement une Puami.de > anUei|
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de cercles*, il y faudroit mettre des triant

gles de bois , mais les cercles font d’un

plus bel effet. Attachez enfuitebien fer-

me , de diftances en di fiances , des fufées

préparées pour des gerbes, comme celles

dont nous avons parlé dans le Chapitre

précèdent , ou bien fi vous voulez les

charger d’une compofition un peu plus

lente , afin que la Piramide en dure da-

vantage , il ne fera pas neceflaire d’y met-

tre une charge de poudre de brique ;

parce qu’il n’efi: pas a craindre qu’elle»

brûlent la gorge de leurs cartouches j

mais en ce cas il fiudra approcher les

étages un peu plus prés les uns des autres

à deux pieds de diftance , ou environ y

félon que ces fufées feront groffes ou
lentes.

Vos fufées étant ainfi attachées , & ran-

gées , vous pouvez faire paflèr une étou-

pille par defilis leurs gorges amorcées

pour leur faire prendre feu en même
tems *, mais il n’efi: pas neceflaire : car fî

l’on met an bout de la Piramide , une

grofïe gerbe , elle communiquera le feu

a. tous les étages , au fîî-bien que fi l’on y
mettoit un petit foleil brillant.

Jepounois icy propofer une chofe qui

fero : fort curieufè , fi elle réuflîfïoit •

mais ne l’ayant pas éprouvée, je ne puis
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pas répondre du fuccés -, ce feroit de cou-

vrir le fommet de la Piramide , ainfi gar-

nie de les fufées , d’un manteau de papier

peint qui l’envelopât de tous côtez,& fer-

mer le haut de ce manteau par une grofie

fufée volante 5 qui en partant mît le feu

à la Piramide 8c enlevât fon envelope *, 8c

pour rendre la chofe encore plus agréa-

ble , il faudroit mettre au bas de cette

envelope un tour de fil de fer , ou de Ba-

leine qui le tînt toujours en état quand
la fufée l’enleveroit , 8c l’on verroit ainfi

une cloche de plufieurs couleurs
, qui

monteroit en tournant *, ce qui fans doute»

feroit un fort joli fpeétacle. Il me femble

que cela pourroit bien réuffir , fi la fufée

étoit d’une grofleur à pouvoir enlever

ce manteau fait en forme de cône 5 qui

ne devroit tenir â rien.

Au refie une Piramide telle que nous

venons de la décrire 3eft belle à proportion

de la dépenfè que l’on y veut faire *, fi

on la fait â plufieurs étages bien grands

8c garnis â ce 'milieu de quelques Trom-
pes tournées contre la populace , elle efi

belle â l’admiration ; on en fait dans les

Pays-Bas qui font hautes d’un troifiéme ou
quatrième étage.

Si l’on vouloit ranger deux: ou trois

4e ces Piramides les unes auprès des au-
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très , on pourroit mettre au milieu un So-

leil brillant ; mais alors il faut que le feu

Jes Piramides ne foit pas fi clair que celuy

<îu Soleil qui doit fe distinguer par fou

éclat, puifqti’aucune lumière ne doic éga-

ler celle de cet Àftre.

Il faut encore prendre garde dans un
feu réglé , en quel endroit on place ces

'Piramides, afin qu’elles n’apportent au-

cun changement au bel ordre que l’on

s’effc propofé : car il n’efi: point d’endroit

autour d’elles où elles ne mettent le feu.

CHAPITRE IV,

Du Soleil brillant .

DE tous les Feux d’Artifice qui fe con*

fument fur terre , le Soleil brillant

, fans contredit , le plus beau
, parce

qu’il nous reprefente afiez bien le vray

Soleil qui nous éclaire, & qui brille fi fort

à nos yeux.

Ce que l’on appelle donc en fait d’Ar-

tifice ,
Soleil brillant

, n’eft autre chofe
s que planeurs fufées rangées tout autour

( d’une g relie mafié de bois roncle
3
qui eft

percée à plusieurs rangs de troijs afie/.
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grands pour les y retenir : en voicy la

pratique.

Prenez une mafiedebois ronde 3c per-

cée à plufieurs rangs de trous allez grands

pour pouvoir y faire tenir des cartouches

de fufées d’une demi livre, ou plus gref-

fes fi vous voulez -, garnifiez-en tous ces

trous dans lefquels vous les rangerez com-
me des rais de roue en les pofant toutes

perpendiculairement à cette malle de
bois. Enfuite apres les avoir bien atta-

chées les unes aux autres , en forte que la

violence du feu ne les puifie pas faire

branler , faites pafier fur leurs gorges

amorcées une étoupille couverte , ou
quelqu autre porte-feu , aulfi foigneu-

fement couvert par tout
,
parce que com-

me il ne faut pas que tous les rangs pren-

nent feu en même tems , il faut avoir foin

de boucher tous les endroits par où le

feu pourroit fe communiquer avant que

le premier foie entièrement confumé.

Ou bien , ce qui eft encore mieux, pre-

nez un gros bâton dans lequel vous enfi-

lerez autant de roues de carton ou de

bois
,
que vous voudrez mettre de rangs

de fufées autour de ce bâton pour faire

durer vôtre Soleil brillant , 3c vous éloi-

gnerez ces roiies Tune de l’autre autant

qu’il le faut pour y mettre au milieu 1er
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fufées dont: on fait le Soleil, comme nous

avons dit cy-devant
,
que vous collerez

entre deux rodes , après les avoir telle-

ment attachées par le bas qu’elles ne

puiflent pas fortir de leurs places. Enfuite

vous mettrez au bas de chaque rang une

étoupille qui réponde au fommet de

celuy qui fuit , afin qu’ils fe communi-
quent ainfi le feu les uns aux autres, parce

que s’ils s’enflâmoient tous enfemble , le

Soleil ne dureroit pas afièz , au lieu qu-
êtant bien couverts de tous cotez lorfi--

qu’un rang finit , le fécond recommence,
8c ainfi des autres

,
par où l’on voit qu’il

efl: aifé de faire durer ce Soleil autant que
l’on veut , en mettant de fuite plufieurs

rangs de fufées chargées de la compofi-*

tion qui fuit.

Ajoutez à trois livres de pouflier fin 8c

bien tamifé , une livre de limaille de fer

ou d’acier qui foit neuve , c’eft à dire, qui

ne foit point roiidlée*, cette limaille bien

pafiee par un tamis, 8c mêlée avec le pouf,

fier , rend un feu brillant 8c fort clair ;

que fi l’on le veut pins jauue , il n’y a qu’a

y mêler un peu de poudre de buis , ou de

l’orpiment
; mais ce dernier efl: unpoifon

dont on ne doit gueres fè fervir : Si l’on le

veut rouge , du charbon de chêne ;
enfin,

fi l’on le veut pâle , de la poudre d’épin-

gles.
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Voila toutes les differentes couleurs

que l’on peut raifonnablement donner au
Soleil brillant

,
parce que le Soleil nous

paroît quelquefois terni de ces couleurs »

mais jamais d’autres.

Il faut charger les cartouches de cette

compofition de la même maniéré que
nous avons dit des jets de feux,en mettant

premièrement une charge de brique en
poudre , enfuite la compofltion qu’il faut

refouler à coups de maillets , comme fi

Ion chargeoit une fufée volante.

* Il faut remarquer que l’on ne doit

faire paroître qu’un Soleil d’artifice a la

fois
,
parce que le véritable, dont il eft la

copie , eft unique dans fon efpece \ il n’y a

qu’un Soleil qui éclaire tout le monde.

CHAPITRE V,

Des Girandoles„

Ous mettons les Girandoles a la fuite:

JlN du Soleil brillant
,
parce que l’on»

en met fouvent une au milieu de cet ar-

tifice , comme nous le dirons plus bas.

Les Girandoles ou Roïtes de feu , ne

font autre chofe que des fufées volantes*



Z i G Traité des Feux cfArtlfice ,

tellement liées 8c attachées autour â\int

roiie de bois que ne pouvant s’en déga-

ger lorfqu’elles s’enflâment , elles agitent

la roiie 8c la font tourner h vite que leur

feu paroît continué tout autour d’elle.

Les roiies fur lefquelles on attache les

fufées fe font d’un bois fort leger, comme
du Tilleul , du Sapin , 8cc. elles ont au
milieu un petit moyeu , d’un bois un peu
plus fort, avec tous fes rais tournez auffi

proprement qu’on le veut : ces roiies fe

font ordinairement d’un pied 8c demi de
diamètre à. fîx ou fept pans

,
parce qu’elles

font plus commodes que les rondes pour

y coucher 8c lier les fufées. On peut ce-

pendant fe fervir avec luccés des roiies

rondes lorfqu’on les fait un peu grandes,

parce q.u’alors la courbure eft moins fen-

fîble i mais de quelque maniéré qu’on les

fade , leurs bandes doivent être fort

minces ; celles des roiies ordinaires font

de l’épaideur d’environ trois ou quatre

lignes 8c larges d’un pouce , ou d’un
pouce 8c demi ; on les colle 8c on les

cloue a leurs joints,pour les faire tenir fer-

me autant que l’on peut ; il ièroit même
à propos qu’elles fulfent creufées , c’e fl à

dire , faites en canelure pour y attacher

plus commodément les fufées de la ma*
niere qui fuir.
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On applique fur chaque pan une fufée

Volante de la même longueur que la bail*

de , de pour la bien attacher on la lie en
trois endroits , au m lieu de par les deux
bouts. On fait la même chofe fur le pan
quiluir, en appliquant la gorge de Tune
contre la queue ou le mallîf de l’autre >

l’on continue ainfi tout autour de la

roue , afin qu’elles prennent feu fuccefil-

vement , de pour mieux s’a fiurer du feu,

on y met encore à chaque jointures des

fiifées , une itoupiile, excepté a celle qui

touche la gorge de la première à laquelle

on veut donner le feu -, car il la faut telle*»

ment boucher avec un tampon de papier

mâché qu’elle ne puifie point s’enilâmer

pendant que le feu de la gorge de la pre-

mière donnera defiîis ; on met ordinaire-

ment à ce bout un faucifion pour faire

tirer un coup quand la girandole finit,

La roue érant ainfi garnie on colle par

d.efius les jointures des fufées un gros pa-

pier â plnfieurs doubles
,
pour empêcher

que le feu de la première ne fe commu-
nique tout d’un coup aux autres , mais

qu’il pafie de Tune à l’autre fuccefiive-

ment. Si l’on veut faire une girandole qui

apres avoir tourné d’un côté retourne en

arriéré du mouvement contraire , il faut

faire la bande de la rôtie le double plus
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large pour y mettre deux rangs de fufees

difpofées à contre fens de mettre au milieu

une petite féparation de carton ou autre

chofe , avec du papier collé , comme cy~

devant
,
pour empêcher la communica-

tion du feu , ou bien il faut faire les ban-

des des roues plus hautes , & attacher un
rang de fufées au defîus de l’autre à côté,

comme l’on voit dans la Figure 9. en G,
Planche 4.

Que fi l’on veut faire une girandole en-

core plus compofée qui tire pluheurs

coups à mefure quelle tournera , il n’y a
qu’à faire creufer les bandes de mettre à
chaque côté des pétards c»u fauchions.

Enfin fi l’on veut qu’elle foit de pla-

ceurs feux diffèrens , on peut attacher au-

tour des rais des lances à feu *, mais comme
elles font d’un feu fort clair qui ternit ce-

luy des fufées
, je ne trouve pas à propos

que l’on en mette.

Il faut remarquer que les fufées dont on
fe fert pour faire les girandoles peuvent
être aufli longues que l’on veut

,
pourven

mpo-
grof-

Que fi on ne les perce pas auili avant

que les fufées volantes, la roue ne s’arrê-

tera pas pour cela 3 quoique la force de

qu elles foient percees , de de la co

frtion des fufées volantes dépareille

feur.
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la fufée diminue
.
parce que fi elle eft bien

faite , le mouvement qu’elle luy a donné
au commencement , doit durer encore
quelque tems -.mais il arrive alors que la

ïoiie ne tourne pas tou ours également;
quand une fufée finit elle tourne fort lem
tement

, enfuke elle reprend tout d’un

coup fa première force , lorfque celle qui
fuit prend feu.

Pour fe fervir des girandoles il faut faire

entrer bien à l’aife dans le moyeu de la*

roue , un bâton , ou une éguille de fer,

de la longueur necefiaire pour l’attacher:

pour les girandoles ordinaires on fe fert

d’un bâton ou pied de bois , long de deux
ou trois pieds , & à l’extremité de cette

maniéré d’elfieu , l’on met une clavette

pour empêcher que la roue ne tombe en

tournant
; mais il faut prendre garde que

cette clavette fbit fi b en mile
,

qu’elle

n’empêcne pas la roue de tourner libre-

ment.

Outre les girandoles dont nous venons

de parler , on en fait encore d’une autre

elpece
,
que l’on fait tourner horifonta-

lement , ce font des planches d’un bois

leger , taillées en rond , ou à pans, autour

defquelles on range des fulees , comme
nous avons dit cy-devant , &c l’on garnie

le defilis de ces planches de petits pots à
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feu , ou pour parler , comme les Anciens^

des Boëtes de ferpenteaux de pétards,

&c.
Il faut cependant prendre garde de ne

les pas trop charger , & de n’en mettre

pas plus d’un coté que de l’autre ; ce qui

empëcheroit la roue détourner d’un mou*
veinent régulierx’eft pourquoy il faut que

les canaux qui porteront le feu aces boëtes

fpient faits en tournant pour décharger

également au côté comme l’autre > mais

il faut éviter la confufion que tant de feux

enfemble peuvent apporter.

Par le moyen des Girandoles, on peut

faire tourner des couronnes de Spheres,

des Globes, des Figures, des Pyramides,&
beaucoup d’autres chofes que l’on peut

mettre dans un Feu d’Artifiçe , dont nous
parlerons à là fin de cet Ouvrage.

wwwwwwwwwwwwwwww
CHAPITRE VI.

Tes Courantins on Vols de Corde.

N Ous appelions Courantlns des fufées

volantes, qui étant attachées fur un
tuyau , dans lequel on a fait pafier une
corde, courent fur cette même corde, lorf-

qu’on leur donne le feu.

Or



Seconde Partie. ± % \
Il efl évident , que pour quelles

pui fient courir ainfi librement , il faut,

i
9

. Que la corde (oit bien unie 3c fans

nœuds , afin qu’il n’y ait rien qui puifie

arrêter leur cours * cette condition elfc

d’une telle confequence , qu’on ne fçau-

roit faire réiiflir un Cotirantin, fi l’on n’a

foin de bien prendre lès précautions là-

deffus. J’ay trouvé à propos de faire re-

marquer cela en pafiant
,
parce que j’ay

vu fouvent d’afiez bons Artificiers fe faire

fifiler pour avoir manqué à cette circon-

ftance. i*. Il faut que la corde foit bien

tendue , car cela ne contribue pas peu a

la vîtefi’e dont les fufées doivent parcou-

rir fa longueur. $

9
. Pour la rendre plus

glifiante
,

il faut la frotter de favon ; mais

voicy en particulier tout ce qu’il faut

faire.

La corde étant bien conditionnée , on
la fera pafièr , comme nous venons de di-

re , dans un tuyau de bois afiez gros pour

qu’il puifie librement couler pardefius ,

la longueur de ce tuyau doit être à peu

prés celle des fufées que l’on y veut atta-

cher, qui font ord nairement longues de

fept à huit pouces, 3c qu’on appelle Mar-

quifts \ ce n’efi: pas à dire qu’on n’y en

puifie mettre de plus petites , 3c d’aufiï

grofles que l’on veut.
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On prend donc deux fufées volante?,'

celles qu’on les tire du moule, c’eft à dires

fans pot ôc fans garniture ^ on les joint

enfemble , en les difpofant de maniéré

que la gorge de l’une foit fur le malîif de
l’autre *, enfuite on les lie bien ferme ayec

de la fifcelle fur ce tuyau , & l’on fait

palier un bout d’étoupille du malîif de
celle à laquelle on veut mettre le feu la

premiere,dans la gorge de la féconde, afin

que quand l’une finit au bout de fa courfé,

l’autre prenant feu , revienne fur fés

pas *, a h Ton ne veut faire qu’un fimpfé

courantin
,
qui ne parcoure qu’une foiria

longueur de la corde , il n’eft pas necefi-

laire, comme Ion voit , d’attacher deux

fufées au tuyau.

L’on pourroit aufiî d’une fufée conti-

nuée 5 faire un courantin qui parcourrait

cependant deux fois la longueur de la

corde, en joignant deux fufées, malîifcon-

tre malîif, après avoir mis au milieu une

feparation pour empêcher la communica-
tion du feu de l’une à l’autre ; enfuite

il faudrait faire un trou au bout de celle

a qui l’on voudrait mettre le feu la pre-

mière , Sc faire courir une étoupille cou-

verte de ce trou à la gorge de la fecon^

a Voyez. U ligure C. Flanche IV.
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de pour y porter le feu. Il eft inutile

d’avertir que la jointure de ces deux fu-

fées doit être bien collée avec du papier

ou du carton roulé pardefTus , car fans

cela la violence du feu les fepareroit aufib

tôt.

Nous dirons dans la fuite à quoy l’on

peut faire fervir les courantins dans un
Feu d’artifice réglé & comment par ce
moyen on peut reprefenter plufieurs Fi-

gures qui fe remuent , ôc qui volent d’un
endroit à l’autre.

CHAPITRE VIL

Des Globes de Feu*

ON peut peut faire quantité de Gîo-

bles de cartes ou de toiles, fort agréa-

bles , foit pour jetter à la main, ou pour

mettre dans quelques endroits fixes pour

éclairer ou pour faire courir fur des plans

horifontaux ; mais auparavant il faut fça^*

voir comment on peut faire des cartouches

ronds.

£ l
i
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ARTICLE I.

DES CARTOVCHES RONDS

Tour les Globes artificiels.

LEs cartouches ronds fe font en deux
maniérés , ou avec de la pâte de pa-

pier , ou avec du carton découpé -, la pre-

mière eft bonne pour les petits , la fécon-

dé pour les gros.

Lorfqu’on veut faire un cartouche rond
avec de la pâte , il faut avoir une boule

bien ronde & bien unie
,
que l’on frotte

premièrement avec du favonoude la cire}

enfuite on la couvre de cette pâte dont on

fe fert pour faire le papier , ou de celle

que Ton fait avec du papier ou du carton,

qui ayant trempé long-tems dans l’eau,

fè convertit en bouillie , lorfqu’on vient

â le battre avec une baguette dans un

feau ou quelqu’autre vafe. On met de

cette pâte autant qu’il en faut pour qu’el-

le fade un corps afifez épais tour autour

de la boule pour pouvoir refifter à la

force de la compolîtion dont on doit rem-

plir ce cartouche , eu égard â fa grofleur.

L’onpenc juger de cette épaifleur par celle
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que nous avons donnée aux cartouches des

fufées volantes j ou bien leur donner une
neuvième ou une dixiéme du diamètre du
Globe, c’eft à dire, qu’il faut prendre avec

un compas qui ait les pointes recourbées,

lepaifïèur ou le diamètre de la boule dont

on fe veut fervir pour former un cartou-

che. L’ayant trouvé, il n’y a qu’àdivifer

cette longueur en 9 , ou en j , 8c divifer

encore une de ces cinquièmes en deux,

8c une de ces moitiés fera l’épaifleur que

Vous donnerez au cartouche.

La boule qui fert de moule pour le car-

touche , étant couverte à l’épaifîeur qu’il

faut de cette pâte dont nous venons de
parler, on prend une éponge que l’on ap-

puyé tout autour pour en tirer l’humidité

autant que l’on peut *, 8c quand elle eft

feche 8c bien dure , on la coupe par le

milieu pour la lever de defïus fon moule
en deux hemifpheres que l’on remplit de

telle compohtion que l’on veut , félon ce

qu’on fe propofe de faire. Nous en don-

nerons quelques-unes dans l’Article fui-

vanr. Au refte , il eft fort aifé de lever le

cartouche de deftus la boule, parce que

le favon empêche qu’il ne s’y attache.

La fécondé maniéré de faire des cartou-

ches ronds avec de la toile ou du carton

découpé , eft celle-cy. Après avoir déter-

L iij
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miné la grofteur du- Globe que- vousvoùP
lez faire , c’eft à dire fon diamètre, cher-

chez premièrement quelle fera fa circon-

férence
:
pour la trouver , il faut fça-

voir que le diamètre eft à la circonférence

du cercle, comme 7. eft à 22. ainfi file

Globe que vous vous propofez de faire a

fept pouces de diamètre , fa circonférence

en aura vingt-deux. Cette circonférence

donc étant connue , il faut la divifèr en

douze parties égales
, que vous porterez

fur une ligne droite tirée le long d’une

planche , ou ce que vous voudrez j à cha-

que bout de cette longueur, portez en-

core neuf de ces divifions
; ce qui fera une

ligne divifée en trente parties égales : en-

fuite le compas étant ouvert de dix des

mêmes divifions, pofez une pointe fur un
des bouts de la ligne ?3c de l’autre tracez

un arc de cercle,avancez la pointe du com-
pas d’une divifton,& tracez un fécond arc

de cercle , continuant ainfi jufqu’à douze

fois. Faites la mêmechofe en commençant
à l’autre bout de la ligne , avec la même
ouverture de compas , à tracer des arcs

de cercle
,

qui coupant les premiers en

deux endroits ,
vous Traceront douze piè-

ces
,
qui jointes enfemble , formeront un

Globe rond. Il ne s’agit qu’à en décou-

per une pour fervir de réglé pour les au-
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fres , en rappliquant fur du carton ou
de la toile.

Ces parties étant ainfi découpées, il n’y

a quà coller des bandes de papier le long

des jointures , ou ce qui eft encore mieux,

d’autres pièces , comme les precedentes,

particulièrement lorfqu’il faut faire un
Globe fort 8c épais.

Il y a encore une maniéré plus fimple

pour faire les cartouches ronds , mais

elle eft. un peu moins exaéte -, il n’y a qu’à

divifer le diamètre du Globe qu’on veut

faire en quatre parties égales , 8c prolon-

ger ce diamètre d’autant de parties j en-

fuite le compas étant ouvert de cinq de
ces diviftons , tracer un arc de cercle d’un

côté , 8c un autre qui le coupe ; 8c conti-

nuant ainfi jufqu’à ce qu’on ait tracé fix

pièces
,
qui étant collées ou coufuës en-

femble, feront un cartouche rond.

V'oyez. la figure^ CC 9 Planche V*

l

a

ARTICLE IL

Çompofitions pour les Globes , & Grenades

d'Artifice*

P Renez une livre de foufre , trois livres

de falpêtre , une demie livre de gom*
L îiij
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me arabique, quatre onces d’O. piment 4

,

pilez de mêlez bien le tout enfemble , de

arrofez ces poudres d’eau-de-vie pour

en faire une pâte aflêz dure, dans laquelle

vous mêlerez une demie livre de verre

pilé j
renfermez cette pâte dans deux he-

mifpheres d’un cartouche fait comme
nous venons de dire ; collez-en bien les

jointures , de quand le tout fera bien fec,

vous n’avez qu’à percer le cartouche en

autant d’endroirs de d’auffi grands trous

que vous voudrez pour y mettre le feu , de

vous verrez une boule qui jettera un tres-

beau feu , fort blanc , «Se d’un éclat mer-
veilleux ; vous pouvez le rendre verdâ-

tre , h vous mêlez dans la compofition

du vert de gris.

On peut aufii faire des balles fans car-

touche , comme celles dont on fe fervoic

autrefois à la guerre ; c’eft une pâte faite

d’une livre de poudre , de trois livres de

falpêtre , de d’une once de refine que l’on

arrofe avec de l’huile d’olive , apres avoir

bien pilé toutes ces matières pour en fai-

re une pâre dont on fait des balles qu’on

envelope dans de l’étoupe imbibée de

poix-refine , de de terebentine *, enfuite

avec un poinçon on fait un trou jufqu’au

milieu ,
que l’on remplit de poudre , â

laquelle on met le feu pour embrafer

cette balle*
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Cette forte d’Artifice efi: plus propre

pour la guerre que pour le divertiflement,

ou du moins elle eft plus propre pour brû-

ler fur l’eau que fur un theatre
,
quoique

cependant on en pourroit fort bien mettre

dans les coins d’un feu réglé.

On peut faire de petites boules pour
jetter à la main, avec la première com-
pofition que nous avons donnée dans cet

Article , en mettant feulement au fond un
coup de poudre , 8c ce feront des Gre-

nades de joye.

Si l’on remplit ces cartouches ronds

d’une compofition de fufée volante , dé-

trempée d’eau ardente > qui en fafie une
pâte dure pour bien garnir les deux he-

mifpheres au cartouche avant que de les

joindre , 8c que l’on laifie dans le milieu

lin trou un peu grand , ces Grenades fe-

ront à peu prés l’effet des fufées volan-

tes.

On appelloit autrefois Grenades des ef-

peces de trompes affez femblables à cel-

les qu’on nommoit Heriffon, excepté que
toutes les fufées fe touchoient j cette re-

marque n’eft pas inutile pour entendre les

defcriptions des Feux de joye , où l’on

parle de Grenades de 30 ou 40 fufées.
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ARTICLE III.

Des Globes que l'on volt fauter & rouler

fur des flans horifontaux .

A Prés avoir fait un cartouche rond,

de la maniéré dont nous venons de
parler , mettez dans l’un de fes deux he-
mifpheres trois ou quatre fufées de la lon-

gueur du diamètre de fon vuide intérieur,

en forte qu’elles puilTent y être renfer-

mées 5 comme vous voyez dans la Figure

Planche IV.

Difpofez-les de maniéré que la gorge
de lune fbit contre le mafiif de l’autre ;

enfuite ayez foin de les couvrir, 8c d oter

par tout la communication du feu qui ne
doit prendre qu’à une à la fois ; 8c pour
tout dire en un mot , il faut faire la mê-
me chofe que pour les courantins , afin

que la première en Unifiant , mette le feu

à fa fécondé , 8c la fécondé a la troifiéme,

par le moyen d’une étoupille qui pafie du
rnaffif de l’une à la gorge de l’autre.

Vos fi fées étant ainfi rangées 8c ac-

commodées , faites un trou dans le car-

touche a l’endroit de la gorge de celle à

laquelle vous vouiez mettre le feu la pre-
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fniere
;
cnfuice couvrez-les de l’autre he-

mifphere du cartouche^ que vous rejoin-

drez à celuy-cy avec des bandes de bon
papier * que vous collerez a plufieurs dou-
bles tout autour de la jointure, afin que
la violence du feu venant à faire rouler

ce Globe fur le pavé , ou quelqu’autre

plan , ne puifte pas les feparer , & vous

verrez que les fufées qui feront renfer-

mées dedans , le feront courir d’un côté

d’autre d’une vîtefte admirable.

Il faut remarquer icy
,
que fi l’on ne

fait pas d’autres trous à ce Globe que ce-

îuy par où l’on veut luy donner le feu,

il crevera infailliblement quand les au-

tres fufées s’enfiâmeront ; c’eft dequoy

jSiemienouvicz , de un Auteur moderne,

dans fa Pyrotechnie , ne nous 6nt pas

avertis. Ce dernier eft excufable
,
parce

qu’il s’en eft toujours rapporté a ce qu’il

trouvé dans les Auteurs.

Pour faire un Globe qui faute* vous

îfavez qu’à mettre plufieurs bons pétards

,de fer ou de fauciftons dans un cartouche

tond , de vous verrez qu’autant de fois

«qu’il y en aura qui prendront feu , ils le

ieront fauter.

La même chofe arrive îorfqu’on

couv re le dehors du cartouche des petits

L vj
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fauchions a qui prennent feu fucceffive-

ment ; ce que l’on peut regler ou par une
étoupille couverte d’un papier collé, ou
en rempliflant le cartouche d’une com-
pofition faite de trois parties de poudre,

de deux de falpêtre , & une de foufre ; <3C

en faifant des trous de communication

des fauchions qui font au dehors , avec

la compofition qui eft au dedans par le

moyen d’un tuyau de plume, comme l’on

a coutume de faire. Au refte, h l’on veut

remplir ces Globes d’une compofition , il

ne faut pas toujours s’en tenir à la com-
pofition que je donne , car il la faut plus

ou moins forte , félon qu’ils font petits

©u gros.

a Vioyez, Ihemifphere fuperieur de U
Figure R . Planche IF*.

«8*37

CHAPITRE VIII.

DE QVELQVES ARTIF IC ES
Four les Combats de nuit , & autres

dlvertljjemens.
•

QUoique les combats de nuit & leurs

iriftrurnens ne foient gueres en ufage
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parmi nous dans Jes Feux cfArtifices:

( car nous n’en avons point d’exemple

depuis ceux qui fe firent à la S. Loins,

quelques mois apres le mariage de Louis

XIII. ) J’ay cru cependant
, que pour

n’omettre rien de ce que l’on pouvoit fou-

haiter touchant les Feux d’ Artifice , il

étoit à propos d’en dire quelque choie*

quand ce ne feroit que pour expliquer ces

mots de Majfes & Rondaches que l’on a

pu voir dans les delcriptions des Feux

d’Artifice des anciens. Mais comme la

conftru&ion d’un de ces Inftrumens con-

duit à la connoilfance des autres , &C

qu’il n’y a pas grande différence entr’eux,

je n’en parleray pas fort au long.

Les combats de nuit faifoient une

bonne partie des Feux de joye des An-

ciens *, c’éft pourquoy ils fe fervoient de

certains Artifices qui relfembloient fort

aux armes dont ils fe fervoient dans les

combats ferieux , comme des Ecus , des

Boucliers , des Glaives * des Goutelats*

des MalTes ou Malfuës, des Perches * des

Bâtons, &c.



^54 traité des Feux etArtifice ;

ARTICLE L

Des BoHcüers ,
Ecus ,

é* Rondaches;

LEs Boucliers ne font autre chofe que
des Planches de bois taillées en rond,

couvertes de ferpenteaux &c de pétards,

aufqueis an met par derrière une anfe de

cuir pour pouvoir les manier commodé-
ment , comme de véritables Boucliers.

Ainfi tout l'artifice de les faire confifte

a faire tailler en rond deux Planches de
lapin ou de tilleul épaifiés d’un doigt, 5c

Je faire creufer dans cetter épaiiïeur des

canaux larges d’environ un demi pouce5

en commençant depuis le centre de cha-

que Planche, en tournant en ligne fpirale

jufqu’à un. doigt prés du bord. Ces ca-

naux doivent être creufez fi également

,dans chaque Planche
,

qu’ils fe rencon-

trent lorfqu’on les joindra pour les coller

*êc clouer l’une fur l’autre : après les avoir

rempli d’une compofition lente , on d’une
«toupille, pour porter le feu aux garni-

tures des Boucliers
,
pofées fur des trous

qui répondent aux canaux. Ces garnitures

font des ferpenteaux plantez dans ces

frous , ou des pétards que Ton couche
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directement défias. L'on couvre encore
cette derniere garniture d’un papier peint,

de couleur de fer ou de cuivre
,
pour faire

leflfembier cet artifice à un véritable Bou-
clier

; enfuite l’on attache au milieu de la

Planche oppofée , ce fl: à dire, celle fur

laquelle il n’y a rien , deux anfes de cuir,

ou de quelque chofe de femblable pour
manier ce Bouclier lorfqu’on y met le

feu. Voyez. U Figure B
, Planche Vil

Quoique ce foit à peu prés la même
chofe qu’une Rondache de un Bouclier,

cependant les anciens Artificiers femblent

entendre par Rondache deux Planches ca-

rrelées de percées comme les precedentes,

mais qui font garnies de pots a feu , ou
pour parler leur langage , de boctes plei-

nes de petites fufées
, comme celles dont

nous avons fait la delcription en parlant

des trompes des anciens , excepté que
celles-cy le polbient perpendiculairement

a la Rondache. Il y avoit encore cette

différence entre les Boucliers & les

Rondaches ,
qu’elles fe pofoient le plus

fouvent horifontalement , Se les Boucliers

iè tenoient d la main , comme nous 1 a-

Tons dit ; d’ailleurs les Rondaches le fai-

foient beaucoup plus grandes que les Bou-

cliers , car ceux-cy n’avoient ordinaire-

ment quenviron trois pieds de diamètre.
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de les rondaches en dévoient avoir da-

vantage -, car nous lifons dans la defcrip-

don des feux que j’ay cité au commence-
ment de ce Chapitre

,
qu’il y en avoit de

cinq cens fufées. Pour moy
,

je crois que
c’étoient des tables canelées toutes cou-

vertes de boëtes de fufées.

Les Ecus fe font de la même maniéré

que les rondaches , il n’y a de différence

que la forme & la maniéré de ranger les

pétards que l’on ne difpofe pas en ligne

fpirale , mais en long , fuivant la forme

de 1’écu. Ployez la Figure E. Planche FIL

ARTICLE IL

Des Coutelas > demi Efpadons & JEpéei

artificielles.

LE s Coutelas fe font avec deux petites

planches bien unies qui fe joignent

par le tranchant , de qui s’écartent de

l’autre coté comme un fabre de Polacre

ou de Turc , en forte quelles forment un
-angle , au fommet duquel , c’eft à dire , à

l’endroit où elles fe joignent , on fait un
petit canal que l’on remplit d’une coni-

pofition lente. Ce canal fert à porter le

feu fùcceflîvement aux garnitures que

il on met dans ce qui refte de yuide encre
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les Jeux planches. Ces garnitures Ce met-

tent d< ns des petites réparations que l’on

y fait avec du carton collé
,
pour ne laifL

fer de communication d'une garniture à

l’autre que celte du petit canal ; enfuite

on les couvre par defïus de papier peint

colle
, l’on met une poignée à ce coutelas

pour le manier , Sc lorfqu’on veut s’en

ïcrvir , on y met le feu par le bout.

Si l’on veut qu’il tire plufîeurs coups 9

il n’y a qu’à coller des pétards par deflus

la lame, qui reçoivent le feu par des trous

fur lefquels on tes aura attachez.

Le demi Efpadon ne diffère d’un cou-
telas qu’en ce que la forme en eftunpeu
differente; l’un a une poignée , & l’autre

auîieu de poignée , a un grand trou à l’un

de fes bouts ; il y a encore cecy de diffé-

rence, qu’l e fl: fait d’une feule piece de

bois creufé en caneîure d’un côté , ôc

qu’aulieu de garniture de ferpenteaux ou
autres chofes , on y met des cartouches

chargez d’une compofition faite de trois

parties de poudre , de quatre de falpètre

,

de deux de charbon Sc une de foufre.

Les Epées artificieltes ne different des

demi Efpadons
,
qu’en ce qu’elles font

droites Sc ont une poignée , & les demi

Efpadons font courbes comme les cou-

telas , de n’ont point de poignées*
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ARTICLE I IL

Des Majfes * Bâtons & Perches à feu;

LEs Malles font cîes pièces de bois de la

longueur de deux ou trois pieds,faites

en forme de malle arrondie en ovale , le

milieu defquelles eft creux ou fimplement

percé d’un trou large de deux ou trois

pouces , lequel pénétré depuis le haut de

la malle julqu’à la moitié de fa hauteur*

On y fait
t
encore tout autour , d’autres

trous à peu prés de la même largeur , 6t

allez profonds pour renfermer des fu fées

courantes ou des ferpenteaux dont on les

remplit après avoir fait un petit trou de

communication avec celuy du milieu que
l’on remplit d’une compofîtion faite d’une

livre de falpêtre, de demi livre de foufre,

de quatre onces de poudre 6c de deux

ences de charbon ; ou bien d’une livre de
poix , de quatre onces de foufre 6c de
deux onces de charbon. Ges malTuës

étant ainfi garnies, on colie du papier fur

chaque boëte de ferpenteaux afin qu’ils

ne forcent pas de leur place , 6c l’on y
colle encore un petit cornet de papier

par deifiis jon la trempe dans de la pois
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liquide , ou l’on l’enduit tout autour de

colle pour la peindre. Voyez._ la Figure M*
Flanche VII.

On fait auffî d’autres maffes en met-
tant des manches à des globes de bois

creux dans le milieu
,
pleins de la com*

pofition precedente &c couverts de pétards

ou de ferpenteaux plantez comme l’on

veut.

Pour faire ce que î’011 appelle un Bâton

àfeu, il faut avoir une boule de bois qui

ait deux eiïîeux diamétralement oppofez,

fur lefquels on attache deux fufées vo-

lantes , &c pour qu’elles y tiennent bien ,

il faut que ces ellieux foient afTez gros

pour entrer bien a plein dans les cartou-

ches du coté du maffif de la fufée , ÔC

afTez avant pour qu’on puifïè les y coller

&: clouer, s’il eft necefîaire.

Ces fufées étant ainfi accommodées,on
fait paffer une étoupille du maiîîf de celle

a qui on veut mettre le feu la première,

à la gorge de l’autre , afin que quand
elle finira, la féconde prenne feu. Cette

étoupille doit être couverte d’un papier

collé,afin qu’elle ne porte pas le feu avant

qu’il en foit tems ; enfuite on fait pafïer

par le milieu de la boule , une broche fur

laquelle elle doit couler aifément ; Sc

voila le bâton â feu fait. Voyez» la Fi-

gure G. Planche VIL
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,

Son effet eft à peu prés celuy d’une gi-

randole ; car aufiî-tôt qu’on met le feu â

la première fufëe , elle fait tourner le bâ-

ton 8c la fécondé en frit de même.
Pour faire des Perches a feu ,

faites faire

desperch “S longues de dix ou douze pieds

8c épaiffes de deux doigts ou environ;

creufez à l’un des bouts trois ou quatre

canaux â l’oppofite l’un de l’autre» 8c de la

longueur de deux ou trois pieds ; attachez

dans l’un de ces canaux , des cartouches

chargez de la même compofition 8c de la

même maniéré que ceux des demi efpa-

drons , c’eft â dire, fans les étrangler par

les bouts , 8c dans les autres collez-y des

pétards de carton qui ayent communica-
tion par quelque trou avec les fufées, en-

forte qu’elles puiflent leur donner le feu

â mefure qu’elles fe condiment; enfuite

couvrez vôtre artifice afin qu’il ne pa^
roifle pas.

ARTICLE IV.

Du Calice a feu,

APrés avoir parlé de quelques Artifi-

ces pour les combats , voyons pre-

fentement un petit Artifice pour boire à

la fanté de quelqu’un.
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Faites faire une Coupe de bois fembla-

ble à un Calice dont le fond foit percé

avec fa bafe , depuis le pied jufqu’à la

concavité du vailTeau. Faites entrer dans

ce trou un cartouche de même longueur,

chargé d’une compofition faite d’une

once de poudre , de demi once de foufre

& autant d’antimoine crud , d’un quart

d’once de charbon 3c autant de fel com-
mun ; enfuite après avoir mis un peu de

poudre grenée mêlée avec de la poudre

battue dans le fond de la Coupe , mettez

immédiatement defius des ferpenteaux ou
des petites fufées qui ne rempliflTent pas

plus des deux tiers du vuide de la Coupe,
Couvrez-les bien proprement d’une petite

roue de bois ou de carton
,
pofée immé-

diatement fur leurs têtes qui joigne

bien autour du vale. a Enfin enduilez le

refte du vuide de cette Coupe , de gau-

dron , enfbrte qu'on y puifle mettre du
vin fans qu’il pénétré dans les fuféea

Voicy l’ufage de ce Calice, tel que Sie

mienouvicz le décrit.

„ L’ingenieur Pyroboïyfte
(

dit-il )

5 , pourra trouver mille fortes d’inven-

„ rions qu’il fera réuffir par le moyen de

5> Calice artificiel
,
particulièrement pour

a Voyez, la figure C. Planche VIL
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boire à la Tante de quelque homme
de remarque. Il fera premièrement

e ,
mettre le feu au tuyau , caché dans le

3 , fond du Calice par defibus
, pen-

3 , dant ce rems il boira promptement la

5 , liqueur qu’on luy aura prefenté dans

ledit vaideaupuis l’élevant par defltis fi*

3, tête , il attendra jufqu’i ce que le feu

s ,
s’étant pris aux fufées , elles fe foient

enlevées toutes dans l’air
,
pour y pro-

duire leurs effets. Mais je vous avertis,

3, icy
,
qu’il faut verfer fi peu de vin , ou

,3 de quoi que ce foit dans la Coupe, qu’il

3, le puifie boire en un ou deux traits ,

3, ou bien , il faut que celuy qui boira

33 ait le gozier fait à l’Allemande, je veux

5 , dire à la Grecque
,
pour vuider le ha-

33 nap tout d’un trait -, car on ne coure

3, pas icy rifque de fe brûler le nez feule-

3, ment , mais aufii quelquefois d’y per-

s, dre le goût du pain.
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CHAPITRE IX.

Des Illuminationsm

LEs Illuminations fervent à décrire Ôc

éclairer les Théâtres des Feux d’Arti-

fices reglez , ôc de principales décorations

aux dehors des maifbns dans les grandes

ré/ouifTances , comme l’on a vu dans Paris*

au fujet de la naifTance du Duc de Breta-

gne , où les façades des maifons des par-

ticuliers ôc celles des Colleges ont paru

deffinées par un tifTu de lumières 3 ôc par-

ticulièrement celle du College Mazarin *

dont on vit l’Archite&ure tracée par une

ü grande quantité de lamperons
, que

l’on y encomptoit prés de 20^00. Nous
avons parlé de l’origine de cette couru-»

me dans la Préface , où nous l’avons at-

tribuée aux Egyptiens. * Nous pouvions

y ajouter que iorfque les Rois de Perle

faifoient leurs entrées dans quelques Vil-

les de leur Monarchie , il les faifoient de

nuit pour y paroître éclairez de flam-

beaux qu’on portoit devant eux,& d’une

* Xenophon 3 Tlutarq , HeroAian . Lib, 1*
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infinité d’autres qu’on atcachoit fur les

portes 5c aux fenêtres des maifons. Holo-
phernes , Lieutenant de Nabucodonofor*
Roy de Perfe ,

* fut ainfi reçu par les Sy-

riens à Damas. On en fit autant en Jeru-

faîem à l’entrée d’Antiochus ,
* Roy d’E-

gypte s 8c Suetone , dans la Vie d’Au-
gufte , dit

j
que cet Empereur imitant les

Orientaux ne faifoit les entrées dans les

grandes Villes que de nuit, pour y être

reçu comme eux , à la lueur des flam-

beaux & des lampes dont on garnifloit

les fenêtres des maifons. On voit chez
Perfe 8c * Juvenai

,
que Commode 8c

fes fuccefleurs , fuivirent Ion exemple
dans leurs Triomphes ; ils firent fervir la

lumière des flambeaux à l’embeliflement

de ces magnificences. Le feu y éroit regar-

dé non-feulement comme le fymbule de
la joye 8c de la fête publique , mais en-

core comme une marque de grandeur ; 8c

je ne doute point que ce ne foit en partie

pour cette raifon que l’on voyoit dans la

grande Sale du Confeil des Tarentins ,

un chandelier à trois cens fbixante-cinq

lumières , autant que de tours en l’an. En
effet l’on remarque que les illuminations

* Judith c.

* Magnifiée abJatone& civitate eumfacularum
laminibus & lamfadïbuseft [uficeftHS.Machab, 5.

* Sat, i

rendent
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Tendent uulieu majeftueux

; nous prenons

tout autre fentiment de la préfence de
Dieu lorfque nous voyons reluire le feu

ûir les Autels } mais parmi celles qui font

les plus majeftueufes , les lanternes tien-

nent , à mon fens 5 le premier rang.

ARTICLE I.

DES LANTERNES ,

Et cle âiverfes représentations enfeu;

I
L paroîtra peut-être inutile que je parle

en particulier des lanternes
,
puifqu’au-

jourd’huy on voit rarement qu’on en

faife des illuminations , ou fi Ton en fait,

ce n’eft que pour mettre dans les endroits

fort expofez au vent , où les lamperons

ne dureraient pas long-tems
N
allumez ,

comme fur le haut des Tours 6c des

Clochers ; mais on en jugera autrement

û l’on conhdere que les lanternes aug-

mentent confiderablement les illumina-

tions , 6c qu’elles font d’une bien plus

grande magnificence que les lamperons *

* A l’entrée Triomphante de Louis XHT.
après la prife de la Rochelle on alluma une gran-

4e quantité deTîUttemes peintes,

M
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,

îorfqu’elles font ornées de peinrure , do-

rure , &cc. & que la grande dépenfe qu'il

y faut faire eft la feule caufe qu’on s'en fert

rarement. Ce fut auiîî par la que le Palais

d’Orléans fe fit diftinguer Ôc l'emporta

fur les autres feux particuliers qui fe fi-

rent a la naiflance de Monfeigneur le

Dauphin : toute la face de ce Palais étoit

remplie de lanternes aux Armes de Fran-

ce
,
peintes de dorées en fi grande quan-

tité, qu’on en compta prés de deux mille.

Cette magnificence eft fort du goût des

Chinois qui ont une fête qu'ils appellent

la Fête des Lanternes
3 parce que ce jour

là ils en allument une fi grande quantité

quelePere le Conte, qui en fait la défi,

cription, les fait monter à peut-être plus

de deux cens millions . Cette defeription

tiendra lieu de do&rine , de de modelle

pour ceux qui en voudront faire
j
peut-

être fera-t-on bien aife
,
pour fe delaftêr

du ftile dogmatique, de lire cette petite

Hiftoire qui eft de notre fiijer.

C’eft une efpece de fureur plutôt que de

fête ( dit ce Pere
)
qui eft devenue le plai-

fir le plus ferieux des gens de qualité : on
expofe ce jour là des lanrernes de toute

forte de prix
,
quelques-unes coûtent jufi.

qu'à dix mille écus , & il y a tel Seigneur

qui retranche toute l’année quelque chq*
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fk de fa table , de les habits Se de fou
équipage pour être magnifique enlanter*
nés

; ce n’eft pas la matière qui coûte , la
dorure , la fculprure , les peintures, la foye
Se le vernis en font toute la beauté* pour
ia grandeur elle eft énorme

, on en voit
de vingt-cinq à trente pieds de diamè-
tre. Ce font des Salles ou des Chambres,
Se trois ou quatre de ces machines fe~
roient des appartemens fort raifonnables*
de forte qu’on pourroit recevoir des vi-
fîtes 8e danfer des Ballets dans une lan-
terne

j oC en effet , ils y font jouer des ma-
rionnettes grandes comme nature. Ilfau-
droît pour les éclairer, y allumer un pe-
tit feu de joye ; mais on fe contente d’y
mettre un nombre infinis de bougies

, ou
de lampes

, qui de loin font un fort bel
effet. Outre ces lanternes il y en a une in-
finité d’autres médiocres

, l fix faces,dom
chacune fait un cadre de quatre pieds de
haut , 8e un 8e demi de large

* ils y ten-
dent une toile de foye fine 8e tranfpareme,
fur laquelle on peint des fleurs, des ficr UI
res humaines , «Sec. dont la peinture etfde
couleurs fi vives

,
que quand les bouges

font allumées , la lumière y répand°un
éclat qui rend l’ouvrage tour à fait agréa-
ble

:
par les extremitez

, on fufpend des.
larges bander de latin de toutes couleurs

Mij
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qui tombent fur les angles fans rien ca*S

cher de la lumière*

La fête des lanternes eft encore célébré

par les feux de joye qui paroiffènt en ce

tems-là dans tous les quartiers de la Ville;

on y repréfente des arbres couverts de

feuilles 8c de fruits , diftinguez non-feu-

lement par leurs figures , mais encore

par la couleur de leurs feux : ces artifices

ne crevent pas en l’air ; ce ne font feule-

ment que des morceaux de bois taillez en

forme d’arbres , de Heurs, 8cc. couverts

& enduits d’une matière compofée de

foufre, de camphre 8c de quelques autres

ingrediens ,pour leur donner la couleur

dés qu’on y a mis le feu j cette gomme
répandue de tous cotez , s’enflâme com-
me des charbons , 8c repréfente jufqu’a

ce qu’elle foit tout à fait confurnée , la fi-

gure du bois fur laquelle elle a été appli-

quée. De cette maniéré on peut repré-

fenter dans une illumination des hom-
mes , des chevaux de feu , 8ç une infinité

d’autres defie ins.

Les Chinois prennent un fi grand plai-

fir aux illuminations publiques qu’un de

leurs Rois qui étoit devenu par fes belles

qiialitez , les délices de lès peuples , ne

crut p^s pouvoir mieux leur marquer fon

affe&ion réciproque
,
qu’en inventant ?
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pour l’amour d'eux , de femblables fêtes*

ainfi pendant huit nuits confecutives il

faifoit ouvrir tous les ans , fon Palais ,

qu'on avoit foin d’éclairer par une infi-

nité de lanternes ôc de feux d’artifice,

avec plufieurs concerts de Mufique qu’on

y faifoit, ôc cette aétion a rendu ce Prince

célébré dans leur Hifloire.

ARTICLE IL

Des Lances à feu.

CE que nous appelions aujourd’huy

,

lances à feu , n’efl autre choie qu’une

chandelle artificielle faite avec un car-

touche plein d’une matière qui rend un

feu fort clair.

L’on s’en fert pour border les Théâ-

tres des Feux d’Artifices , à la différence

de celles des Anciens dont ils fe fervoient

pour les combats de nuit , comme l’on

peut voir dans les defcriptions de leurs ar-

tifices ; aufli étoient-elles faites d’une

maniéré bien differente : car Hanzelet

nous en fait la defcription de trois efpe-

ces, dont deux font des maniérés de trom-

pes , telles que nous les avons fait voir

en la Planche 5 . aux Lettes B, S. Latroi*

M iij
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£éme eft un tuyau de bois comme ceux

des trompes , cliargé d’une compofition

faite d’une iiyre de poudre de de trois li-

vres de falpêtre. Il y avoit premièrement

un peu de cette compofition au fond y

enfuite de la poudre grenée fur laquelle

eft pofée une petite roue de bois , ou de
carton

,
percée au milieu

,
pour y laifier

paftét un petit tuyau de fer blanc fait

comme un entonnoir
,
qui fert à faire ti-

rer un coup en allumant la compofition

qui eft au défions v ainfi cette lance eft

mêlée de compofition de de poudre , lit

fur lit. Le dehors eft couvert de pétards

de papiers appliquez avec de la poix

noire fur des trous faits dans la lance

pour leur communiquer le feu.

Comme nous ne nous fervons de lan-

ces a feu que pour les illuminations , il

n’eft pas neceftaire qu’elles foient ny fi

greffes ny fi compoiees que celles dont

nous venons de parler, e’eft pourquoy on
ne les fait ordinairement gueresplus épaif*

fes qu’une greffe baguette de moufquet

de longues d’un piedt : au refte , on peut

les faire plus ou moins longues , félon ce

que l’on voudra qu’elles durent , de grof*

fes à proportion du feu , & de la lumière

qu’on veut qu’elles donnent.

Leurs cartouches fe font ordinairement



Seconde Partie, ± $ i

r avec une feuille de papier a defliner
,
que

l’on roule par fa largeur fur une baguette

comme les autres cartouches *, 8c l’on les

charge dans un moule dont le culot ne

porte point de broche , d’une compofi-

tion faite d’une livre de falpêtre , d’une

demie livre de foufre 8c d’un quart de

livre de poudier ; ou bien, de quatre on-

ces de falpêtre , deux onces de poudier

,

une once de fleur de foufre *, ou bien en-

core de quatre onces de foufre
,
quatre

onces de poudrer 8c huit onces de falpê-

tre. Toutes ces matières étant bien pul-

verifées 8c mêlées enfemble dans une fe-

bile , on coupe une carte à joûer en hou-

lette, pour la puifer 8c la vuider dans le

cartouche, où onia bat avec la baguette

dont on s’eft fervi pour le rouler.

II fera facile de faire durer les iances à

feu autant que l’on voudra , en diminuant

la dofe du falpêtre ou du poudier l’on

pourroit même les faire fi lentes que!*

les dureroient prés d’un quart d’heu-

re , mais elles n’auroient prefque point

d’éclat *, ainfl il vaut mieux quelles du-

rent un peu moins , 8c qu’elle? foient d’un

plus bel effet.

On met au bout de chaque lance a feu

un fauciflon , afin qu’en s’éteignant elle

Unifie par un grand coup >
ou bien on les
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accommode de maniéré qu’elles mettent

le feu à quelques pots à feu, trompes, &c.
pour terminer agréablement leur lumi-

nation.

Si Ton veut qu’en brûlant elles tirent

quelques coups, il faut en les chargeant y
mettre de tems en tems des petits boutons

percez delfus & delfous pour qu’ils puif~

fent prendre feu , ôc le donner à la com-
poiition qui fuit *, ou bien garnir le de-

hors de la lance à feu de petits pétards

de cartes
,
plantez fur un tuyau de plume

qui entre dans le cartouche de la lance

à feu , comme nous avons dit ailleurs , en

parlant des fauciiTons, Foyez, la Figure L,
Planche IF.

Si l’on veut faire paroître des éclairs,

ou une lumière extraordinaire qui ne

falTe que paroître &: dilparoître , il faut

prendre de l’ambre jaune ^ ou de la colo-

phane , de la gomme de genievre, ou de

la poix-ré/îne puîverifée , & en jetter uaç-

poignée fur les lances i feu.

ARTICLE II I,

Des Lampetons.

LEs Anciens pour l’illumination des

feux de joye qu’ils faifoienc dans le$
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1

places publiques, mettaient dans les trous

de plufieurs poteaux percez de la filafïe

ou du vieux linge imbibé de gaudron;

ou bien ils élevoient fur des chevrons

des barrils pleins de la même matière y

comme l’on peut voir par ce qu’en dit

Diego Ufano , Capitaine Efpagnol , dans

Ion Artillerie . Cela devoit effectivement

jetter une grande flâme , 8c faire une

groffe illumination -, mais aujourd’hui

on a trouvé une méthode fort fimple 8c

beaucoup plus agréable
,
qui eft l’ufige

des lamperons
,
qui fervent non-fèule-»

ment à l’illumination , mais encore a dé-»

crire telles figures que l’on veut par les

differens arrangemens qu’on peut leur

donner.

Ces lamperons font des petites plaques

de fer-blanc rondes , redoublées tout au-

tour ,
grandes 8c profondes , à peu prés

comme des tourtières a faire des petits

patez 3 elles ont une efpece d’anfe percée

par où 011 les attache } ces anfes font cour-

bées différemment , félon les endroits où
on les doit pofer.

Pour fe fervir de ces lamperons , on

trempe une courte mèche dans de l’huile

d’Afpic , 8c on la pofe au milieu du lam-

peron ,
que l’on remplit enfuite de fuif

4e Mouton fondu , ou bien d’autre fuifi

M x
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Hérodote en parlant de ces fêtes ou les

Egyptiens allumoient quantité de lam-

pes, dir, qu’ils y mettoient de l’huile avec

du fel > c’étoit apparemment pour faire

durer leurs lampes
j

parce que le fel

empêche que l’huile ne
.
fe confume fi

vite qu’a l’ordinaire : on en poiirroit faire

de meme auxlamperons , mais en ce cas

il faudroit les arracher aux endroits où
ils doivent relter avant que de les rem-
plir i aiilieu qu’on peut les garnir avant

que de les cloiier , fi l’on fe fert de fuif5

parce qu’étant figé on peut le tourner de*

tous cotez, fans qu’il fe répande.

Pour repréfenter telle figure que l’on

^veut avec des lamperons , il faut en faire

faire le defièin'avec des lifteaux aflèm-

blez , Sc planter de diftance en diftance

des petits gonets pour les y attacher , oiî

les cloiier tous le long des contours de là

ligure de bois v ainfi ion voit comment
on en peur former des jolis delfeins 5 com-
me des étoiles, des Pyramides,des Infcri-

prions, des Chifi*es,des Architeéfcures,&:cl

Si Ton veut faire une petite illumina-

tion dans une chambre , on peut fe pafler

de la nperons ^en fe fervant feulement de
coquilles d’efeargots pleines d’huile,avee

un peu de fel & une meche > comme celle

des lamperons. Il faut deffiner fur un mu*
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ou autre chofe , les figures que Ton veut

faire paroître > enfuite avec un peu de
poix fondue , Ton applique ces coquilles

par \ defliis les contours
:
quoique cette

illumination ne paroifTe qu’une bagatelle,

cependant elle ne laifïe pas d’être fort

agréable & de peu de frais.

ARTICLE IV.

25es Torches qui ne s*éteignent jamais 4

ni a la pluye
,

ni au vent,

^"XUoique ces Torches ne fbient pas

V^/d’un grand ufage dans les Feux d’ar-

tifice, que l’on ne doit jamais tirer pen-

dant un tems de pluye ou de vent , il eft

cependant bon de les fçavoir faire pour

s’en fervir dans l’occafion.

Faites boiiillir des vieilles cordes dans'

de l’eau de falpêtre -, & après les avoir

fait fecher , mettez-îes dans du foufre

pilé Sc de la grofle poudre détrempée

avec de l’eau-de-vie : Prenez enfuite trois

parties de cire , autant de poix , avec une

partie de foufre , &: autant de camphre
avec de la terebentine *, trempez vos cor-

des dans ces matières mêlées ôc fondues,

mettez-en quatre enfemble , an milieu
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defquelles vous ajouterez de la chaux vî<

ve , mêlée de trois parties de foufre*

îl n’y a vent ni pluye qui puiflè les étein-

dre dés qu’elles feront une fois enflâmées.

Ou bien encore d’une autre maniéré., fai-

tes faire un petit fac de toille de la lon-

gueur ôc de la grofleur donc: vous voulex

faire vôtre flambeau ; enfuite faites une

pâte afl'ez dure, avec deux onces de gom-
me arabique , autanr de poix-réfine

,
qua-

tre onces de fbufre, fix de falpêtre, demie
livre de poudre ôc demie once de cam-
phre ; apres avoir bien pilé 3c tamifé tou-

tes ces matières a part , excepté le cam-
phre qu’il faut piler avec le foufre , arro-

iez-les d’huile de lin pour en faire une
pâte , dont vous remplirez ce petit lâc,

au bout duquel vous mettrez une méch§
trempée dans de la roche à feu»

ARTICLE V,

Des Fanaux,

ON fe fèrt de Fanaux dans les Feux

d’Artifice pour garnir les angles des

théâtres 5 ôc quelquefois pour orner un
entablement -, ôc alors on les fait porter

par des vafes d’ofîer 3 couverts d’un pa-
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{>îer peint \ la matière dont on les fait

n’efl fort fouvent que du fuif, de la poix

noire , fondue avec de l’huile que l’on

met avec un peu d’étoupes* ou de vraye

mèche , dans un plat de giais d’environ

un pied de diamètre,

Lorfqu’on veut faire des Fanaux à met-
tre dans une lanterne de fer , en peut les

faire de cette maniéré. Après avoir défait

des vieux cordages bien fecs , il faut faire

fondre à petit feu dans une chaudière,

huit livres de poix-réfine
>
quatre livres

de fuif , 3c autant d’huile , avec une pinte

de tartre bien broyé. Ces matières étant

bien unies , vous y jetterez vos cordes

ou écoupes que vous ferez bouillir dans

cette liqueur , d’où vous les tirerez pouf

les mettre égoûter 3c refroidir.

Dans les Pays-Bas , on fait quelquefois

des Architectures de feu, en garniffant des

cercles 5lifteaux, &c. d’étoupes détrempées

de cette compofition : mais comme elles

font un feu qui rend une famée épaifïe,

ces fortes d’illuminations ne font pas fort

agréables , 3c il feroit afTez difficile de re-

médier à cet inconvénient. On peut ce-»

pendant dans de petites chofes faire un

feu clair fans fumée , en mêlant fix onces

de foufee en poudre , avec une once d’am-

bre jaune , trois onces d’antimoine > 8c
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demi once de faffranc de Mars *, toutes"

ces matières étant réduites en poudre , il

faut les arrofer avec de la gomme diffoute

dans de Teau-de-vie.

On fait encore une efpece de balles lui-»

Tantes d’un beau feu clair, dont on p<ç>ur-

roit Te fervir pont des Fanaux *, on mêle
une livre de poix-réfine avec trois livres

de foufre , &c une demie livre de poudre:

8c après avoir fait fondre ces matières en-

fembie » on met dedans autant cî’étoupes

qu’il en faut pour abfbrber toute cette

liqueur. On peut auffi fe fervir pour le

même effet de vieux linge bien fec, trem«*

pé dans de la terebentine chaude.

ARTICLE VL

D'une Cbande le pour fe divertir,

P Our faire peur à quelque niais, quand
vous voudrez rire, faites une chan*

deîe de cette maniéré : mettez dans un
cartouche de lance à feu

,
qui efi ordi-

nairement gros comme une chandele,

deux ou trois pétards de cartes, aufqueîs

vous ajouterez une éroupilîe que vous

ferez paffer dans un petit rond de carte*

qui terminera le bout du cartouche. Fai«
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tes fondre enfuite du fuif ou delà cire

blanche , dans laquelle vous le tremperez
tout entier , excepte Pétoupïlie, qui étant

noire
,
paroîtra comme une mèche qui a

déjà été allumée. Donnez cette chandele

à votre homme pour l’allumer > & vous»

aurez le plaide de le voir bien étourdi

quand les pétards prendront feu ; mais
il faut prendre garde qu’ils ne (oient ni

fi gros , ni fi violens qu’ils puilfent faire

du mal.

Avant que de quitter les Feux qui Ce.

confument fur la terre
,

je devrois dire

quelque chofe des Boëtes à réjoiiifian-

ce : mais comme ce ne font que des pe^

tits bouts de Canon de fonte ou de fer

que l’on charge avec de la poudre , 8c

que l’on bouche avec une cheville de
bois

,
je ne crois pas qu’il foit neceiîaire

d’en parler en particulier.

SECTION III.

Des Peux qui flottent fur l
r
eau„

LEs Feux qui brûlent dans Peau nous
ront d’autant plus agréables

,
qu’il eft

furp.enant de voir deux élemens fi coj&*
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traites pouvoir fubfifter enfemble , Sc

c’eft-la la raifon pourquoy ces Feux nous

charment 8c nous ravivent : car l’on fçait

que ce qui nous caufe le plus de plaifîr,

c’eft la rareté des choies, ou l’impoffibi-

lité qu’il paroît y avoir de les faire.

CHAPITRE I*

Des fufies aquatiques.

ON fait de deux fartes de fufées pouf
1 eau ; les unes qui font fixes, 8c les

autres qui doivent flotter 8c courir fur

î’eau : mais de quelque forte qu’on les

faffe , elles doivent être toujours plus

longues que les fufées volantes.

Les fufées de la première efpece fe font

avec un cartouche plus long que ceîuy

des fufées volantes
}
par exemple , s’il effc

d’un pouce de diamètre , il en aura huit

ou neuf de long -, on le charge dans un
moule dont le culot n’a point de broche,

de la composition des fufées volantes, qui

convient a fâ groflèur , ou pour l’exem-

ple que nous donnons , d’une demi livre

de poudre, d’autant de foufre , 8c deux
pnees de charbon 5 le tout bien pilé $5
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pâffe par le tamis , comme nous le fup-

pofbns toujours ; ou fi l’on veut qu’elles

rendent une flamme plus claire , il faut fb

fervit de la fuivante , d’une demi livre de
foufre , trois onces de poudre , 8c urre

livre de falpêtre. Si l’on veut qu’elles fe

plongent 8c fe relevent , il faut en les

chargeant mettre de tems en tems un peu
de poudre piiëe toute pure , à la hauteur,

par exemple , de deux , trois ou quatre

lignes, félon la grofleurdu cartouche, 8c

l’on verra que cette fufée,en s’agittant,

paroîtra tantôt d’un feu clair 8c luifant, 8c

puis d’un feu plus rouge , autant de fois

que le feu trouvera de differentes ma-
tières.

Les fufées étant ainfi chargées , il faut

les tremper dans dufuifou de la cire fon-

due , afin que l’eau ne puifle pas penetrer

le cartouche ; 8c pour les faire tenir dans

un endroit fixe , auflî bien que pour les

faire tellement enfoncer dans l’eau
,
qu’il

n’y ait que la gorge qui paroifie au-deflus,

il faut y attacher pour contre-poids une

pierre ou une balle d’une grofleur pro-

portionnée à la fufée , ou bien en les

chargeant , mettre au-defîhs deux ou trois

charges de plomb ou de fable : &^pour
fçavoir fi les poids ont la pefanteur qu’il

faut pour tenir les fufées droites 8c l
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fleur d’eau , il n’y a qu’a les mettre dans

un feau d’eau
,

ôc les retirer tout aufll-

tôt après avoir vû comment elles s’y tien-

nent , cela ne fait point de mal aux car-

touches ni aux fufées
,
pourvu qu’on ne

fade que les plonger & les ôter
,
parce

que l’eau n’a pas le tems de les penetrer,

fuppofé qu’ils foient bien frottez de cire.

Au fond de ces fufées immobiles , on
peut mettre une garniture d’étincelles

de balles luifantes , d’étoiles, de ferpen-

teaux j &c. en faifant pafièr un porte-

feu depuis l’endroit où finit la compofi-

tion jufques au bout du cartouche dans

lequel on aura mis un (àc à poudre pour
chaflèr cette garniture de la même ma-
niéré dont nous avons parlé dans le Cha-
pitre des pots à feu 3 mais il faut que la

compofition foit fi bien feparée de la gar-

niture par une rotule , ou quelque chofe

de femblable
,
qu’il n’y ait d’ouverture

quautant qu’il en faut pour enflâœer le

porte-feu qui communique au fond.

On peut encore attacher autour de ces

fufées d’autres fufées volantes plus peti-

tes , dilpofées dans des tuyaux qui vien-

nent aufli à fleur d’eau , afin qu’elles en

puiflent aifément fortir , &c rangées de

maniéré que la fiifée d’eau les faflè par-

tir fuccefllvement à mefure qu’elle fe con-
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fumera. Revoyez la figure des fufées à

plufieurs vols , &c faites-en l’applicatiot^

pour l’eau, en fuppofant la groftè fufée

renverfée, les canaux prolongés jufques a
la hauteur de fa gorge , &c le tout bien

couvert de cire ou de poix fondue
,
pour

empêcher que l’eau ny puilîe penetrer,

comme on voit dans la coupe A , Plan*

.

che VII.

Je puis ajouter icy une invention

Henrion
,
pour faire qu’une fufée aqua-

tique en produife une volante. Il faut

prendre une fufée volante équipée de fa

baguette , <k l’attacher avec une fufée

aquatique de la maniéré dont elles doi-

vent être naturellement , c’eft à dire, que
l’une ait la gorge en haut & l’autre en

bas j
mais il faut tellement boucher celle-

cy j
qui doit le mettre dans l’eau

,
qu’il

n’y refte feulemenr qu’un petit canal qui

réponde au fond de l’autre 5 jafin que
quand elle finira , elle luy dorine le teit

par ce conduit , & par confequent U
fafie partir : c’eft là le point de l’artifice

pour lequel il faut bien prendre fes me-
fures en attachant fi peu ces deux fufées

enfemble que la fufée volante ne foie

point retenue par le poid de Pautre , &
que cependant le canal d’en bas foit fi

bien fait & fi bien enduit de fuif on de
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poix que l’eau n’y puiffe pas penetrer;' $£

pour empêcher que la fufée volante n’en-

leve le cartouche de l’autre
,
qui étant

vuide n’eft pas fort pefant , il faut y atta-

cher un petit poidvqui foit capable de îe

retenir , & d’obliger ainfl la fufée vo-
lante à faire un plus grand effort pour

s’en feparer en rompant les liens. Voyez

la Figure M ,N y Planche FUI.
Pour faire les fufées qui flottent fur

l’eau , il faut mettre une fufée dans un
cylindre de carton L , la moitié aufli haut

qu’elle > ôc fermé par deux rotules per-

cées 3dont le diamètre foit trois fois aufli

long que celuy de la fufée. Ou ce qui

elf à peu prés la même chofe , la faire

entrer dans un cône qui la couvrira d’un

bout à l’autre •, la fufée étant bien arre-

tée dans ce cylindre , ou ce cône M. il

faut tremper le tout dans de la cire ou
de la poix fondue.

On peut encore la mettre dans une veflre

enflée de vent , N ,
que l’on frotera d’un

enduit fait de quatre parties d’huile de lin,

de deux parties de bol d’Armenie , d’une

partie d’alun de plume , 6c d’une demi
partie de cendre bien mêlée avec les au-

tres ingrediens. Voyez U Figure C , F,
Flanche 8.

La troifiéme efpece de fufées aqivari-
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ques eft de celles que l’on voit entrer 8c

fortir de l’eau } ces fufées ne font en rien

différentes de celles qu’on fait ordinaire-

ment pour monter, excepté quelles font

d’une compofîtion un peu plus violente ,

qu’il ne les faut pas tant refouler , 8c que
les matières dont on les charge , doivent

être humeéfcées d’huile de foufre , ou de

falpêtre 8c de foufre ; il y en a qui fe fer-

vent aufïi d’huile de peterole ; ces fufées

font d’un fort bel effet
,
parce que quand

elles entrent dans l’eau , elles font beau-

coup de bruit , 8c fi on leur attache une

baguette de la longueur d’environ deux

pieds,elles fartent 8c rentrent de nouveau

dans l’eau , où elles durent fort long-

tems, parce que l’air ne pouvant y entrer

facilement , la matière fe confume lente-

ment
,
quoique plus forte que celle d’une

fufée volante femblable. On peut aufïi fe

fervir des comportions que l’on verra

dans le Chapitre fuivant
,
pour faire des

fufées qui brûlent dans l’eau -, mais il

faut toujours fe reffouvenir qu’il faut

bien frotter de cire ou de fuif les dehors

du cartouche. Remarquez que quand on

frotte les cartouches de fuif avant que

de les charger , on fait fortir les fufées

da moule tres-facilement*
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CHAPITRE II.

Dm Globes aquatiques*

P Âr le mot de Globes nous n’enten-

dons pas icy des corps parfaitement

ronds, mais des pièces de bois creufes qui

font quelquesfois rondes
,

quelquefois

ovales & quelquesfois cylindriques
,
que

Ton remplit de certaines comportions

qui brûlent dans Peau -, c’eft pourquoy

nous leurs donnons le nom d’aquatiques.

Si vous voulez un Globe rond , fa tes

en faire un de bois de telle grandeur que

vous voudrez
,
qui étant vuide par de-

dans , foit aufiî rond dans fa furface con-

cave que nous le fuppofons dans la con-

vexe , afin que le bois étant également

épais de tous cotez
,

puifie également

refifter. Cette épaifieur doit être envi*

ron d’une neuvième de fôn diamètre,1

e’efl: à dire
,
que la longueur du diamètre

étant divifé en neuf parties égales, le

Globe en ait une depaifieur, fi l’on veut

Simplement le remplir d’une compofition

qui ne Jette que fa flâme : car fi Ton veut

quelle fafle partir des fufées ; il faut dor^
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her autant d’épaifleur au Globe

, que les
fiifees que 1 on y veut mettre amont de
longueur

,
parce qu’elles doivent y être

plantées
, comme l’on voit dans la coupe

du demi Globe A, en fix, a afin quelles
partent fuccelfivemenc & à mefure que
la compoficion quieft au milieu, fe confu-
mera;mais de quelque maniéré qu’on fade
le Globe

, il aura toujours deux trous
diamétralement oppofez , & larges de
deux neuvièmes, dans l’un defquels on
introduira un cylindre percé, dont le trou,
quieâ celuy de l’amorce , fera large d’une
neuvième

, & dans l’autre on y mettra
une culafle ou tampon , après que l’on
aura chargé le Globe par cette ouver-
ture.

Il faut obferverles mêmes réglés, pour
ture un Globe ovale B, foit pour les trous,
loit pour l’épaiflêur,qu’il faut un peu plus
torte qu’à l’ordinaire

, Iorfqu’on
y veut

pratiquer des creux pour y couler des
pétards ou fauchions

; au relie on peut le
charger comme le premier , d’une de ces
compolîtions.

a Planche VIII,
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3. Parties de pou-

dre

2. de falpêtre.

1 . de foufre»

Vu bien s

8 - liv. de falpêtre.

2 . de foufre.

2. de fleure de

bois bouillie dans de

Peau de falpêtre , &c

puis fechée.

î quart de livre

de poudre.

& onces de raclu-

re d /voire»

Oh bien.

2 liv. de poudre.

5
liv. de Heure de

bois.

3
liv* de Salpêtre.

6 liv. de foufre..

Autre,

i parties de fab

perre.

i de foufre.

i de poudre.

Autre.

1 livre foufre.

3 de falpêtre , t'

once & demi de

camphre,

î once de vif ar-

gent pilé avec le

camphre & le fou*

fre.

Autre.

3 liv. de falpêtre.

ï livre & demi de
foufre.

2 demi livre de
poudre battue.

î liv. de limaille de

fer.

î quart de livre de

poix Grecque.
Autre d'Hanzelet*

1 1.& d. de poudre.

3
1 . de demi de fal-

pêtre.

î 1. de poix blanche»-
1

i livre de foufre.

,i quarç
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Antre du meme 3

fort lente,

i liv. de fieure de
bois.

4I- de felpêtrefin^

8c bien leç.

1 livre de fbufre;

Antre du meme.

Mettez enfemble douze parties de
poudre mefurées avec une boë'te ou une
cuillier, 8c non pas au- poids * huit de fai-

pètre , fix de foufré que vous aroferez

pour en faire une pâte* avec dej,ix parties

d’huile de lin , 8c une d’huile de tere-

bentine, dans îefquelles vous aurez fait

fondre un peu .de camphre
5
par exemple,

la grofleur d’un œuf fur trois chopines, 8c

un peu moins de
.
cire jaune. AjoCitez à

cette pâte quatre parties de charbon ta-

roifé 8c un peu de foufre
, grofllerement

pulverifé.

Autre.

Cinq livres de poudre , trois livres de

falpètre , deux livres de foufre , une livre

de poix blanche , un quart de livre de

camphre , une livre de terebentine , au--

tant d’eau-de-vie 8c d’huile de lin, une

demi-livre de verre pilé 8c autant de fel

commun. Antre.

Quatre onces de poudre , autant de
N

f quart ae 1. a am-
bre jaune râpé,

s demi liv. de verre

groffieremenr pilé.

E demi liv. de cam-
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foufre , douze de falpêtre , une demi oncè

de camphre , 3c deux tiers de vif argent.

Notez que le camphre , le foufre 3c le

vif argent doivent toujours être pilez

enfemble dans un même mortier.

-dutre.

Salpêtre
,
poudre 3c foufre de chacun

une livre , camphre une demi livre.

Quoique toutes ces matières doivent

être aufii-bien mêlées enfemble que dans

les fufées volantes , il n’eftpas cependant

neceffaire qu’elles foient aufli fubtilement

pulverifées 3c tamifées , 3c lorfqu’on en
voudra charger les Globes , il faudra les

humeéfcer d’huile de petreol , de lin ou
de noix , ou enfin de quelqu’autre hu-
meur grafie 3c fufceptible du feu -, 3c fi

ion veut les teindre d’une couleur ver-

dâtre, il faut y mêler duver-de-gris ,ou
de t orpiment 3c du maltic pour les ren-
dre jaunes.

Les Globes étant chargez 3c équipez;
il faut les tremper dans de la poix afin

que l’eau ne puifle pas les penetrer , ny
les artifices dont ils font couverts

> car

outre les fufées 3c les làuciflbns dont nous
avons dit qu’on peut les garnir , on y
peut mettre beaucoup d’autres artifices,

comme des petites balles faites avec
quelqu’une de ces compofîtions qui brû-
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lent dans l’eau j cette garniture eft même
d’un bel effet

,
parce qu’à mefure que le

Globe fe confuine , Ton voit partir des

petites balles enflâmées qui s’écartent &
brûlent fur l’eau en roulant : l’artifice de
leur faire prendre feu eft le même que
pour les faucifibns , c’eft à dire

,
par le

moyen d’un petit trou qui pénétré jufque

dans la compofition qui eft dans le

Globe.

Voicy une autre efpece de Globe donc

l’effet eft fort curieux , il eft tiré de Sié-

ra ienouvicz auffi-bien que quelques-uns

des précedens.

On fait creufer par un Tourneur , un
cylindre a de bois dont la hauteur eft

trois fois la moitié de la largeur. On le

couvre par deftus d’un tampon, ou plu-

tôt d’un grand couvercle de bois percé

au milieu d’un trou en forme conique T,
dont la largeur inferieure eft d’une neu-

vième de la hauteur du Globe , & la fil-

perieure de la moitié feulement ; c’eft ce

trou par ou l’on met l’amorce après avoir

bien rempli le vuide intérieur du Globe
d’une de ces compofitions

,
que nous

avons donné cy-devant pour brûler dans

i’eau. On y fait encore un petit trou aut

a Planche FIIL Pïgurty.

N ij
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fond de ce Globe pour y attacher un pe*

tard &C un poids , <Sc apres l’avoir envelo-

pé d’une toile trempée dans de la poix

ou du gaudron , on attache par defius

prés du trou de l’amorce une éolipilev

Voicy ce que c’eft.

C’eft une boule de cuivre aflez mince
jettée en fonte , ôu faite de deux hemif*

pheres bien fondez tout au long de leur

jointure» Elle a par deifus deux longues

cornes percées d’un bout à l’autre de trous

auffi petits que l’on peut les faire, particu-

lièrement vers les bouts où elles finiflent;

de forte cependant que leurs embou-
chures les plus étroites ayent la moitié

de la ligne de leur propre diamètre.

Pour fe fervir de cette éolipile on la

couvre fous les charbons ardens
,
jufqu’à

ce qu’elle (bit toute rouge , & alors on
plonge vîtement les cornes dans l’eau

pour les laitier attirer dans l’éolipile

amant d’eau qu’elle en peut prendre ,

ce que l’on connoît lorfqu’elle eft froide

comme auparavant
5
enfuite on l’attache

bien ferme proche le trou de l’amorce

,

avec des. petits clous
,
patiez â travers une

anfe qui eft collée au detious de l’éoli-

piie,& l’on applique aux cotez du Globe

deux petites canules de plomb , C, C;
cnforte que leurs orifices fuperieurs vien«
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lient emboucher juftemenc les bouts des

cornes de l’éolipile.

Lorfqu’on veut voir l’effet de ce Globe
il faut mettre le feu à l’amorce , ôc quand
il s’attachera à la matière qui eft au de-

dans , ce que l’on connoxtra lorfqu’il

commencera a fifïler
j
jettez-le dans l’eau

Se vous verrez qu’aufli-tôt que le feu qui

fbrtira par le trou de l’amorce aura

échauffé l’éolipile jufqu’à faire bouillir

Feau qui eft renfermée , elle fortira avec

tant d’impetuofité par ces petits tuyaux x

quelle fe refoudra en vapeur fort fubr

tile , de produira un vent impétueux

,

lequel s’entonnant dans les embouchu-
res des canules de plomb qui trempent

dans l’eau , fera un bruit de rendra un
fon fort agréable. Nous fuppofons > icy ,

que les canules de le Globe doivent trem-

per dans l’eau par le moyen de quelque

poids qui augmentent la pefanteur du
Globe qui ne feroit pas fufïïfante pour

s’y retenir,mais il faut connoître ce poids.

Se c’eft ce que nous allons expliquer.

L’effet qf’on fe propofe des Globes

aquatiques n’eff pas feulement de leur

faire jetter du feu en nageant fur l’eau ,

mais en flottant à. fleur d’eau ; de forte

que ce feu repouffant avec violence l’eau

qui environne de tous cotez le trou de



1 74 Traite des feux etArtifice ï

l’amorce , il l’écarte & l’éparpille en pe-

tites gouttes qui forment une efpece de
pluye tout autour de l’artifice a. Ceft
pourquoy ces Globes , i . doivent être

pleins d’une composition que l’eau ne

puiSïe pas fufïoquer lorsqu’elle efi: bien

allumée ; 2 ,8c d’une pefanteur égale

à une mafife d’eau comprife fous un égal

circuit , afin qu’ils fe maintiennent telle-

ment dans l’eau qu’ils ne fe montrent

point fur la furface , & que cependant ils

n’aillent point à fond. Or les Globes,

quoique pleins de leur composition font

toujours plus légers que la malïe d’eau

qui répond à leur circuit , ce qui fait

qu’ils ne fe plongent pas dans l’eau ju£
ques au bord de leurs orifices

;
& ils

s’éleveroient encore davantage à mefure

que la composition qu’ils renferment Sc

confumeroit , Si on leur donnoit le feu en
cet état; de forte qu’à la fin il fe découvrir

roient prefque entièrement : c’eft: pour-

quoy il faut leur ajouter un poids qui

les rende d égalé peSanteur que la malle

d’eâu qui leur répond , & même un peu
plus , afin qu’ils Soient tout à fait cachez

fous l’eau au commencement, parce qu’ils

a Vnda dabit flammus , & dabit ignh
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jfe peuvent relever enfuite à mefurc que

le feu les décharge , comme nous avons

die.

Il y a plufieurs maniérés mathématiques

de trouver par le calcul, le poids que Ton
doit ajouter à un Globe pour lefFet dont

nous parlons j mais comme tout le mon-
de n’eft pas en état de fçavoir s’en fervit,

& que d’ailleurs on a plutôt fait , & me-
me que l’on ne hazarde rien , après avoir

bien frotté le Globe de poix , ou de

graifie , d’éçrouver dans l’eau fi le poids

qu’on y ajoute eft a fiez pefant : Je ne don-

neray point d’autre réglé que celle des

epreuves.

Autre efpece de Globe.

On peut faire des petits Globes ou plu-

tôt des grenades pour jetter dans l’eau

avec la ma'
i rr ^

de certaine

3ate un petit pièces , cou-

dées en rond , comme nous avons dit à

a fin du premier Article de la fécondé

Se&ion. Cette pâte fe fait de quatre par-

ties de falpêtre , de deux parties de fou-

fre & autant de poudre , le tout hunieété

d’huilé de petreol ou de lin j ou bien,

d’une livre de falpêtre , de demi once

de vif-argent pilé ôc réduit en poudre

,

avec autant de foufre , 3c une once <3c
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poudres avec de l’huile de pecreol pour en
former une pare donc on remplir le car-

touche ou petit fac, que l’on achevé de

coudre quand il eft plein , de l’on y laifie

pendre un fil pour le tremper dans de la

poix fondue mêlée de terebentine , de de

graifie de Mouton ; de lorfqu’on veut la

Jetter dans l’eau , on y fait un trou avec

un poinçon qui pénétré jufqu’au centre

de cette balle : on le remplit enfuite de

poudre pilée pour y donner le feu , de

quand on voit que la fiame fort avec

bruit , il faut la jetter dans l’eau où elle

brûlera , de puis elle reviendra delfus.

M r de Saint Remi dans les Mémoires
<1*Artillerie , donne la composition d’une

balle qui fait la même chofe.

Fondre qui fera tantôt fins l’eau
5 tantôtr

defins ,
parfa violence.

55 Prenez de la poudre a canon-, de les'

9 , trois parties de coiofane , un quart

5 , d’huile commune , un fixiéme de fou—

^ fre , le tout mêlé enfemble -, de étant

>5 fec » il faut efiayer s’il brûle plus ou

^ moins qu’il ne faut ; de s’il ne brûle

pas allez , ajoûtez-y du foufre ou de

3 , la colophane : enveloppez cetre mix~

S3 tion dans un linge, puis mettez^ de la

paille tout autour
,
que vous trempe-

rea dans la poix j ayant en. premier
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lieu lié avec une ficelle , la paille qui <c

eft autour * recouvrez-la derechef de

paille
,
que vous enduirez comme de-

vant, afin de la garder de l’humidité s
“

cela fait vous ferez un petit trou pour <c

y mettre le feu , 8c fi l’on y mettoit de <c

l’huile de petreol , elle feroit encore <5

meilleure.

CHAPITRE III»

Des Pots a feu four Veau;

LEs Pots à feu pour l’eau fe font de la

même maniéré que ceux dont nous

avons parlé dans la première Seétion de

cette partie , excepté qu’il faut les gau-

deronner 8c leur attacher un contre-

poids comme aux Globes. J’enay deflînez

icy de deux façons , l’une qui eft la coupe

d’un pot à feu
,
qui a au milieu un porte-

feu plein de quelqu’une de ces compofi-

tions qui brûlent dans l’eau ; ou bien de

trois parties de poudre de faîpêtre 8c de

foufre
,
garni d’un côté de petites fufées

,

8c de l’autre de pétards rangez en tuyaux

d’Orgues , de maniéré qu’ils prennent feu

de fuite : 3c pour faire voir comment on
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peut le faire plus compofé ,
j’ay ajouté

dcflus une hemilphere remplie auffl de

compoficion. Voyez, la figure C. Planche

X.
La fécondé efpece do pots à feu pour

l’eau que j’ay ddîlné , eft une fantaifie

tirée de Siemienouvicz : il eft fait d’ura

fond de bois, dans lequel il y a deux ca-

naux faits au Tour , dont l’un eft plus

haut que l’autre j fur les bords de ces ca-

naux il y a une petite entaillure , fur la-

quelle on attache les cartouches du pot a

feu , de forte qu’en mettant un aux deux

bords de êhaque canal , on fait trois fé-

parafions , comme fi l’on mettoit trois

pots à feu les uns dans les autres 8c fur le

meme pied ; celuy du milieu doit être

plein d’une compofition qui brûle dans

l’eau , 8c les autres doivent être garnis de
fufées pour l’eau qui le mettent fur un
peu de poudre, ^ verfées dans les canaux

I , I. l’effet de ce pot à feu eft de jetter fa

garniture en deux fois
,
parce qu’il doit

y avoir un trou de communication de-

puis ceîuy qui eft au milieu , aux canaux
qui font autour

; la figure explique le tout

allez clairement : on y voit encore outre

ee que je viens de dire, un pétard au fond
avec un contre-poids 8c deux petits re-

a Figure E Planche FUI*
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bords au haut du pot que le poids doit

tenir à fleur d’eau, ce que l’on peut aufîi

faire aux pots à feu (impies. Mais fur tout,

foit que les cartouches (oient de bois ou
de carton , il ne faut pas oublier de les

frotter de poix partout au dehors.

CHAPITRE IV3

Des Balons d'cuu.

LEs Balons d’eau ne different de ceux

que nous avons appeliez balons d’air,

qu’en ce qu’ils font pleins de garnitures

qui brûlent dans l’eau. Ces balons doi-

vent aulli être plus gros que les autres

,

parce que leur beauté dépend de la quan-

tité des autres balons qu’ils produifent.

Par exemple , un balon en peut produire

cinq autres , ces cinq en contiendront

chacun trois , 5c ces trois chacun neuf

fufées, 5c chaque fufée trois ou quatre fer-

penteaux , ce qui feroit d’un tres-bel effet,

d’autant plus que chaque piece en tirant

fa garniture , doit tirer un coup , 5c que
tous ces feux multipliez ainfi fur l’eau,

s’enfoncent , reparoiffent 5c s’entrebattent

les uns les autres , 5c pour le moins deux

ou trois fois chacun. Au refte , on peut
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cliver fifier ces balons comme on veut. J
5

ay

trouvé à propos de deftïnericy, deux ou
trois des plus belles efpeces de balons que
Ton peut faire fur l

3

eau.

La première efpece ell faite d’un grand

cylindre a de bois L , d’environ un pied,

de damétre , 8c un pied 8c demi de hauts

au fond duquel eft creufée une cham-
bre O

,
pour y mettre de la poudre , fur

laquelle on met une rotule R, dont lacir-~

conférence eft égale à celle du creux du
cylindre , ou plutôt du pot , au delîbus

.

de cette rotule on peut encore y mettre uti

tampon de bois T, qui tienne la, poudre
bienpreflée dans la chambrette. Au tra-

vers du tampon 8c de la rotule , doit paf-

fer un tuyau de fer , ou un porte-feu de
carton S

,
plein de trois parties de poudre,

de deux de falpêtre 8c une de. foufre '5

enfuite Ton range tout autour cinq ou &
balons de cartons dont le porte*

feu fait comme celuy.des pots à feu , c’eft

à dire
,
qu’il s’enfîame par en haut , 8c

porte le feu au fond dans Je fàc a poudre ,

qui eft fous la garniture. Ces porte- feux

doivent un peu furpaffer îë haut des ha-

lons, afin de pouvoir entrer dans les trous

dîme rotule
,
parce que l’on met imme-

.

diatement fixe les balons pour rempli:

a Vigun
,

h> F,imçh§. FIIIS .
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enfuite îe refte du vuide des ferpenteaux,

ou *de petites fu fées aquatiques que l’on

pofe îa gorge en bas , fur un peu da
poudre battue , couchée pardeftus cette

féconde rotule V. Au milieu de ces peti-

tes fufées on en met une plus groue de

plus longue que les autres
,
que l’on fait

emboiter dans le canal ou porte-feu * qui

vient du fond du pot à la hauteur des

Balons de de la rotule. Cette fufée , on
plutôt ce porte-feu, doit encore être percé

tout autour de plufieurs trous qui répon-

dent à la poudre qui eft immédiatement

fur la rotule V, parce quelle doit l’en-

flâmer pour faire partir la garniture qui

eft deftlis , de allumer les porte-feux des

balons , de ceîuy qui répond à la cham-
bretee , lequel doit être d’une coinpor-

tion un peu plus prompte que ceux des

balons , afin qu’il les fafte élever avant

qu’ils ayent eu le tems de jetter leurs

garnitures.

La fécondé efpece des Balons d’eau eft

tm arrangement de fept tuyaux a de bois

T, ou de carton , d’égale grofteur , dont

chacun d’eux eft garny de cette manierez

apres avoir mis au fond d’un tuyau ou
cartouche un peu de poudre grenée à la

& Plmchi VUh Figure JC
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hauteur d’environ un demy pouce > I’oft

mec une de ces balles luifantes qui brû-

lent dans l’eau , dont nous avons parlé

cy-devant ; enfuite on met un peu d’une

compofition lente , 8c fur cérte compofi-

don encore un peu de poudre grenée, 8c

puis un petit balon de carton fait com-
me les precedens ? avec ro î porte-feu en

haut , 5c fa garniture d’étoiles ou dé fu-

fées pour l’eau *, l’on charge encore la-

defius un lit de compofition 8c un lit de

poudre grenée » fur laquelle on met une

rotule de bois ou de carton ,traverfée au

milieu d’un Ion» porte-feu , autour du-

quel on arrange d’autres petites fufées

pofées la gorge en bas , fur la rotule

couverte de poudre battue ; 8c pour finir»

on remplit le refte du vuide d’une com-
pofition qui brûle dans l’eau. Voyez, hg
coupe du tuyau 7~

t X, Planche VIII

\

Après avoir chargé fept cartouches de
cette maniéré , fix d’égale longueur , 8C

un plus long que les autres , il faut pren-

dre un morceau de bois rond Z, au milieu

duquel on attachera le plus long par le

bas avec des doux , 8c l’on rangera les

autres tout autour , en les attachant de
meme par le bas , 8c par le haut avec ds
la bonne fifcellc; après quoy l’on les cou-

vrira tous cnfemble d’une toile gaude*



Seconde Partiel itj
tonnée s que Ion fera fi bien joindre avec

le rond de bois que l’eau n’y puiflè point

entrer *, cela étant fait, il ne s’ag t plus que
de les couvrir par le haut , 8c attacher un
contre-poids au bas pour les faire flotter

fur l’eau.

Remarquez que le tuyau du milieu

doit contenir plus de matière lente que

les autres -, 8c que fl l’on veut qu’il leur

donne le feu en même tems , il faut faire

des trous au fommet de fon cartouche à

l’endroit qu’il répond aux autres ; & fi au

contraire on veut les voir brûler fucceffi-

vement, il faut lescouvrir d’un gros pa-

pier à plufleurs doubles
, 8c mettre une

ctoupille couverte
,
qui pafle du fond de

lun au fommet de l’autre.

Je puis ajouter icy une troifiéme efpece

de balonou de Globe que l’on jette d’un

pot à feu d eau ; le fond de ce pot à feu

eft un hemifphere de bois maflif , au

milieu de laquelle on creufe une charn-

brette a large d’une cinquième de dia-

mètre de cet hemifphere -, on la remplit

de poudre grenée , 8c l’on met defllts une

rotule , enfuite un balon couvert d’étou-

a Planche FUI. Figure i\
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enfaice , après avoir rempli le relie du
vnide qui eft autour du balon d’une com-
polition pour l’eau , on la couvre, 8c on
fait palier par dehors un petit canal qif

porte le feu à la chambrette pleine de
poudre grenée *, en forte que lorfque la

eompolîrion aura embraie le balon, re-

vêtu d’étoupes gauderonnêes , le feu pre-

nant a la chambrette , enlèvera leJialon

tout enflammé en l’air ; ce qui eft d’un

tres-bel effet. Je crois qu’il eft inutile de
repeter que tout ce qui entrera dans l’eau-

doit être loigneulement gauderonné : la

Figure B,Planche. VIII. explique le refte.

A propos , de jetter des Salons en l’air,

je rapporteray icy ce que dit Hanzeîec.

pour jetter des balles aquatiques. Il dé-

crit un petit mortier de bois de là hau-

teur d’un pied
,
dont lé calibre porte gros

comme le poing , lié de deux cercles de
fer par le haut 8c par le bas. Après avoir

rempli fa chambrette de poudre grenée,

on îâ couvre de foin humide ou d’herbe

verte , afin de pouvoir y mettre pardelfus

une balle allumée , fans qu’elle embraie

cette poudre , a laquelle il faut mettre le

feu tout d’abord pour challer la balle

toute enflammée.

Pour faire des petites balles à brûler

dans mie chambre fur un baflln plein



Seconde Partie,,

«Peau , 8c qui en brûlant rendront une
odeur fort agréable : Il faut prendre, des

cartouches ronds , ou de ces petites bou-
les de bois qui font creufès au dedans , 8c

les remplir dame compofition faite de
deux onces de faipêtre , du ftorax , cala-

mite , du maftic , de l’huile de fpicnard,

de chacun une demie once , de l’ambre

&de la civette, de chacun un quart d’on-

ce , de la hure de bois de genièvre 8c

de cyprès, de chacun une once j ou bien
,

de deux onces de falpètre, une once de
ibufre , 8c autant de charbon de tilleul, du
camphre , de la raclure d’ambre jaune

mife en poudre, 8c de la fleur de benjoin,

de chacun demie once. Après avoir bien

pulverifé ces matières , il faut les mêler

bien enfemble , & en charger des cartou-

ches de la grofïeur d’une petite pomme..

CHAPITRE V.

JS*une efpece de Girandole four l'eaul

CEtte efpece de Girandole fe fait avec

un grand badin de bois
,
qui a les

bords- forts étendus , droits 8c non re-

troufïez
, que l’on couvre d’une planche

V
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o&ogone , dont les extrémitez font câné*

lées pour y attacher des fufées volantes*

comme nous avons dit, que l’on attachoit

aux autres Girandoles -, cette planche ed:

percée par le milieu d'une ouverture af-

fez grande
,
pour que Ion y puifle faire

entrer un Globe aquatique, qui entre la

moitié dans îè badin , ôe l’autre moitié

refte au-defliis de cette Planche. Enfin

apres l’avoir cloüee fut les bords du
badin , ôc avoir accommodé des fufées

volantes tout autour de fes bords , de

la même maniéré qu’aux Girandoles

ordinaires , il faut la frotter par tout de
poix fondue, afin que l’eau ne puifle pé-

nétrer ni dans les fufées , ni dans le corps

du bafiin & lorfqu’on en veut voir l’effet,

il faut premièrement mettre le feu à l’ar-

tifice qui ed: au milieu ; & lorfqu’il ed:

bien enflante , il faut expofer le badin

doucement fur Peau , en mettant aufli-

tôt le feu à une des fufées qui font tout

autour des bords pour faire tourner ce

bafiin.

Si l’on veut faire cette Girandole plus

compofee , il n’y a qu’à ajouter fur les

bords de la Planche des petites boctes

ou pots à feu pleins de ferpenteaux ôc

a Figure H, Planche VIIL
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*Vf
de pétards rangez debout ; Sc alors il faut

y pratiquer de canaux qui y portent le

feu fiicceffiveulent , de la même maniéré

que nous avons dit des Rondaches
; il

faut faire un canal depuis le Globe dû
milieu

,
jufqu’à la première fufée qui doit

prendre feu , Sc les autres canaux iront

des fufées aux boêtes Sc aux pétards les

plus proches. Voyez, la FleureH^Planche

VUL

CHAPITRE VI.

De quelques compofitions qui s'allument

avec de l'tau.

AVant que d’entrer en matière, je di-

ray ingenucment que je n’ay pas

éprouvé toutes tes compofitions que je

mets dans ce Chapitre : cela n’empêche

pas que je ne les croye très-bonnes Sc bien

affûtées , fur tout pour une quantité de

matière un peu confiderable -, car je ne

doute poinr quelles ne puiffent manquer,

quand on ne feroit que tres-peu de cha-

que compoiition : Au refte
,
je m’en rap-

porte à la bonne foy de Hanzelet Sc de
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Siemienouvicz

,
qui dit qu

5

il les a éprou£

vées plufieurs fois.

Prenez de L’huile de lin trois livres , de

l’huile de brique 5 de l’huile de jaune

d’œuf, de chacun une livre , de la chaux

vive recente huit livres ; mêlez ces ma-
nières , & jettez deffus quelque 'peiî

d’eau , de vous verrez l’effet.

pierre qui s
9

allume avec de l'eau

Prenez de la chaux: vive recente , de la

ruthie non préparée3du falpêtre en roche,

/ de la pierre d’aimant , de chacun une part j

reduifez le tout en poudre pour le met-

tre dans un fachet rond de toile neuve,

que vous mettrez entre deux creufets par-

mi de la chaux vive en poudre ; les creu-

fets étant bien liez avec du fil de fer re-

cent , il faut encore les lutter ôc les met-
tre au four de la chaux. Cette mixtion

s’y convertit, en une pierre qui s’allume

lorfqu’on l’humeéte d’eau ou de falive.

Ces deux compofîtions font tirées de
Hanzelet , en voicy d’autres de Siemie-

nouvicz.

Prenez dix livres de falpêtre , fix livres

de foufre vif, vingt livres de chaux vive.

Qu bien y fix livres de falpêtre
,
quatre
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livres de foufre , une demi-livre d’encens,

autant d’huile de lin
,
quatre onces de

petreol , de poudre à Canon huit livres,

«de la chaux vive douze livres , du jus

.d’oignon une livre.

Autre de Front-Berger.

Prenez égales portions d’ancre, de fou-

ire , de d’huile de jaune d’œuf, que vous

mettrez dans une poëfle de terre vernit

fée , de les ferez bien frire enfemble fur un
feu de charbon ; en forte qü’aprés une

longue ébullition la matière fe foit ac-

quife la conliftance d’une confection.

Ajoütez-y encore un quart de cire , de

l’incorporez bien avec le tout $ enfin con-

fervez-la bien dans une vefîie imbue
d’huile

,
que vous boucherez avec un peu

de cire , de forte qu’il n’y puifle point en-

trer d’eau *, cette compofition étant arro-

fée de quelques goûtes de pluye, s’enfîâ-

me : cet Auteur ajoute
,
qu’étant expofée

au vent en quelque lieu découvert , elle

pourroit aufîi s’allumer.

Autre du même.

Prenez égales portions de chaux vive

de Venife, de gomme arabique, de fou-

fre de d’huile de lin -, mettez-les toutes en
une mafTe y de lorfque vous en voudrez
voir l’effet , arrofez-la d’un peu d’eau, qui

luy fera concevoir le feu tout auffi-tôt, de
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jetter des fiâmes de tous cotez.

On .pourrait iè iervir de ces compofî*

lions pour allumer des Artifices d’une ma-
niéré furprenante *, ainfi j’ay crû que je

devois les propofer à ceux qui voudraient

en faire répreuve«

/
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TROIS IE’M E PARTIE.

Oh l'on donne me idée de la conduite des

Feux de Joye.

O mm e ce n’eft pas afiez pour
faire difFerens Artifices, de fça-

voir connoître & préparer les

matietesqui entrent dans leur

compofition , aufii ne fuffit-il pas de
fçavoir faire Sc compofer chaque elpece

d’Aitifice en particulier pour en faire un
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Fende joye en ordre & bien à propos, fi

l’on n’a quelques réglés là-deffus : car

pour une réjoiiiffance publique , il ne s’a-

git pas d’entaffer Amplement quelques

fagots les uns fur les autres , 8c jetter

confufément quelques fufées ou autres

Artifices qui ne laifient qu’une vaine fu-

mée en l’air , 8c aux afliftans pour tout

plaifir , celuy d’avoir vu quelques flam-

mes qui ont paru 8c difparu fans ordre *,

niais il faut que l’efprit y trouve fa fatis-

îaétion , 8c qu’il fe retire de ces fpe&a-

cles , du moins auflî content que les yeux.

C’efi: pourquoy l’on arrange les Artifices

fur des théâtres couverts de differentes

Décorations de Peinture , de Sculpture,

8c de Statues, qui fignifient quelque cho*

fe qui puifle nous donner une belle idée

du fujet pour lequel on fait ces Feux, 8c
nous exciter en même tems â prendre part

au plaifir du Public par des Infcriptions

8c des Reprefentations myfterieufes, telles

que font les Emblèmes , les Devifès , 8c

autres Décorations dont nous allons par-

ler.

‘

ÇHAPrf



CHAPITRE I.

Où Ton voit rorigine des Décorations
,

le choix que l'on en doit faire

four les Feux d*Artifice.

LA magnificence avec laquelle les
Grecs 5c les Romains embellirent

leurs Hippodromes 5c leurs Cirques , a
donne occafion a une infinité de beaux
Ornemens 5c de riches Inventions, donc
on enrichit maintenant les Théâtres des
feux d Artifice

; 5c voicy comment.
Dans les grandes Fêtes on a toujours fait

plufieurs jeuXj&donné phifieurs Ipe&acles
publics , dont les Tournois &les Car-
roufels , comme les plus nobles, ont été
les plus en vogue ; 5c prenant pour mo-
dèle les Anciens qui drefièrent des Au-
tels , des Obelifques 5c des Statues au
milieu du Cirque, fur une levée a hau-
teur d'appui qui le feparoit en deux lices,
•on a introduit la coutume d etever des
Tours , des Châteaux , des Temples, des
Arcs de triomphes

, des Pavillons l des
Colonnes * des Pyramides , des Fontai-i
nés, 5c des Statues au milieu, 5c furies

Q
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angles des lices. Ces édifices ne fervirent

que pour embellir les lices , & ne furent

d’aucune utilité jufqu’à ce qu’enfin l’In-

vention des Feux d Artifice fournit ce

fpeétacle merveilleux , lequel tirant fon

éclat des oblcuritez de la nuit , eft en

état de commencer lorfque les autres font

oblip'tï de cefler. Alors on prolongea les

ipcftacles malgré les ombres; on fit des

illuminations , Sc l’on rangea les Artifices

fur les Pyramides ,
Temples , Arcs de

Triomphes , & autres Décorations , dont

l'élévation parut même fort avantageufe

pour leurs effets. Ainfi 1 on fit fervir ces

édifices & de Décoration pour les lices

& de Théâtre pour les Feux d’Artifice.

Ainfi dans leCarroufel qui fe fit au ma-

riage de Louis XIII. dans la Place Roya-

le ,° le Palais de la Félicité , fervit égale-

ment de Décoration pour les lices , & de

Théâtre pour le Feu d’artifice.

Pour faire encore mieux fentir la vé-

rité de ce que j’avance, je n’ay qu’à faire

remarquer qu’on fait fouvent des Feux

d’artifice en forme de Carroufels , tels

étoient ceux des Combats de nuit, dont

Hanzelet ,
Siemienouvicz , & nos plus

anciens Artificiers nous ont parlé, & pour

lcfiiuels ils nous ont donné ces Inftru-

rnens que j’ay inferez dans la fécondé Par-
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/rap- Tel «Oit celny qui

j p
r à 1 Entree de

r
Henry IL dans la Ville

de Keims : on vit Car le bord de la Vêle«ne montagne en forme de rocher , entre-
ouvert & dans le creux des Monftres
Marins , de Sirenes & des Satires repré-
sentez par des jeunes hommes couverts
de lierre & de moulTe, & plus loin un
Navire peint & azuré

, avec tous fes at-
tirails

, conduit par des Sauvages
, qui

Joignirent les Monftres avec des crocs de
ter, & combattirent en fe jettant les unsaux autres des flammes & des fufées en
forme de dards

, & autres feux volans
; enforte que le mat du Navire, la Hune &

:

e
,

(ettez en 1>air pai
' fobtiii-

M i
lC 1 wlftone

?
* } Pendant que les

Monftres-Manns les Sauvages fe plon-
geoient a tout coup fous les eaux les uns
lut les autres pour n’être pas incommo-
dez des flamtpes. Tel étoit encore celuvque le Duc de Sully fit faire en i60/tdans cette belle plaine qui eft hors de
Fontainebleau

, du côté du Levant, où il
fit erjger un Château artificiel

,
plein de

fulees, de boetes, & autres artifices, qu’il
fit affieger , battre , & prendre par des
Satires & des Sauvages , à la vûë de plus

* Marlot
, Théâtre c?Honneur, L. j;

Oij
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e

1 2000 personnes. J’ajoûteray encore

icy un exemple à peu prés du même teras

s, en 161 1. * Morel, un des Chevaux Le-

s, gers de la Compagnie du Roy, ôc Com-
s, miffaire de l’Artillerie , forcit de VAr-
5,fênal dans un Char triomphant, corn-

3 ,
pofé de trophées d’armes en Feux d’ar-

tihce , ôc fe plaça fur le Quay des Ce-

„ leflins. Après il forcit huit hommes de

3, i’Arfenal qui le vinrent alîaillir avec des

malles de feu •> ôc ne le pouvant vain-

3, cre , eurent recours a des Rondaches

3, qui leur furent données à la Porte de
l’Arfènal , avec lefquelles ils retourne-

3, rent à la charge ; il leur fut refifté avec

„ force grenades , compofées chacune de

3, trente fufées , defquelles fe fit une efco-

3,
peterie

;
puis fe trouvant prefque forcé,

,, pour n’être vaincu que de fes armes , il

3, mit le feu dedans fon Charriot , lequel

3,
enfevelilfant les Ennemis en fes ruines,

3, demeura demie heure à brûler , ôc les

3, trophées d’armes jetterent lances , fu-

„ fées
,
grenades , & tout autre feu d’ar-

„ tifîce. Voicy encore une attaque feinte,

3, je continue de fuivre mon Hiftorien.

s. Ce Charriot étant mis en cendres, plu*

* De Serre Inventaire general de l*Hifioirt.

de France .
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v, heurs petits forts , avec un nombre de

** fufées , attaquèrent dedans rifle Lou-

,, viers , feparée du Qaay des Celeftiiis

par un bras de la Seine , un Château

„ par trois endroits , lequel fe defféndit

, 3 avec force fufées s mais enfin , quelque

tems apres, ces petits forts v mirent le"

y3
feu tout d’un coup avec force fufées. Il

, 3
avait quatre faces de la hauteur de fept

», toifes , chaque face compofée de huit

portaux 5 8c de quatre pyramides de

„ douze pieds de circonférence , toutes

„ garnies de lances à feu; au milieu éroit

„ un donjon avec une Couronne Irnpe-

„ riale , 8c les Armes du Roy & de la

33 Reine au- défions
,
entourées de gui r-

ÿ, landes. Sur chaque portail il y avoir

, 5 cent lances â feu , 8c autant â 1 entour,

„ à tous lefquels les fufées des petits forts

„ mirent le feu qui dura demi-quart d’heu-

3, re *, étant achevé"de brûler , on mit le

,3 feu â une des Rondache's qui étoient

dans l’iHe , compofée de deux cens fn-

3, fées, qui allumèrent une infinité de lan-

3, ces & de fauchions , 8c en même tems

3, le Chàrriot s’approcha du Château , le-

3, quel en ètoit éloigné de deux cens pas,

s,- 8c fut mis le feu aux quatre pyramides

3-, dudit Château , lefquelles tournèrent

„• inceflâmment jufqu’à ce qu’elles fuffent-
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réduites en poudre. Enfuite on mit le

feu fuccelïîvement , 8c avec d’autres ar-

tifices, aux neuf autres Rondaches > dont
il y en avoir deux de cinq cens fafées

chacune.

Voilà des Feux d artifice que j’ay cru

devoir citer , non-feulement pour mon-
trer que les décorations viennent des car-

roufels ;
mais encore parce que nous fe-

rons quelques remarques dans la fuite fut

ce qu’ils ont de particulier.. Pour confir-

mer cette vérité.
,,

j’aurois pu remonter
jufqu’à la courfè des flambeaux que les

Athéniens dédiaient à Promothée. Dans
cette courfè chacun tenoit fon flambeau

à la main -, 8c celuy, qui dans le mouve-
ment de ta courfè , fçavoit fl adroitement

gouverner fon feu qu’il ne s’éteignoit

pas , avoir remporte le prix, 8c l’honneur

d’avoir le mieux couru. Mais nous trou-

vons dans les flecles pofterieurs quelque

chofe de plus, remarquable : C’efl que
dans le Cirque orï*defcendoit par des ma-
chines une décoration peinte , ornée de
Statues , 8c garnie de Feux d’artifice fort

femblabiés aux nôtres , comme il paroît

par ta defcription que Claudien fait de ce

fpeétacle , dans le Poème qu’il a fait fur

le Confulat de Théodore , où il invite

les Mufes à fe réjouir y 8C après avoir fait
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Üll détail de ce que l’on voyoit de plus

agréable dans le Cirque : il dit.

Mobile ponderibus defcendat Pegma re~

duBis ,

Jnque chori fpecicm fpargentes ardua flam~
mas

Scena rotet . Varios effingat Mulciber orbes

Ter tabulas impune vagns , pi&æque ci~

tato

Lndant igné trabes , & non .permijfa rno -

rari

Tida per innocuas errent incendia turres.

Ces Feux d’artifice font à peu prés tels

que nous les faifons aujourd’huy ; de il

paroît par là que dans ce tems on avoit

î’ufage du falpètre , du foufre de du char-

bon : car il feroit allez difficile à com-
prendre comment ils auroient pu fans ce

fecours faire des feux en ferpenteaux, en

rond , «Sec. Mais revenons à nos décora-

tions.

On a fiiivi les Anciens , non-feuîement

pour l’ére&ion des Pyramides
, Arcs de

Triomphe, de autres Edifices; mais en-

core pour les Ornemens dont on les em-
bellit. Les Images fçavantes ou Hyero-

gylphes des Egyptiens, qui reprefentoient

fous diverfes Figures les faifons , le cours

O iiij
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èc le mouvement des A lires

, & diverfes?

pareilles chofes dont ils fe fervoient- pour
exprimer leurs myfteres les plus faints,

ont donné occafion aux Emblèmes 8c au&
Devifes. Les Mores y ont aufli beaucoup

contribué ,
parce que l’Alcoran qu’ils fui-

vent ne leur permettant pas de figurer des

Images , ils trouvèrent cent Inventions

galantes d’enroulemens de Feiiillages, de

Chiffres 8c dlnfcriptions en Devifes pour

exprimer leurs penfées 8c leurs defléins ;

8c c’eft d’où nous cil venu la coutume
d’y faire fervir îe Blafôn ÔC les Chiffres;

Ainfi dans le Feu d’artifice qui fe fit à

l’Entrée du Roy en i S 6 o . dans un Navire

fur la Seine, on vit au haut du mât un
grand Chiffre, qui marquoit lés Noms
du Roy 8c de la Reine

,
par une belle

illumination de 250 étoiles attachées les

unes aux autres au centre d’un Soleil de

î 2 pieds de* diamètre. Les ornemens de

Guirlandes , de Feuilles & dé Fleurs, de

Vafes, de coupes, d’armes, 8c autres fem-

blables chofes qui fervent de garnitures

pour lés. décorations , tirent aufli leur

origine en partie de la coutume que les

Romains avoient de parfèmer les théâtres

de fleurs 8c de couronnes dans les feftins

8c les réjoüiflànces, &en partie de l’appa-

reil des Entrées triomphantes des anciens.
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Hérodote * dit qu’on avoit coutume de

parfemer les rues de fleurs Sc d’herbes

odoriférantes , lorfqùe les Rois de Perfe

retournant de quelque voyage , entroient

dans les Villes principales de leur Monar-
chie ; cet appareil fervoit non-feulement

aux Entrées triomphantes , mais encore

lorfqu’ils recevoient quelques nouvelles

favorables au Public: car cetAuteur ajoute

que le bruit étant venu a Suze,qué Xerxes

avoit vaincu iesAtheniens,&: aflujetti leur

République, les Perfes en conçurent une fi

grande joye
,
que routes les rues de la

Ville furent couvertes de Myrthes , &C

qu’on ne trouva pas aflez de Parfums dans

la Ville pour brûler fur les Autels. Cette

pratique pafla chez les Grecs , comme on

le voit dans Quinte-Curce. * BàgophaneS

Gouverneur de la Citadelle de Babylone,

allant au-devant d’Alexandre , fit cou-

vrir les chemins de fleurs ôc de couron-

nes, & fit brûler toute forte de parfums

fur des Autels
,
qu’il avoit difpofez dans

les endroits où il devoit palier. - On voyoic

* Llb. y, & 8. tes Romains fe courûn-

Violent auffi ds fleurs dans le plaiflr .

Nune dec'eiviridini tldum capHt jmpediri

vnyrto aut flore y
Morat, 4 .

* Lib . j. & 10.

O v

.ç
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aufii des troupeaux de moutons * des:

lions, 8c des léopards dans des cagesj les;

Mages chantans des airs de Mufique les

fuivoient. Enfuite les Poètes 8c les Arti-

fans avec des harpes 8c des luths -, 8c

Suetone * raconte à peu prés la même
chofe de Tibere 8c deNéron : Il dit que
dans leurs Entrées triomphantes , ils mon»
croient ce qu'ils avoient de plus rare dans,

leurs cabinets ; 8c les Romains , à leur

imitation ,
jettoient des rôles , des oi-

féaux, des bouquets <$£ des chapeaux de
detirs.

Pline * écrit de Pompée
>
quaprés avoir

réduit la Natolie, & le Royaume de Tre-^

bifbnde , il fit une Entrée à Rome
,
qui

furprit tout le monde par la richelîe 8>C.

la magnificence des ouvrages d’or 8c de
pierreries

,
qu’il fit marcher devant luy -,

ainfi l’on voit d’où elt venue la courumet

de garnir les Arcs de triomphes , Pyra«*

mides , Obelilques, 8cc. de Fêlions , de
Eeiiilles&deFleurs^eVafeSjd’Encenfoirs*

* In Tlberlo
, c. 7.

* Juvenal parlant de ces ceremonies*

dit :

. GunBa mtent longos erexk jarna rames ^

Et matutînis operitur fifia
lacémis*.

t !>$*. 37. c. 2*
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de coupes, de Couronnes, Sec. parce que
ces édifices font des Monumens de l’efti-

me que Ton fait des hommes iliuftres., Sc

l’on honore leur vertu en confervant les

veftiges de leurs Triomphes j il n’eftpas

même jufquaux feiiilles Sc aux * bran-

ehes d’arbres que l’on y repréfente
,
qui

ne marquent l’empreflèment des peuples

à honorer leur vertu.

De ce que je viens de dire il efi: aifé de
voir d’où l’on peut tirer les fujets des dé-

corations pour les feux d’artifice. L’Hif-

toire , la Fable Sc les inventions Poéti-

ques font une fource inépuifable de mille

beaux defieins \ il n’y a qu’à les accorn^

moder à Poccafion des fêtes pour lef*

quelles on les fait. Ce font ces applica-

tions qui les rendent ingénieux Sc fça*-

vans. Il en efi: de la magnificence comme'
de la beauté à l’égard de la grâce j on peur

avoir de la beauté fans avoir cette grâce qui

rend la beauté agréable. Ainfi l’on a beau-

être magnifique Sc faire de la dépenle 5 s’il*

n’y a de l’invention Sc de la conduite

dans ces fortes d’entreprifes jii le defieim

* Les Orientaux couvraient leurs portes de

branches d'arbres aux Entrées trio m~
phantes « cefl pourquoy jefus-Chrifi fût
aïnji reçu a 'Jerufalem,
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n’en eft ingenieux&bien imaginé, il pour-'

ra furprendre les yeux , mais l’efprit nea
fera pas également iàtisfait , 5c ne goû-

tera pas le plaifir qu’il auroit fi l’invem

don répondoit à ce grand- appareil.

La magnificence , la recoanoiftance *

l’amour ôc la joye, qui font les Auteurs de.

ces divemiïemens , (ont des vertus 5c des

paillons ingen eufes qui doivent montrer

ce quelles font , 5c donner à leurs défi-

feins cette grâce fpirituelle qui eft l’amo

<de la beauté
j nous voyons que ces no-

bles paflîons fçavent donner du reliefaux ,

chofes même les plus communes , & les

plus balles , comme il paroîc dans les

actions des hommes les plus groftiers , lek

quelles malgré notre prévention, ne laif-

fent pas de nous plaire , dés quelles

nous parodient animées dé lareconnoiib

fance de l’amour 5c de la joye y ce iont

des feux * qui ne fçauroient te cacher , Sc

dont le brillant nous charme dés qu’il

fe laifîe entrevoir.

C’eft pourquoy de tout tems on s eft

fervi du feu pour le fymbole de l’amour

5c de la joye y celle-cy eft exprimée par

fa lumière , 5c celuy-là par fa flâme;

’* GarruU res eft lœtitia & o-flentâtrix fhi
Mnnord. Tiçimnf Natal. Lanrent*
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Les lampes dù chandelier d’or a fept

branches que le Seigneur fit mettre dans

Ion Temple , ne dévoient brûler incef-

famment dans le Sanctuaire, que pour ap-

prendre à ceux qui approcheroient de es

laine lieu , de le faire avec amour ôejoye.

Homere dit que la joye- d’une maifon pa*

roit au feu quelle.allume, & nous voyons
dans l’Antiquité que les Peuples d’Aehaïe

voulant rendre des honneurs extraordi-

naires à la Divinité qu’ils adoroient fous

le nom de Bacchus, ne trouvèrent point

de meilleure invention que de remplir les

temples qui luy étoient dédiez , d’un

nombre infini de lampes
;
parce qu’étant

le Dieu de là joye, Lmti& Bacchus dator9
*

cet. Attribut fingulier- ne pouvoit

mieux être exprimé que par ces lumières*

Ne voit-on pas aufil parmi nous , à la

naifiance des Souverains , & après quel-

ques fameux exploits de guerre , les par-

ticuliers exprimer en quelque façon le feu

dont leurs cœurs font embrafez pour

leurs Souverains & leur Patrie, par celtiy

qu’ils allument devant leurs portes , éc

qu’ils font briller à leurs fenêtres : c’eft

pourquoy les Magiftrats qui font les dé-

pofitaires des volontez du peuple réunifia

lent tous ces feux de joye en de magni*

ï Virg, Ençtdt.
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ques Feux d’ Artifice, élevez Fur des

Théâtres enrichis de tout ce que l’Ar-

chiteéfcure a de plus beau , & ornez de

repréfentations myfterieufes , conformé-

ment au Fujet de la décoration.

Ces Fujets peuvent être pris de l’Hiftoire

comme nous 1 avons dit , ôc parmi ceux-

cy l’on doit autant qu’on peut , choifir

les Hiftoires les plus connues
,
parce qu’-

alors ils peuvent être conçus facilement

de tout le monde. J’en voudrois cepen-

dant excepter celles du nouveau Tefta-

ment , à caufe d’une certaine indécence

qu’il Femble y avoir de faire paroître nô&
myfteres dans ces fortes de ïpeétacles, qui

font en quelque façon un refte de ceux
des anciens -,c’eft pourquoy Ton doitplû*

tôt y faire paroître leurs Héros.

L’Hiftoire mêlée de la Fable paroîr

avoir quelque choie de plus grand que
PHiftoire feule : telles Font les Hiftoires

des anciens Héros
,
qui étant fils d’un

Dieu Sc d’une femme * ou d’une Déefie

ôc d’un homme , interetfoient égale-

ment le Ciel &e la Terre dans leurs en-

treprifes. Tels furent Hercule, Orphée 9

Jafon , Thefée , Caftor & Pô llux , de

quantité d’autres dont les Grecs ont re-

préfenté les actions de tant de differen-

tes: maniérés Fur leurs Théâtres de. dans

leurs jeux.
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Les fujets de la Fable tiennent aufti

beaucoup du merveilleux * lorfqu’on ea
fait une belle application^

Il paroît par la troifiéme Ode des

Quirinales de Metellus
,
que les Anciens

s’en fèrvoient dans leurs fêtes» * Elles;

ctoient reçues chez leurs Philofophes £

ils s’en- lervoient pour infpirer la vertu»

Platon dans les Dialogues de Phédon 5

6c Thimée , s’en fert pour découvrir les

merveilles de l’Univers -, 6c Ariftote *

tout fevere qu’il eft , les approuve. Il dit*

que la Philofophie leur doit fa nailïance*

6c quelles en contiennent les plus rares

6c les plus véritables myfteres. En effet*

on trouve fbuvent fous ces frétions une

tres-belle morale , 6c c’eft ce qui fait

qu’elles font encore aujourd’huy du goutr

<de la plupart des gens de Lettres.

Les Poèmes d’Homere', de Virgile,de*

Stace ôC les Metamorphofes d’Ovide ,

font une fource admirable de belles in-

ventions : c’eft de ces Poètes 6c des an**

* Fabula vlvunt & agunt loefunntur

Quidcjuid uncfuam vixit ibi re/urglÈf

Fnfuper cjua nulla fuere frufira

JTivere cogunt a

ï Llh lu Mïtaph, cap, g ?
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tiens Auteurs Grecs 8c Latins , dont il

faut faire une étude pour y réuilir , 8c

apprendre ce qui fait le caraétere desr

Dieux pour les repréfentations.

Les inventions Poétiques peuvent paf-

fer pour les fujets les plus ingénieux
j ce

font auffi les plus^err ufage pour les Feux

d’ Artifice : ils ont cela de commode ,

qu’étant de pures inventions ils n’ont rien

de gênant comme la fable 8c i’hifioiré

dont il faut retenir les principales ' cir-

confiances pour ne pas altérer les éve-

nemens principaux .

Ces inventions Poétiques font ou des

choies morales
, comme le Palais de la

Félicité , drclfé dans la Place Royale , ail

mariage dè Loiiis XIII. ou des chofes

naturelles
, comme le Triomphe de la

Seine 8c du Tage , érigé fur la Seine à la

îiaifiance du Duc de Bretagne.
«D

* Les inventions Poétiques moralès 5

me paroilïent les plus beaux de tous les

fujets
;
je fèrois d’avis que l’on s’y atta-

chât particulièrement , 8c que l’on imitât

les Anciens ,
qui ne fàifoient rien lans

myftere, & qui de la plupart de leurs jeux

en firent dès infiniétions fçavantes; *

'Caflîod. apelle les Cirques, Magnarum
rerum indicia & natUra myfleria. Lib. 3 .

Ep. 5 x.
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Dans ces inventions Poétiques on doit,

â mon fëns
,

préférer aux Images des>

Dieux les êtres idéels 8c fabuleux dont on
fait des figures humaines ; ainfi l’on don^
ne des corps, i°,Aces êtres abftraits qui

font , ou des habitudes ded’ame , ou des

facultez du' corps 8c de l’elprit , tels que
font la Beauté , la Grâce , l’Amour , la

Vertu y la Force, la Guerre, la Valeur, 8cc,

2°. Aux êtres qui ne fubfiitent que dans

l’idée des h'ommes j comme la * Noblefle*

l’honneur-, le deftin , la fortune , 8cc.

3°. Aux chofes naturelles , comme font

les Altres , le jour , la nuir, le temps , les

faifons , les fleuves , les Villes, &c.

Je ne defiprouve pas cependant
,
que

ion donne à ces perfonnages fymbob>
ques, 8c idéels les noms 8c l’équipage que
les Poètes leur ont donné -, par exemple ,

que pour repréfènter le Soleil , on fe ferve

d’un ApollonXur fon Char-, tiré par qua-

rte chevaux attelez dé front , 8c conduits

par l’Aurore qui chafle les étoiles devant

elle : ou que pour repréfenter les quatre

Saifons , on fe ferve dé Flore , Cerés ,

Bacchus &: Saturne: ces fi-étions Poétiques

* Nam genus , & proavos & qua nonft^

cimus ipfî,

ViKta nofira ioco t Ovido
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font trop agréables pour les condamner

de les bannir de nos fpe&acles.

Pour animer ces Images ou Statues %

on fe fert quelquesfois de machines , 8c

on leur donne le mouvement par des ref»

forts j des poids , des roues 8c autres inC-

trumens de Mécanique. Dans le feu d’ar-

tifice qui parut à la Saint Loiiis , en \6u*

3> on vît une fufée allumée fur un cor-

3 , dage attaché a un Balcon au bout de la

grande Gallerie des Tableaux, laquelle

alla mettre le feu dans une étoupille

3 *
qui retenoit un mouvement , lequel fit

courir un Jupiter defîiis un cordage

3 , avec deux foudres 8c trois lances à feu

», dans fes mains , 8c fe porter pat le mou-
ment, jufque fur le haut de * la Tour de

3 , Nefle > fur laquelle il y avoit un feu de

3 , cinquante lances à feu , 8ec Quelques-

fois on fe fert de l’eau pour faire mou-
voir les figures , comme en 1 6 1 8 . au
retour de Loiiis XIII. après la prife de
la Rochelle , on vît fortir un Dragon de
la Seine qui vint contre un Rocher , 8cc»

Mais le plus fouvent on fe fert du feu, qui

efl le moteur le plus convenable à ce&

fpeéfcacles
, particulièrement pour mou-

? Aujourdbuy lefécond Pavillon du Colle*

ge Manarin*
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^oir de petites chofes , comme des ani-

maux que l'on fait courir fur des cordes,

ainfi que nous le dirons dans la fuite. On
fe peut aufli fort bien fervir de la fumée
pour le même effet.

Les machines font en ufage , non-feu-

lement pour mouvoir les Statues , mais

encore pour mouvoir des pièces d’Ar-
chitecture , des Nues , des Chars, Ôcc»

Nous avons donné un exemple des pre-

mières , lorfque nous avons rapporté le

feu de 1611. où quatre pyramides tour-

nèrent incefïamment jufqu’â ce quelles

fuffent reduites en poudre. Des fécondés

nous en avons un exemple a la naiffance

de Monfeigneur le Dauphin : une grofTe

nuée élevée au plus haut du feu d'artifi-

ce , s’ouvrit pour montrer dans fon fein >

tin Dauphin lumineux *, enfin les machi-

nes qui fir meuvent par des animaux x

comme cet ingénieux Char de triomphée

de Morel dont nous avons parlé , me pa-

roiffent d’un tres-bel effet
,
quoique l’on

s’en ferve rarement pour les feux d’ar-

tifice. Elles ont cela de commode, qu’elles,

peuvent faire paroître un fpeétade im-

prévu.

On m’objeétera peut-être que le mou-
vement d’un Char doit déranger & gâ-

ter les artifices > mais il eft aifé de les
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,

affermir plus qu’on ne fait ordinairétnent,

6c prendre fès mefures là~detTus. Cen’eft

pas feulement dans cette occalion qu’il

faut bien prendre Tes mefilres , c’efl gé-

néralement dans toutes les machines dont

on veut fe fervlr ,
particulièrement h ce

que l’on veut faire mouvoir fe trouve

dans l’édifice comme les Statués , Py-
ramides ,6ec.caf alors la communication

du feu efl à craindre, ôc l’on ne doit pas*

mettre d’autres' artifices autour , ou fi
1

l’on en met, il faut les faire joiier avant

la machine , afin que quand elle viendra 1

à joiier a fon tour , on n’ait plus rien à

craindre du voifinage.

Il n'etfefl pas de même des pièces dé-

tachées que l’on fait courir fur des cordes'

parce quon les fait partir d’un endroit s

pour aller mettre le feu à l’autre
; aïnfi je'

île vois pa's pourqtlûy Ton introduit fi peu'

de machines dans les feux d’artifice , c’efl

k mon fens , ce que Ton peut faire déplus

beau; ce qui fe fait par machiné efl toû-*-

jours extraordinaire , admirable 6c fîu>-

prenant au goût de tout le mônde.

Mais k propos de machine, jê dois faire

icy une petite remarque neceffaire pour

l’intelligence des termes
:
que quantité

de perfbnnes donnent le nom de machine

à- ces échaffants garnis de décorations

,
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Jîir lefquels on range les artifices. Je fuis

.même furpris qu’un auffi habile homme
qu’étoit le Pere Meneftri.er dans ces for-

tes de matières o ait donné le nom de
machine k l’Arc de Triomphe qu’il fit

eriger dans l’Abbaye Saint Germain des

Prez. Il ne fe refibuvenoit pas qu’il avoit

dit dans un de fes ouvrages
,
qu’on *

donne le nom de machine atout ce qui n*

a

mouvement que par l'artifice des hommes 3
1

s bas il ajoute , il y a donc cette

'.ijferencc entre la décoration 8c la ma-

5 , chine
;
que la décoration eft toûjours

9 , fixe comme les Scenes immobiles , les

u4rcs Triomphaux, Pyramides , Statues,

„ Temples , Ôbelifques , Peintures , Fon-

w taines , Jardins , Forefts Payfages

,

„ Perfpeétives 8c autres chofes arrêtées»

La machine au contraire, eft pour agir,

,, ce qui luy donne avantage fur la déco-

„ ration qui paroît une chofe morte ,

„ parce qu’elle eft fans mouvement. Je

m’en tiens à la première définition , 8c

Jaune mieux nommer Théâtres
,
ces mor-

ceaux d’Architecture qui font deftinez

pqur donner le fpeétacle de nos feux

d'artifice *, j’aime mieux , dis-je , les nom-

mer ainfi,avec M r
le Noble,$c l’Hiftorien

* Traite des Tournois

.
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de l’Entrée Triomphante de Louis îe

Grand dans Paris , en 1660. que de leur

donner avec la Relation de la Fête don-

née en l’Abbaye de S. Germain, le nom de
machine qui ne leur convient nullement.

Le Pere Meneftrier dans la Relation que
je viens de nommer , nous promettoit un
Traité des Décorations pour la conduite

des feux d’artifice. Ce Traité étoit déjà

fort avancé lorfqu’il mourut i il l’a laifie

entre les mains d’un de fes confrères
,
qui

efi: une perfonne d’un mérité diftingué

Sc d’une érudition à pouvoir continuer

cet ouvrage avec autant de fcience & de
délicatefie qu’il a été commencé , s’il veut

bien y donner quelques heures de fon

tems , comme il m’a dit qu’il le feroic

dans l’occafion.

CHAPITRE IL

JDes differents fujets qui donnent occajîon

aux feux de joye .

ON peut divifer les fujets des réjouit

fances en quatre Clafies :( la pre-

mière eft de ceux qui font univerfels * je

veux dire communs à plufieurs Nations
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entières , tels que font les Paix generales,

la Nativité de Saint Jean Baptifte , aux-

quels on peut ajouter l’exaltation des
Papes.

La fécondé, de ceux qui (ont communs
à tout un Royaume ou une Province y 8c

ceux-cy font les couronnemens des Em-
pereurs , les Sacres des Rois , les Naif-

ûnces & 1es Mariages des Princes , les

Victoires remportées, les Villes rendues,

les Sieges levez , ôcc.

La troifiéme , de ceux qui font affeélez

à une Ville , tels que font les Entrées

triomphantes , les Réceptions des Princes,

& des Generaux d’Armées,aprés quelques

grandes Conqueftes, la Canonifation d’un

Bienheureux , ôcc.

La quatrième, de ceux qui n’interefient

particulièrement qu’une famille, une com-
munauté , ou un particulier -, &c parmy
ceux-cy l’on peut conter la création d’un

Cardinal, la Promotion de quelque per-

fonne , aux Dignitez Ecclefialtiques ôC

Seculieres; enfin la réception de quelques

amis dans une noce , dans un feftin , &c.
Il feroit inutile d’entrer dans un détail

cxaéfc de tout ce qui peut convenir à cha-

cun de ces fujets en particulier
, parce

que dans la direction d’un feu d’artifice,

il faut éviter de faire quelque chofe de
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trop univerfel , en force que le delïeifl

paroifle tellement affeébé à îa fête
, qu’on

m’en puifie pas -faire une mile application

à d’autres : c’ell pourquoy je ne m’arrê-

teray pas "beaucoup icy fur les differens

-delleins que l’on peut donner pou*- élever

ies théâtres fur lefqueis on range les arti-

fices , non plus que pour les décorations

dont on les embellit
,

puifque pour

le deflein on choifit ordinairement des

Ingénieurs qui ne fuivent que leurs pen-

sées particulières j 8c que pourles déco-

rations , il faut fe regler fur les circon-

ilances du tems 8c du lieu où l’on fe trou-

ve ,5 pour ne pas mettre des Emblèmes &
des Devifes qui ne lignifient rien , ou qui

foient trop univerfëlles -, aulîi en donne-
t-on la direction à des gens de belles Let-

tres , capables d’inventer quelque chofe

de nouveau par une belle application de
f’Hiftoire, de la Fable , 8c des Inventions

Poétiques ; 8c l’on employé les beaux e£
prits pour animer les Statues 8c enrichir

de belles 8c ingenieufes Infcriptions ,

les Arcs de triomphes , Pyramides,

8c autres édifices. Nous allons don-

ner quelques exemples de ces édifices

8c de ces décorations dans les Articles

fuiyans
,
que nous ne rangerons pas dans

l’ordre de nôtre divifîon j mais nous join-

drons
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drons enfemble les fujets qui peuvent
avoir quelque choie de commun , après
que nous aurons parlé des feux de la S*

Jean.

ARTICLE I.

Des Feux de la Saint -Jean,

LEs réjoui (Tances qui Ce font la veille

de la Fête de la Nativité de Saint Jean
Baptille , font aufll anciennes que fa Naik
fancc : car l’Ange prédit a Zacharie fou
Pere

,
qu’il feroit la Joye de fa Famille, ÔC

Jefus-Chrift enfuirez que plufïeurs Ce ré-

joiiiroienc le jour de fa Nativité. C’efè
fans doute fur cette prédi&ion queft fon-
dée la coutume que l’on a dans toute la

Chrétienté , de faire ce jour-la des feux
de joye

,
qui font la plus grande marque

de réjoiiifïance que nous ayons. On voit
par un Traité

, qui eft parmy ceux de S.

Auguftin
,
que les Chrétiens dans les pre-

miers fecles le rejoiiiiîoient tellement
qu’il portoient même ces réjoüiflànces à
l’excès.

On voit encore dans un des Sermons ad
P
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Fratres in Eremo * que les Infidèles même
folennifoient la veille de la faine Jean, ÔC

pafibient la nuit de la fête dans le lieu de

leur afiemblée. On ponrroit bien faire

venir de-là l'origine des feux de joye

dont nous parlons
,
puifqu’il eft fort pro-

bable que ces lieux d’aflemblées étoienc

embellis d’illuminations pour éclairer

ceux qui y pafibient la nuit en fête.

Quoi qu’il en foit , il eft certain qu’aux

jourd’huy il eft peu de Ville un peu con-

sidérable qui ne fafle un feu de joye com-
plet

,
je veux dire, accompagné d’arti-

fices.

On a coutume en France de choifir pour
le fiijet des décorations de ce feu d’arti-

lice , les Conqueftes du Roy , fi c’eft en
rems de guerre *, en tems de paix , on
choifir aufli ce qui s’eft pafie de plus mé-
morable cette année.

On drefie premièrement un bûcher avec

des fagots que l’on range proprement en
pyramide , de que l'on embellit de guir-

landes de fleurs , Sec. de à Paris
,
pour

y mettre le feu , on prépare fix écharpes

de rôles , dont il y en a une de rofes

blanches , & celle-là eft pour le Roy, s’il

* Dans k vingt-cinquième*
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7 v?l,t mettre le feu, * ou pour ceîuy qui
tient la place en cette ceremonie

, & les
cinq autres, qui font de rofes vermeilles,
font pour le Prévôt des Marchands

, ÔC
les quatre Echevins.

Un peu loin du bûcher, on voit le feu
a artifice , dont la ftru&ure ordinaire eft
telle

; on éleve un échafaut de bois en
quarté d’environ îo pieds de haut , &c
de îo de large, foûtenu de quatre pii-
liers. Au milieu de lechafaut on met un
pied-deltal quarré de menuiferie , d’en-
viron fix pieds de hauteur , fur lequel on
place une figure qui reprefente ce que
l’on veut. L’année pafiee, c’étoit la Fran-
ce lous la forme d’une Femme couron.
née d’une couronne murale

,
qui eft celle

que les Romains donnoient à leurs Ge-
neraux d’Armées, après la prilê d’une for-
te place ; tenant à la main une clef,pour
fymbole de l’importance des Villes que
Sa Majeflé a réduites fous fon obéïflânce
dans le Piedmont ; & pour habit elle
avoit une robe toute patfemée de fleurs
de lys, que l’on fçait être les Armes de
France. L’exterieur du relie de la char-
pente eft revêtu & couvert d’une déco-
ration de toile peinte en balullrade par

* Le Roy y mit le feu tn i £45.
P »j
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le haut, 6c par le bas en atchite&ure d*Ar3
de Triomphe , c’eft-à- dire à grandes ar-

cades ornées de Pilaftres , avec leurs cor-

niches, frifes , architraves , chapiteaux ôc
baies.

ARTICLE IL

Idée d*un Feu d'artifice four la Paix;

DE tous les fujets qui peuvent enga*

ger les hommes à fe réjouir enfem-

ble
j

je n’en vois point de plus jufte que
celuy de la Paix -, il n’eft rien plus de rai-

Ibnnable que de goûter le plaifir d’une

réiinion d’amitié , 6c de cette focieté 6
naturelle à l’homme ,

que la guerre dé-

truit : aufli voyons-nous que dans ces

heureux tems chacun s’emprefie à faire

éclatter fa joye par les divertiflemens des

jeux, des feftins , 3c des feux. Cette cou-

tume eft de tout tems : mais parmi celles

de l’antiquité , l’on en trouve une tres-

belle qui étoit inviolablement gardée en

Grece , lorfque les peuples qui s’étoient

fait long-tems la guerre , venoient a la

finir par un Traité de Paix. Il étoit fuivi

d’une grande ceremonie 3c d’ua facnfice
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folennel qu’ils faifoient enfemble à l’a-

mour. La raifon que les Hiftoriens en

donnent n’eft pas moins belle que ce my-
ftere j c’étoit , difent-ils, afin qu’oubliant

les injures palfées , ils changeaflent leur

haine en cet amour, dont le propre efi:

d’unir les cœurs. L’on peur attribuer l’ori-

gine des feux de joye qui fe font en tel-

les occafions à ce facrifice folennel.

Pour ce qui eft des feux d’artifice,dans

ces réjoiiiffances , comme dans les autres,

pour déterminer la forme que l’on peut

donner aux Théâtres qu’il faut eriger

pour placer les artifices ; on doit examiner

ce qui convient à l’endroit où ils doivent

être fituez.

Si c’efl: fur la terre ou fur l’eau ; car

ce qui conviendroit â l’une de ces fitua-

tions , feroit de très-mauvais effet pour

l’autre
;
par exemple, fi le Théâtre que

l’on veut ériger, doit reprefenter un Arc

de triomphe , 8c qu’il doive être placé

fur la terre , il faut l’embellir de l’Archi-

teékure ordinaire
-,
mais s’il doit être pla-

cé fur l’eau , il faut l’élever fur un roc

bien contrefait , 8c pour ornement luy

donner une architeéture toute ruftique,

faite de rocailles
, qui ait pour colonnes

des gros faifleaux de rofeaux liez avec

des banderoles de fleurs
j leins^chapiteaux
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feront des feuilles d’eau qui forciront âüê

fourniet de chaque colonne ; enfin le refte

de l’entableraent fera de même tout rufti-

cre , orné de fêlions , de feuilles de de

fieurs s de femé de corail de de coquillages

précieux.

On doit obferver la même chofe, fl

Ton érige pour théâtre une fontaine t

quoique celles qui font faites à la rufti-

cjue foient également propres pour être

placées fur la terre de fur l’eau -, il n’en

efl pas de même de celles qui font d’une

archireélure réglée.

De quelque maniéré qu’on dreflè les

théâtres , on peut toujours leur donner

pour principale décoration une Statué qui

reprefente la Paix , de qui prefîde â tout

le feu. On feait que les Anciens ont re-

gardé la Paix comme une déefle â qui

ils ont confâcré l’olivier *
$ c’efl pour-

quoy on îuy en met toujours une bran-»

cheàîamain. Les Romains la peignoient

queiquesfois avec des épies de bled, ou
une rofe de une couronne de laurier, mais

le plus fouvent tenant un caducée. Au-
tour de cette Statué on en pourra ajouter

quelques-unes des amies de des fuivantes

* Piacitam paci mttritor olivm. Virg.

Gcor. L. i.
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de la Paix > comme la Félicité lotis la

forme d’une femme qui porte en fa main
droite un caducée , 6c de l’autre une
corne d’abondance

>
pour montrer que la

fertilité de la terre ne dépend pas moins

de la Paix que la tranquillité des peuples*

enfuite on y doit faire voir Mercure qui

eft le Dieu du commerce
, que la Pai#

rétablit ; enfin les neuf Mufes feront d’un

bel effet autour de la Paix ; car il n’y a

quelle feule qui puiffe les faire fleurir,

6c ce n’efl: que pendant fon heureux ré-

gné quelles font en recommandation

parmi nous. Voila ce que l’on peut dé-

terminer en gros du triomphe de la Paix,

fi l’on y ajoute la difcorde enchaînée fous

la forme d’une femme écumante de ra-

ge , tenant un flambeau éteint enterre,

6c de l’autre un affreux ferpent.

Soit que l’on érige un Temple â la

Paix , foit qu’on luy drefle un Arc de
triomphe , il faut

( comme dans tous les

autres feux d’artifice ) difpofer toutes les

Statues de maniéré qu’elles garnirent le

Théâtre fans confufion 6c fins embarras,

afin que l’on puiffe ranger commodé-
ment les artifices , 6c les faire jouer

quand on le jugera â propos.

Nous dirons dans la fuite comment on
fait les Théâtres , les Statues , 6c autres

P iiij
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Décorations j il me fuffit icy de les dé-

crire , de de donner lieu de les imagi-

ner.

Pour ce qui efl des emblèmes , des de-

viles Sc des inlcriprions , il faut , comme
j’ay dit cy- devant , s’accommoder au

tems de au lieu , fur quoy je rapporteray

pour exemple , ces deux admirables devi-

fes que l’on vît dans l’Arc de Triomphe
qui fut érigé à la Porte de Saint Antoine

à l’occahon de l’Entrée triomphante de

Louis le Grand , apres fon heureux ma-
riage

,
qui donna , comme l’on fçait , la

Paix à la France : d’un coté c’eft un Soleil

qui efl la devife du Roy , avec ces mots.

Dédit ille diem
, de de l’autre pour Marie-

Therefe d’Autriche , fon époufe , une

belle Lune ,
Dédit ilia quletem. Au relie

on peut faire valoir dans les emblèmes

,

la Colombe portant un rameau d’Oli-

vier *, c’efl le fymbole de la Paix dans

l’Ecriture ,
l’Arc-en-Ciei

, des Piramides

Se des Grenades , dec.
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ARTICLE III.

Idée d'un Peu d'Artifice pour la Tête d’un

Bienheureux
,
PExaltation d'un Tape ,

eu la Promotion de quelques perforées

aux dignités Ecclefiafliques ou Sécu-

lières.

EN Italie , en Sicile , en quelques en-

droits de l’Allemagne ôc dans le

Comtat d’Avignon , l’on a coutume de
folemnilêr les veilles de grandes Fêtes-

par des feux d’artifices , Sc dans tous les

les endroits de la Chrétienté , où repo-

font les Corps des Bienheureux que l’on

canonife , on en fait de même le jour de

la Ceremonie.

Comme ces fortes de fujets font tous

de dévotion, ôc que ces réjoiiiflances font

fondées dans l’Ecriture , c’eft dans cette

même Ecriture où il faut chercher de-

1

quoy embellir les feux d’artifices. On
trouvera dans les vifions des Prophètes

,

j tine infinité de bâtimens- myfterieux,qu-i

pourront fervir pour l’élévation du Théâ-

tre fur lequel on doit ranger les artifices*

Il ne s’agit que d’en fçavoir faire une belle

application aux folemnitez par des injf-

P
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cripcions , 8c des emblèmes
,
qui faflent

voir en abrégé les vercus admirables que
ces grands hommes ont pratiquées.

On peur aufli établir le fujet de la dé-

coration par quelques inventions Poéti-

ques -, par exemple , le Triomphe de
l’Eglife fous la forme d’une Femme , vê-

tue d’une Chappe 3 couverte d’une Tyare
Papale 5 tenant un encenfoir à la main
élevée fur un Char tiré par les quatre*

Parties du monde , 8c ayant à fes pied?

la Religion > vêtue d’une Dalmatique

violette , couverte d’un grand voile * te-

nant un flambeau allumé d’une main , 8C

embraflant une Croix de l’autre * celle-

cy foulera une Idole à fes pieds , 8c celle-

là i’Herefie repréfentée par une femme
qui a des Serpens pour cheveux , une
mine effroyable , 8cc . Ce fujet convient

fort aux Exaltations des Papes , auquel

on peut ajouter le fonge de Jofèph
,
qui

vit onze Gerbes qui fe foûmettoient à

une douzième plus grande 5 8c placée ai|

milieu d’elles.

Dans les folemnitez qui fe font à l’hon-

neur des Saints , on peut faire paraître

la Foy , l’Efperance , la Charité , l’Aumô-

ne j la Mifericorde 8c les autres Vertus

remarquables , en prenant toujours un
grand loin de faire une diftinction parti-
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culiere de celles qui ont fait le cara&ere
des Bienheureux dont on célébré la mé-
moire. Ainfî , s’ils ont converti les Infi-

dèles , on prendra pour fujet de la Dé-
coration le Chriftianifme armé , comme
dit Saint Paul * du Cafque de falut 6c de
la Cuirafle de Juftice > qui renverfe le

Paganifme vêtu en Barbare » avec un
encenfoir renverfé. S’ils ont converti les

Heretiques , la défaite de l’Herefie liée

6c terraflee d’un coup de foudre aux pieds

de la Foy , animée par le zele. S’ils fe font

diftinguez par la chafteté
j
la défaite de

l’Amour propre lié comme un Efcîave ,

aux pieds de l’Amour Divin > ayant à coté

fon flambeau éteint , fon Arc 6c fes Flé-

chés brifées , 6c fon Carquois renverfé

derrière le dos. L’Amour Divin au con-

traire, couronné , tenant un flambeau

allumé d’une main , 6c de l’autre un coeur

percé de fléchés , 6cc.

On peut faire une application de ce que

fe dis des Bienheureux , aux perfonnes

que l’on éleve a quelques dignitez Ec-

clefiaftiques, ou Seculieresv par exemple»

on peut choifît le Triomphe de la verra

élevée , viétorieufe fut un Trône tenant

une épée nue à la main 5 6c la Yiéboire

* Lmcam juJlitU , & galeamfafath*

P vj
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devant elle avec un étendart où la de-

faite des Vices eft figurée , Se le Vice

renverfé à fes pieds , les mains liées.

Se une coupe aufli renverfée , &rc. Le
Triomphe de la Pieté vêtue de blanc

embraffant un Pélican , de le Triomphe
de la Juftice , Sec. Au refte

,
je ne rappor-

teray point icy de devifes
,
que la pieufe

invention de Martin V. qui fit peindre

dans- fes Armes un grand brafier , dans

lequel on voyoit quantité de Couronnes,

Mitres , Epées , Cuirafies , Sec. avec ces

mots : Sic emnis mundi gloria.

Pour les garnitures des Décorations , on
peut faire peindre desTyares, des Croix»

des Croces , des Couronnes de Lierres,

qui étoient celles des Sçavans , les Ar-
moiries des Villes ou des Provinces

> enfin

tout ce qui regarde particulièrement l’é-

tat Se la condition de la perfonne qu’on
éleve en dignité..

* B o Elarum htdtrA prœmœ froutiu%
Koxat. Od. i .
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ARTICLE IV.

Idee d'un Feu d*Artifice pour le Couron*
nement des Empereurs } & le Sacre

des Rois ..

L’Honneur que Tes Sujets rendent J

leurs Princes , eft un tribu: du par

tant de raifons que Plutarque * prétend

qu’il n’y a point de Loy plus équitable

que celle qui nous oblige de _le& honorer.

Ces témoignages, de foumidion & d’a-

mour doivent éclater principalement

dans les folemnitez de leur Sacre , com-
me dans la plus augufte ceremonie de
toute leur vie ; c’eft pourquoy l’on doit

choifir pour le fujet des Décorations des

feux d’artifices qui fe font dans, ces occa*

fions les ceremonies des Anciens
,
qui

marquent le plus de joye & d’affeétion.

Telles étoient celles que l’on obfervoit

à i’éleétion des Empereurs Romains ,

lorfqu’ils étoient élus par des Sojdats

f Hac omnium pHÎcherrhna Lex eft- qua
Reçrem coimus y& adoramus tanquam

Del fervantis omma* Lib a di

Poétrina princip. & in Themiitow
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Prétoriens ou Légionnaires. Ce qui eÆ
fouvent arrivé depuis Conftantin. On les

élevoit fut un Bouclier, Sc on les portoic

autour du Camp en cette fituation. Julien

PApoflat , Gouverneur des Gaules , fut

ainfî proclamé Empereur * dans fon Pa-

lais des Thermes , aux Fauxbourgs de
Paris. Theodofe ÔC Michel Paleologue 9

en Orient, furent aufli élus avec pareilles

ceremonies. Il y a beaucoup d’apparence

<que les Romains avoient pris cette cou-

tume des François
,
puifqu’ils ne s’en fer-

voient pas avant que leur domination fe

fut étendue jufqu’au Rhin. Quoi qu’il en
foit , il eft certain que cette coutume étoit

déjà fort ancienne dans les Gaules
,
puif-

<que Pharamond * Chef des François »

qui habitoient le Pays de Cleves , ôc de
Gueldres , frit élevé fur un Pavois pour
rogner en Gaule , du Confeil de Marco-
mir. Sigebert * fut aufït proclamé Roy
de cette maniéré. Cette ceremonie peur

fournir un beau fujet de décorations on

* Amian. Marcel.

% Dans les Chroniques de France*

* Sigebertus contra Chllpericum fratrem s

more gentis , Clypeo importas Rexcon*

flmiw, Ado. Yien.
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petit élever fur un Bouclier , au haut d’un

Arc de Triomphe la Statue du Prince

que l’on reconnoît pour Souverain , de

l’accompagner de la Force , de la Juftice,

de la Prudence de des autres vertus qui

rendent un homme digne de regnerj pour
montrer par combien d’endroits il a mé-
rité la Couronne.
Les inventions dont on Ce fert pour en-

richir les Décorations , font tirées , ois

<de la valeur du Prince triomphant > s’il

eft majeur avant fan Sacre, ou des Tro-
phées de des Victoires de Tes Ancêtres, s’il

eft encore dans fa tendre jeunefîe. * Vi
quod in fruÜH non tenet,faliem mireris in

trunco : de par les vertus qui commen-
cent à paroître dans fa perfonne , on tire

des heureux préfages de des efperances

pour l’avenir, fur lefquelles on établit un
fiijet de louange j on employé auffi quel-

quefois l’Hiftoire , de l’on fait paroître

les Rois dont la jeunefTe s’eft rendue re-

marquable par leurs vertus : tels étoient

David , Salomon , Jolias , dec»

Outre les ornemens ordinaires de PAr-

ehite&ure d’un Arc de Triomphe , on

y doit encore ajouter les Armoiries des

^Villes de des Provinces qui feront CQfli?

S. Jlicrotjymutx



r

j $ 2 Traité des feux dArtificej
me les voix peintes , 3c la véritable image
de la volonté des Peuples, qui ont fou-

haité l’avenement à la Couronne du
Prince dont il s’agit *, au refte cet em-
prellement doit être exprimé par des

emblèmes 3c des infcriptions-

ARTICLE V.

Des Entrées Triomphante? des Evinces
3 m

des Generaux dArméey après quelques

grands Exploits de Guerre
, &c.

I
Es Triomphes ont toujours été le

^plus haut degré de gloire, 3c la plus

illuftre récompenfe que la valeur peut e£-

perer icy-bas -, c’eft pourquoy le feu qui

eft non-feulement le fymbole de la joye,

mais encore de la grandeur dame * 3c

de la force , a aufll toujours eu part à ces

Pompes, comme nous Pavons* dit ail-

leurs. Que chez les Anciens il fut le fyra-*

boie de la force & du courage ; on n’en

Içauroit douter : car lorfqu’ils nous pei-

gnent un grand Guerrier , ils ont accoîU

* Farce quil tend toujours en haut,

h JJonjforme des flamkemtc , &ss
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tumé de raccompagner 8c de l’environ-

ner de dames , comme on voit Achille

dans Homere , Ænée 8c Tnrnus dans

Virgile & dans Tite-Live, Servius Tai-

llis , Silius , Maflanifla , «Sec.

Dans cette penfée les feux d’artifice con*

viennent fort aux Entrées Triomphantes*

8c c’efl particulièrement alors que l’on

doit mettre en ufage les Arcs de Triom-
phes , les Trophées 5 les Pyramides 8c les

Obelifques
,
parce que tous ces Edifices

dans leur origine , ne font autre chofe

que des illuftres monumens que les an-

ciens ont voulu laifier à la pofterité, de
l’eftime qu’ils failoient des grands Hom-
mes , en faifant graver 8c tailler dans

le Marbre leurs aétions les plus confide-

rables*, comme on le voit encore aujour-

d’huy dans les Bas-relief qui nous en

relient.

Les Arcs de Triomphe font des portes

de Ville détachées de tout autre bâti-

ment, 8c magnifiquement ornées d’Archi-

teélure , 8c de Sculpture , avec des infcrip*

tions pour recevoir en triomphe un Vain-»

queur au retour d’une expédition viélo-

rieufe. On drefiè audî des Piramides 8c

des Obelifques pourle même fujet.

Les Trophées font des monumens d’une

Viéloire remportée a ils font venus dcf
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Grecs qui ôroienc les branches du pre*

mier Arbre qu’ils rencontraient dans le

lieu où la Vi&oire avoit été gagnée , de

attachoient fur le tronc les Armes des

Ennemis qu’ils avoient vaincus. Enfuite

ils en firent élever de Marbre &c de Bron-

ze , en quoy les Romains les imitèrent

pour immortalifer leurs viâroires.

Cela fuppofé, il eft aifé de voir quels

doivent être les fujets des Décorations

,

de la ftru&ure du Théâtre des Artifices*

comment au milieu d’un Arc de triom-

phe on peut élever des Trophées , c’eft

à dire â un amas d’Armes de differentes

efpeces , avec des Drapeaux , des Eten-

dais , des Tambours , des Trompettes ,

Ôcc. Au defîîis de ces Trophées on peut

faire paroître la Viéboire fous la forme
d’une jeune fille qui a des aîles d’une

telle pofture qu’elle femble s’élancer pour
prendre le vol, en tenant une Trompette
d’une main , de de l’autre une Palme*

Son habit eft toujours d’une étoffe blan-

che ou de couleur de pourpre
,
parce-

que celle-cy eft le fymbole de la Majcfté

de l’autre de la Paix de de la joye, que
la Viétoire caufepar tout où elle paroîr.

Â cette Statue on peut ajouter celle de
Mars parmi les fiâmes ou fur un char de
triomphe * ou monté avantageufemenç
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for un cheval , tenant une Lance à la

main , 8c accompagné de PEffroy > de
l’Epouvante 8c des rufes -, félon ces Vers
de Virgile , 2 . Eneid*

Cireunique atra formldîms ora
Iraque infldUque Del comitatus aguntuK

On met auflî quelquesfois à fes cotez

tin Coq ,
qui eft le fymbole de la vigi-

lance que doivent avoir les bons Soldats*

On l’accompagne fouvent de Bellone*

fa fœur , Déefle des Armées s.
ayant fes

cheveux épars 8c flottans fur fes épaules

8c un flambeau à la main,

Ipfa facem quotient oc flamen fanguïne
multo

flporfa comam médias acics Bellona

errât.

Quelquesfois auflî on luy fait tenir

une Faux d’une main , 8c de l’autre un
Bouclier.

Pallas peut encore paroître dans ces oc-

calions i on luy donne à la main droite

une pomme de Grenade qui lignifie l’u-

nion des cœurs dans une République 9

par l’union de fes grains dans une même
feorçe > & dans la gauche un Heaume
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,

quelle ne porte pas fur fa tête
,
pour mai>

quer que les Princes doivent prendre

plus de foin de couvrir leurs Peuples

,

que leurs propres têtes.

Mais s’il s’agit d’une Viâroire remportée

fur des Rebelles , il faut faire preuder â

tout le Feu , Nemefis qui elt la DéelTe

vengereffe des crimes Sc des impietez.

On luy donne des aîles comme à la Vic-

toire , on luy met un roiie fous les pieds

ôc une bride à la main.

Quant aux Décorations particulieres,

ce fujet eft fans contredit , un des plus

féconds : car fi l’on veut lire dans les

Anciens > les ceremonies de leurs Triom-
phes , on y trouvera une infinité de belles

chofes dont on peut fe fervir avec fuceés,

foit dans les emblèmes , foit dans les or-

nemens des Bas-reliefs Sc autres chofes *

êcc . que î on mêle parmi l!Architeéfcure*

comme des Couronnes de Chêne qui

étoient celles que l’on donnoit aux Sol-

dats qui avoient confervé leurs Conci-

toyens , des Couronnes d’herbes à ceux;

qui avoient fait lever un Siégé , des Cou-
ronnes de Lauriers qui étoient celles des

Conquérant ,qui en tenoient aufii une
branche à leurs mains , dorique vêtus de
Pourpre 8c élevez fur des Chars de

Triomphes > ils étoient traînez quelque-
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fois par des Cheveux blancs , comme
Scipion *, tantôt par des Lyons , comme
Marc-Antoine ;

fouvent par des Elephans

comme Pompée 8c Cefar -,
par des Cerfs

,

comme Aurelien qui voulut exprimer

ainfi la timidité de fes Ennemis $ enfin

par des Tigres 8c des Dogues , comme
Heliogabale.

Quoiqu’on ne doive pas imiter le

Triomphe de Sufacus > Prince Egyptien,

qui ht attacher au Timon de fon Char,

des Rois captifs : on peut cependant faire

paroître les Vaincus chargez de chaînes,

dans une po fl:lire humiliante 5 8c profter-

nez aux pieds du Vainqueur. * Entre ces

Captifs on doit faire paroître , fous des

formes humaines > les principales chofes

que l’on a dompté , comme les Rivières

8c les Fleuves préfentans des PoiflTons

pour hommage , les Montagnes offrant

leurs métaux dans des thariots , 8c les

Villes préfentant leurs cl'çfs au Conqué-
rant ) fur quoy je rapportèray un exem-
ple qui pour n’être pas tout à fait de mon

* Mox trahitur martibus Région fortuné

retort is.

Effeda fefHmnt püenta petorrita navet ,

Captivum portatur ebur , captiva Cjrin«

thiis. Hor. Lib. i. Epif. i.
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iujet
,
peut cependant y convenir A PEtt-i

trée de Henry II. dans la Ville de Reims,

on vit fur un Théâtre élevé à la porte

de la Ville, une machine qui faifoit pa-

roîrre un Soleil clos , en forme d’une

pomme ronde
, qui fembloit fe mouvoir

en Pair
; dans ce Soleil étoit enfermé un

cœur , dans lequel étoit une pucelle de
neuf ans , richement vêtue. Le Roy ap-

prochant de la Ville, n’eût pas h-tôten-»

vifàgé le Théâtre, que le Soleil s’ouvrir,

pour donner pafïage au cœur , lequel

s’étant feparé en deux , découvrit la Pu-
celle qui préfenta au Roy les Clefs de la

Ville en luy recitant quelques Vers, apres

quoy elle fe retira dans le cœur
,
qui fe

referma â l’inftant , 8c remonta par des

rellorts dans le Soleil ,
qui s'entrouvrit

far fois en guife d'une belle fleur.
*

Pour prendre l’idée d’une belle Entrée

Triomphante, il faut lire celle de Sci-

pion ,
* où l’on voit que tous ceux qui

accompagnoient le Triomphe couronnez

de Guirlandes 8c de Fleurs , marchoient

au fon de la Trompette dans un ordre

admirable. Ils étoient fuivis de Chariots

* Marlot
3
Thedtre d'honneitr%

* Appian. Alexandre*
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!
dont une partie étoient chargez des dé-

pouilles , ôc l’autre de repréfentations

«les Villes de des Fortereffes que ce grand

Conquérant avoit réduit fous fon obéïf-

fance. On voyoit enfuite les Images ôc

les Devifes des belles avions des plus

braves Soldats , avec les Couronnes que
les Villes , les Alliez Ôc les Armées même
leur avoient offertes , comme des mar-

ques de leur reconnoiffance , Ôc des hom-
! mages qu’ils rendoient à la vertu de ce

vaillant Héros. Les Taureaux blancs

& les Elephans qui dévoient fervir aux

! Sacrifices
,
précedoient les Carthaginois,

ÔC les Princes de Numidie qui avoient

été faits prifonniers dans diverfes Batail-

les. Le Vainqueur vêtu d’une Robe de
pourpre toute» en broderie d’étoiles d’or

tenant d’une main un Sceptre , ôc de l’au-

tre un Rameau de Laurier , y paroiffoic

élevée fur un Char tout brillant d’or, qui
étoit traîné par des chevaux d’une blan-

cheur de neige , couronnez de Guirlan-

des d’or , ôc chargez de toutes fortes de
pierreries. Il étoit précédé des Hérauts
d’Armes vêtus d’une fine pourpre , ÔC

d’une troupe de Trompettes ôc deMufi-
ciens couronnez de Guirlandes &c de
couronnes d’or,qui chantoient ôc joiioient

chacun à leur tour : on le voyoit encore
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environné d’une troupe de gens qui bru-

loient à fes pieds de l’Encens 8c quantité

d’autres Aromates , 8c de jeunes garçons

8c de filles qui tenoient des chevaux par

les rênes } enfin la Gendarmerie 8c les

Soldats couronnez d’un Rameau de Lau-

rier en tenoient encore un autre à la main

8c Envoient en tres-bel ordre
,
portans

chacun , outre cela , des marques de leur

bravoure ou de leur lâcheté : car fi l’on

diftinguoit ceux qui s’étoient rendus re-

commandables , on fçavoit auili mar-

quer d’infamie ceux qui avoient mal fait

dans les occafions , 8c ceux-cy paroif*

fbient en Robes blanches-

Ce Triomphe 8c autres femblables

,

que l’on peut voir dans l’Antiquité, peu-

vent fournir de très - beaux *fujets de Dé-
corations en Bas-reliefs , 8c dequoy fe

difiinguer en relie occafion , aufii-bien

que la Colonne Trajane , où l’on voit

les differens exploits des Soldats Ro-
mains en toutes fortes d’occafions j

fans parler encore des hauts faits des

Hommes illuftres , comme d’Hercule,

d’Achille , d’Enée d’Alexandre , de Jule-

Cefar , &c- Outre tous ces ornemens de
Bas-reliefs 8c autres , on peut encore gar-

nir les entre Colonnes 8c les vuides de

rArchiteéiure de toutes fortes d’armes

Militaires
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Militaires qui font d’autant plus agréa-

bles qu’elles font anciennes. Telles font

les Frondes , les Arcs avec leurs Flèches

ôc Carquois , les Arbalètes , les Epieux ,

les Lances , les Pertuifanes , les Piques -,

des Fléaux , des Dards , des Javelines,des

Edocs , des Haches , des Marteaux , des

Mades , des Epées , des Sabres ; aufquels

on peut ajouter des Boucliers , des Ecus,

des Pavois , des Halecrets , des Plaftrons,

des Cuirades , Haude-cols , Gantelets ,

Tadèttes , Genouillères ôc toutes les ar-

mes ofFenfives ôc defFenfives dont fe

couvroient les anciens Romains
;
on peut

audi y mêler des Efcopetes, des Arque-

bufes ÔC les Armes dont on fe fervoit dans

les Siècles padez.

Tous ces ornemens font d’un tres-bel

effet dans les A^cs de Triomphes, lorfque

ces Armes font rangées de maniéré qu’el-

les n’apportent point de confadon au

dedeinj mais fur tout il ne Faut pas épar-

gner les Lauriers , il en faut entourer les

colonnes ,ôc en entreladcr les Trompet-
tes , les Tambours , ôcc.

Pour un Siégé levé on peut fe fervir

de la Fable d’Andromède , ôc quelque-

1 fois audi pour une Ville prife , comme
l’on fit à Paris en 1618. lorfque Louis

JCIII.prit la Rochelle. On avoit élevé au
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milieu de la Seine comme un rocher inac*

ceffible , fur lequel écoit attachée une
fille qui reprefentoit Andromède , con-

tre laquelle on voyoit venir un Monftre
marin d’artifice , vomifTant des fiâmes,

comme pour devorer la Viétime qu’on
luy avoit préparée ; mais l’on fit paroître

un jeune Héros monté fur un cheval ailé,

qui vint percer de fa lance le corps de ce

Monftre ; d’où fortit une grande quan-
tité d’artifices

,
qui enflâmerent ceux dont

le Cavalier , le cheval , la fille, 8c le ro-

cher croient compofez. Nous dirons dans

la fuite comment cela fe Elit.

S’il s’agit d’une viéboire remportée fur

Mer , on pourra faire paraître un Nep-
tune avec fa couronne , élevé fur un Char
tiré par des chevaux marins , lançant de

la main gauche fon Trident, 8c tenant

de la droite un Vaifïeau avec fes Voiles

au vent.L’H’honneur paroîtra comme un
jeune homme couronné de lauriers , te-

nant une pique d’une main , 8c un fceptre

de l’autre. La Vertu fera aflîfe au çou-

vernail fous l’habit d’une vieille matrone,

8c tout le Char de Neptune fera envi-

ronné de Nymphes , de Nereïdes , 8c

d’autres monftres Marins enflant des Con-

ques, 8c des Cors, 8c prefentant des Cou-
ronnes. Au refte , les Arcs de triomphe
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doivent être d’architedture ruftique.

Duillius fut le premier qui voulut pa-

roître en triomphe Naval, pour avoir le

premier vaincu les Carthaginois fur Mer,
8c il voulut le continuer le refte de fa.

vie , en faifânt porter devant luy des

flambeaux avec des trompettes , 8c des

joiieurs d’Inflrumens , lorfqu il alloit 8c

revenoit de quelques feftins.

A tous ces triomphes
, je dois encore

ajouter ceux de la Dédicace des Statut es,

qui eft toujours accompagnée du fpeéta-

cle des feux d’artifice. Le refpect 8c la

reconnoiffance pour confacrer la mémoi-
re des grands hommes , 8c pour confèr-

ver le fouvenir de leurs actions illuftres,

ont introduit dans le monde l’ufage des

Statues j c’eft ainfi que les Grecs 8c les

Romains affrétèrent d’honorer leurs Ma-
giftrats , 8c en firent la recompenfe de la

vertu 8c des prix remportez dans les exer-

cices militaires.*Et comme cette coû rume
eft encore en ufage parmi nous , 8c que
nous en avons beaucoup d’exemples de-

vant les yeux, je rapporteray pour le fu-

* Effigies homïnum non folebant expriml

nifi aligna ilhtfln eaufa perpetuitatem me-

rentium .... Honos clientium inflituit Jîe

coltre Patronos. Plin. lib.
} 4. c. 4.

QJj
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jet d’un feu d’artifice, celuy qui fut fait

devant 1* tiôte'l de Ville de Paris , à l’érec-

tion de la Statue pedeftre de Louis le

Grand
,
que Meilleurs de Ville firent pla-

cer dans la cour de leur Hôtel. La forme
du Théâtre des artifices étoit le Temple
de l’Honneur , dans lequel la pieté , le

refpeéfc , la fidelité, 8c la reconnoifiance

plaçoient la Statue de Loiiis le Grand. Ce
Temple étoit oéfcogone , à quatre faces

6 quatre retours , fur lefquels étoient

placées les quatre Statues que je viens

de nommer , chacune avec fon fymbole;

la fidelité carefiant un chien-, le reipeét

incliné tenant une épée baifiee, comme
font les foldats quand iis faluënt les Prin-

ces ; la reconnoifiance avec une cicogne

à fes pieds -, la pieté levant une main 8c

les yeux au Ciel , tandis que de l’autre

elle jette de l’encens fur un Autel. Au
dedans du Temple on voyoit encore les

quatre Vertus Royales avec leurs attri-

buts : la Sagefie tenant un Sceptre fur-

monté d’un œil } la Juftice tenant d’une

main le Code , 8c s’appuyant de l’autre

fur un faifeeau d’Armes -, la Valeur ar-

mée , 8c la Magnificence répandant fes

trefors. Sur le corps Attique, des petits gé-

nies attachoient des trophées à des ar-

bres. A un chêne 8c un peuplier des ero*
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phées de reconnoiEance y à un laurier 8c

lin grenadier des trophées de valeur 8c

de grandeur Royale ; à un palmier 8c à

lin pefcher des trophées de pieté 8c de
religion y â un Platane 8c à un olivier

des trophées de paix 8c de protection des

Arts. Enfin la Renommée paroifîoir au

plus haut du Temple fur le Globe de la

terre , tenant d’une main fa trompette

qu’elle enEoit de toutes les forces , 8c de
l’autre un figne militaire à l’antique, dont

le fommet étoit l’image du Soleil. Je ne

crois pas qu’on trouve mauvais que je

me fois un peu plus étendu fur les Tnom-
phes que fur les autres fujets, puifqae ce

font les plus f equcns. C’eft pourquoy je

ne donneray point d’autre raifon des Def-

criptions que je viens de faire y car je les

crois aEez belles pour pouvoir fervir de
modèle enfomblables occafions.
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ARTICLE VI.

DES FEUX D’ARTIFICE

Pour les Mariages & les Naijfancts des

Princes , & Us Noces des

particuliers.

I
I eft probable que les Grecs & les

Romains avoient coutume de faire des

feux de joye dans les folennirez de leurs

Noces, comme on en peut juger par ces

cxpreflîons des Poëtes , Faces légitima

,

ehada géniales & fiefia.

Sente. Et tu qui facibus legitimis ades

Noftem difeutiens aufpice dex»

ira.

Ovid, lib . Conde tuas Hymenee faces, &c

*

i. Metam.

9 -

Virg % egl. Mopfe novas incendie faces, tibi

8. ducitur uxor

La mere de Fépoufée chez les Grecs,'

8c des jeunes garçons chez les Romains,

portaient des flambeaux devant l’époux

8c lepoufe, à l'honneur de Cerés, qui
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alluma un flambeau fur le MontEthna,
pour chercher fa fille enlevée par Plu-

ton „ Dieu des Ombres i Ôc l’on lavoir

Tépoufe pour la faire paroître pure ôc

chafte quand elle viendroic fe rendre en-

tre les bras de fon époux : Ils fe fervoient

aullî de ces ceremonies pour montrer que
la femme devoit partager avec fon mary
le feu ôc l’eau qu’ils regardoient comme
ce qui engendre , nourrit ôc foûtient

toutes chofès. Les Théâtres qui convien-

nent le mieux aux feux d’artifice qui fe

font en ces occafions , font les Fontai-

nes , les Palais , ôc les Temples. Et de
tous ceux qu’on peut ériger aux Maria-

ges des Princes , celuy de la Félicité me
paroît le plus propre ; c’eft pourquoy je

rapporteray celuy qui fut drefle dans la

Place Royale au Mariage de Louis XIII.

Sa defcription fervira en quelque chofe de

modèle pour une telle rencontre. C’étoit

,,
* un Palais flanqué de quatre tours

„ quarrées aux quatre coins,& d’une autre

j, plus grofle au milieu , fur laquelle on

3, en mit encore une plus petite à 8. angles.

3, Tout âl’environ des tours, furent faits

33 des crenaux ôc des pyramides élevées

* De Serre Inventaire de l'Hiftoire de

France.

Qjiij
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3J au-deffus, avec des banderoles de taffe-

„ tas rouge 8c blanc. On orna le Portail

de quatre pilaftres, &de quelques ni-

velles pour mettre des figures. Sur îe

35 front furent gravées ces paroles,Hylari*

3, tan publics. Les 4. Vertus Cardinales

„ croient pofées à la porte , 8c plus haut

3 ,
Pollux 8c Cafior reprefèntez pour Sym-

,, boîe de l’union de ces deux purifiantes

3, Couronnes ,
* 8c pour préfage de la

„ tranquillité publique de tome la Chré«

3, tienté. Sur les quatre faces de la Tour

,, du milieu , on figura quatre Images \

3, fçavoir, de la fidelité,d’Hercule,d’Hor-

3, eus Dieu des Sermens , 8c de Fidius

3, DieudelaFoy. Aux deux Tours de la

3, main droite , il en fut mis quatre au-

,, très , la Paix , la Concorde , la Vérité,

3, PHymenée. Au-defius de la gauche 4.

3, la fidelité , la tranquillité, le repos pu-

3, blic , 8c la joye.

Pour les Noces des particuliers , le

defiéin le plus propre , à mon fens , eft

le Temple de la fidelité, pour l’infpirer

agréablement aux époux qui font fort

fujets à en manquer * dans le fiecle où

* France & Efpagne.

* Rara fides. Horat.
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nous femmes. Ce Temple peut être orné

de pilaftres 8C de colonnes , entre les-

quelles on peut faire peindre les Statues

des femmes qui fe font rendues recom-

mandables par leur fidelité, comme Fe-

nelope, Hero, Thyfbé, Alcione, Pan-

rhes, Arthemife , Hypfictate , Porcie, 8cc.

chacune avec leurs éloges convenables.

Au haut du Temple on mettra unCupi-
dan fur un piédeftal , tenant une Palme
àla main , & environné des grands hom-
mes qui ont été notez d’infidelité -, tels

font Thefée , Jafon , Hercule, Terée, Pa-

ris , Enée, Marc-Antoine , Othon , 8cc,

tous vaincus 8c enchaînez , 8c vêtus cha-

cun à la maniéré de fon tems , de fon

pays , 8c de fa qualité -, ainfi Cupidon pa-

roîtra en vainqueur au-deflîis de tous ces

efclaves. * On fçait que ce Dieu eft . très*

puifiant v car il a arraché la foudre des

mains de Jupiter , détrouiTé Apollon ,oté

les ailes 8c le caducée à Mercure , defar-

mé Hercule de fa Mafiiié , Mars de fon

épée , Baechus de fon.Tyrfé , 8c Neptune

de fon Trident. On peut faire une belle:

* On le yeprefente tout nudf qnelejm-

fois monte fur un Lyon s .
pour faire v/ûr

cjiCil n efl rien dont Vamour ne vienne, bienr

à bout . Omnia vincit amor, Vîrgvegll. 5^.

Qj
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application de ces fi&ions au mariage de
quelque guerrier pour loirer les attraits

de Ton époufe,aulïi bien que de l’hiftoire

d’HercuIe
,
qui étant devenu amoureux

de la belle Omphaie 3 porra la complai-

fance jufqu’à un tel ppint,qu’il s’habilloit

comme elle , 8c fouflrit quelques coups de

fà fandale. Mais revenons à nôtre Tem-
ple de la fidelité: à Fentrée de ce Tem-
ple on mettra les Statutcs d’Hymen 8c de
Venus ; on fçait qiFHymen étoitun beau

jeune homme 3 qui expofa fa Vie pour dé-

livrer des mains des Pirates les Vierges

d’Athenes , dont ils s’étoient îhifis pen-

dant qu’elles fiacrifioient à Cerés Eîeu-

fine. Le peuple
,
pour recompenfer cette

aéfcion 5 voulut le reconnoître pour un
Dieu , dont on devoit /aire mention dans

tous les mariages. On luy donne un flam-

beau a la main , 8c on l’habille de cou-
leur de fiafran *

,
croceo velatu

parce que le mariage efl: fouvent accom-
pagné de fonds 8c de chagrins. On mec
Venus à côté de l’Hymen ? parce qu’elle

a toujours été reconnue* pour la Déefle

des delices-, 8c de la génération. On la

reprefente comme une jeune fille, fortanc

de la Mer dans une coquille. Quelque*

* 0vid9 Metdm» lib . io«
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Fois , comme une femme couronnée d’une

guirlande de rofès 8c de toutes forces de

fleurs , tenant une Conque à la main, fui-

vie des Grâces , 8c accompagnée de l’A-

mour 8c des ris
,

qui volent autour

d’elle ;

* tantôt fur un Char tiré par des

Pigeons ou des Cygnes, qui marquent e

déguifement des Adorateurs de cette di-

vinité
,
parce que fous des plumes blan-

ches , ces animaux cachent une peau fort

noire ,
joint à cela qu’ils chantent en ap-

prochant de leur fin. On peignoir an-

ciennement Venus toute nue ; mais on ne

veut plus parmi nous de fi vives images

de la pure nature. Le fort qui tomboic

fur Venus dans le jeu ,
* étoit eftimé le

plus heureux ; cette remarque peut fer-

vir à féliciter ceux qui s’aggraudifient par

le mariage.

Au milieu des Statues d’Hymen 8c de

Venus on drefiera un Autel, fur lequel la

fidelité, vêtue de blanc *, paroîtra élevée

fur un cube,tenant un cachet 8c un cœur
d’une main , 8c carefiant un chien de l’au~

cre.

* Ericina rident ejuœm jocus clreumvo»

lat & cupido. Horat. Od. 2 .

* Loypfue les dez. tombaientfur le me~

me coté

.

* u4lbo rara f ies velata panno. Horat,

1. 1 . Od, 2. 9 , Qj/j



$ $z Traité dts Teu# d*Artifice

,

Au re%\ pour les Devifes , on peut

fe fervir de Caftor &Polluxpour le fym-
bole de l’Union, de deux mains en foy,

du flambeau d’Hymenée , des branches

de palmes , mâles, &c femelles , &c. Sc

pour les garnitures des Décorations , il

ne faut pas épargner les fleurs ; elles ont

fait chez les Anciens une partie de Pappa-

icil des grandes pompes, pour marquer,

que comme des fleurs , les honneurs Sc

les grands plaifîrs le paflent en tres-peu

de terns : furquoy je rapporteray une

penfeede Pline, qui dit que la nature en

décidé ainfi , afin que l’on fçache
,
que

plus ane chofea d’éclar, elle en a d’au-

tant moins de durée *, cette reflexion ne

fçauroit mieux s’appliquer qu’au mariai

ge.

Des Naijfances des Princes.

Nous joignons icy lès réjoiii fiances

qui le font pour les naifiances des Prin-

ces
,
parce qu’elles ne font qu’une fuite

du mariage i &c que les loiianges des pa-

rens font aufii celles du nouveau né, qui

en efl pour lors incapable par tout autre

endroit c’efl pourquoy le P. Meneftrier

qui conduifit le feu d’artifice que Monsei-

gneur le Cardinal d’Eftrées fit faire dans

l’Abbaye de S* Germain , à la naiffance
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du Duc de Breragne, s’attacha particu-

lièrement à la gloire de Tes ancêtres ; 8c

après avoir ingenieufement inventé pour
l’élévation du Théâtre, le Palais du Soleil

que l’on fçait être la Devife du Roy
, il

voulut le rendre aufii brillant qu’Ovide
le décrit dans fes Metamorphofes, par 6

1

.

Médailles illuminées
,
qui compofoient

le nombre des années du Régné de Louis

le Grand
,
qui ont toutes contribué à

relever l’éclat de fa Couronne.

Pour donner une belle idée de la naik

lance d'un Prince , on peut par des in-

ventions Poétiques le faire defcendre du
Ciel entre les mains des Vertus Royales,

comme l’on fit au feu d’artifice que l’on

vit devant l’Hotel de Ville de Paris , àda

naifiance de Monfeigneur le Dauphin. La
décoration de ce £bu confiftoit en quatre

Figures élevées fur l’eftrade d’un Arc de

triomphe ,
qui reprefentoient la Force,

la Tempérance , la Prudence &: la Juftice,

Vertus, qui pour être les plus confidéra-

bles , 8c fervir comme de fondement aux

autres ,
font appellées Cardinales. Une

groffe nuée paroiflbit au-defins de leurs

têtes., laquelle venant à s’ouvrir dans le

tems que l’artifice droit avec le plus de

vigueur , un, Dauphin parut dans foivfein

fi lumineux 8c fi éclatant
,
qu’on eut di

ç
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que le Ciel même s’ouvroit pour fe dé-

charger de ce noble fardeau entre les

mains de ces Vertus
,
qui font celles qui

font les Souverains grands , 8c les ren-

dent dignes de la vénération, de l’amour,

8c de Peftime non-fèulement de leurs

Sujets , mais encore des Etrangers 8c de la

pofterité. *

Si Ton veut fe fervir de la Fable, voici

ce qui convient à ces Fêtes en general,

Junon ouvroit les yeux , 8c faifoit voir

la lumière aux enfans à leur naiffancej

c’eft pourquoy on l’appelloit
,
Jhtio Lu-

cina * cjuufi juvans lucem
, 8c les femmes

l’invoquoient dans les douleurs de l’ac-

couchement : cette Divinité efl d’un bel

effet dans une naifïance
,
pour montrer

que le Ciel a pris un foin particulier de
la rendre heureufe. On reprefente Junon
aflife fur un T • ône , tenant un Sceptre

Royal, environnée de l’Arc-en-Ciel, avec
des Paons à fès pieds.

Diane preddoit encore aux accouche-

mens , 8c les accouchées luy drefîbient

* Vis confiait expers mole mit fini : Vira

temperatam rit quotité provehmt in majus•

Horat. 1. 3 . Od 4..

* Tu rnodo nafcenti puerc . 0 . CafîafdVÇ

Lutina. Virg. egh 4,
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des fàcrifices aufli-tôc qu’elles étoient dé-

livrées * Onia reprefence avec des che-

veux épars fur les épaules , le front orné

d’un croiflant , 8c portant un arc 8c une

flèche , avec un habit de chaflèur. A ces

Statues on peut ajouter celles de l’Hy-

men 8c de Venus , accompagnées des

Grâces; * ce font trois fœursqui retien-

nent par les mains, dont la première elfc

vue par derrière le vifâge de la fécon-

dé en profil , 8c celuy de la troifiéme de

front; la premieie eft celle qui conféré

les bienfaits ; la féconde les reçoit ; la

troifiéme les rend : elles ont toutes un

air gay
,
parce qu’il y a du plaifir a don-

ner, recevoir 8c reconnoître les bienfaits ;

elles font jeunes
,
parce que la mémoire

des bienfaits ne doit jamais vieillir : en-

fin on les peint fans ceinture pour mar-

quer leur libéralité , 8c 011 leur donne

quelquefois des robes reîuifantes, pour

* Montium cuftos nemorumcfue virgoy

jQuœ laborantes utero puelias,

Tervocata audis adïmifcjue letho ,

Diva triformis. Horat. 1. j. Od. l 5 c’

* Fervidus tccum puer
, & foluas

Gratta zonis, propercntejue nympha A

Et parum comis fine te ju'rentas,

jtâercmtts qae* Horat. Od.



3 fS 'Traite des Feux dArtifice

,

marquer qu’il y a toujours de l’honneiîü

a faire du bien. Les garnitures des dé-

corations pour ces fujets font des bou-
quets tiflus de rofes , de narcifles , de

violettes , de lys , & autres fleurs qu’on

fera pendre en feftons , avec des bande-

rolles de rubans , de feuilles y enfin elles

doivent être autant galantes qu’il fe peut*

ARTICLE VIL

Feux dArtifice pour Us Fefiim^

I
Orfqu’on veut regaler fes amis ,

. ou quelques perfonnes de diftin&ion,

on doit tâcher de leur procurer tout le

plaifir poiïible y c’efl: pourquoy , outre

la bonne chere , on employé encore la

Mnfique & les Inftrumens 3 ôc Couvent les

alfemblées & lesdanfes
,
particulièrement

dans les feftins qui fe font à une noce.

On ne fçauroit difconvenir que dans ces

tems de réjoüilFance entre les parcns 8C

amis , il ne foit permis de porter les di-

vertifleraens au-delà de ce qu’on a accoû-

* Ihfanire juvatcur pendet tacita fifluld

cum lyra ....
. fpurge rofas , &ca Horat»

L 3. Od. i'4*.
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tumé de faire. * Il femble qu’on doit Ce

donner une honnête liberté , 8c s’exciter

à la joye par tout ce que l’on peut in-

venter de jeux: Sc d’innocens plaifirs. Or
comme les feux d’artifice font fans con-

tredit ce qu’il y a de plus beau 8c de plus

grand pour une réjoiiiffance
,

je ne vois

pas qu’on puilïe bien terminer une Fête

fans un fi beau fpeéfcacle : car apres tout,

le plaifir de la vue eft bien plus noble

que celuy du goût 8c de l'oüie *, 8c d’ail-

leurs on n’y fait de dcpenfe qu’autanr que
l’on veut ; la beauté de ce fpeéhcle ne

dépend pas toujours de la quantité des

artifices , mais de la belle ordonnance du
Théâtre fur lequel on les range , 8c de

;

la fage diftribution que l’on fait de cha-

que piece, par rapporta ce Théâtre. Je

ne prétends pas icy perfuader les dépenfes

exceffives $ je fçay qu’il y a de la folie

d’en trop faire : mais auffi il y a de l'a-

varice de n’en pas faire aflêz en telles oc-

cafions^

* Mifce (hîltitiam confîliis brevem> dulcC

efi dcfipere in loco . Horat. 1 . 4. Od. 1 1

.

Les Anciens Ce couronnoient de fleurs,

comme on voit dans Horace.O^.
3
i.neqiie

te mniftmm dedecet myrtus , neque me frb
artta vite bibentem0
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Comme les divertifiemens dont nous

f

erlons fe font entre perfonnes particu-

ieres , l’endroit que l’on choint pour

drefler un feu d’artifice , doit aufli être

particulier , comme une cour ou un jar-

din, 8cc. 8c là dedans on drefle un petit

théâtre , ou quelque machine , comme
une fontaine ou un Char de triomphe

pour le pere Bacchus, que l’on fçait être

le Dieu qui préfidoit aux feftins. On le

fera paroîcre affis fur un tonneau , ayant

la poitrine découverte ,
* 3c la tête cou-

ronnée de pampres de vignes , tenant une
coupe d’une main, Sc un raifin de l’au-

tre. La coupe fera pleine de fèrpenteaux,

ou plutôt ce fera un pot à feu , couvert

d’un papier peint en forme de tafie ou de

coupe , de le raifin fera un groupe de pé-

tards ou petits faucifions , couverts de
même d’un papier peint ; 8c le tonneau
8c le char feront garnis de lances à feu*

rangées de maniéré
, qu’étant allumées,

elles en faflènt voir le deflèin en illumi-

nation. Pour les devifes 8c autres orne-

mens , on peut les tirer de l’hiftoire de

Bacchus. On fçait que de tous les Dieux ,

* Pour montrer que dans le vin il n’y a

point de fecret. Arcaniqne fdes prodigœ.

Horat, Od. 1 6 *
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Bacchus étoit le féal a qai il fut permis

d’entrer dans îes noces 5c les feflins.Quant
aux feft;ns il y préfidoit , parce que les

Anciens croyoient que c’étoit luy qui a-

voit invente le vin 5c planté la vigne *, c’efë

f
ourquoy les Romans l’appel! oient Li-
er

, c’eft-â-dire, fans fbucy, parce qu’il

fait perdre à lès Courtifans le fouvenir

de tous les foins , 5c de tous les malheurs

de la vie , comme le dit fort bien Ovide.

Cura fugit multo dihiiturque mero ,
7"une veniunt rifus , tune pauper cornu

A

fumit.

Tune dolor , & cura rugaque front!

s

abit.

Soit auffi parce qu’il dénoiië la langue

de ceux qui ufent du précieux jus de la

vigne ,
* comme dit Horace , Epître 5 .

Tacundi calices qutm nonfecere difertum. *

On donne à Bacchus un âge qui tient

de l’enfance 5c de l’adolefcence. On le

reprefente aullî quelquefois avec une bar-

be comme un vieillard \ mais toujours

* Narratur& prifei Catonis fape mero

caluijfe virtus. Idem, lib. 4 . OcL 1

5

.



360 Traité des Feux d Artifice ,

couronné de pampres de vigne , ou de
feuilles de figuier ou de lierre. Son Char
de triomphe eft auffi chargé de pampres;,

8c tiré par des Panthères, des Tigres *

ou des Linx. A coté de luy l’on voit fon

pere Sifene (ous la forme d’un bon vieil-

lard qui a la tête chauve , monté fur un

afne > accompagné d’un grand nombre de

Satjres , armez de Tyrfes, c’eft- à-dire,

de prques envelopées de lierre, 8c fuivi

du refte des Baccantes qui marchent en

defordre devant 8c derrière luy, avec des

Faunes , des Nayades, des Nymphes, 8cc+

Pour les garnitures des Théâtres 8c des

Machines d’une Baccanale , on peut faire

peindre des coupes , des tafles , des phio-

les , des bouteilles , des cruches , des ba-

rils , des tonneaux , des plats 8c des aflîet-

tes chargées de mets délicieux , couron-

nez de fleurs ,
* des paniers pleins de

deflert, des couteaux, des fourchettes -, en
un mot tout ce qui (ère à bien garnir

une table.

Si Pon choifît quelqu’autre fiijet de

* Bacch
e
pater , tua vixe

do ci li jttgum collo trahentes.

Od. 3 .

Horat.

* Cetoit la coutume des Perfes. Hor*.

Oi.
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plaifir que le Triomphe de Bacchus > on
pourra garnir les Décorations de Guir-

landes de * Fleurs liées en feftons, avec

des bouquets de toutes fortes de fruits

,

Pommes , Poires, Raifins, Citrons, Oran-
ges , Melons , ÔCc. qu’il faut lier avec des

feuilles de Lierre êc de Vigne *, ou bien

des inftrumens de Mu fique , comme des

Guitarres , Theorbes , Flûtes, Cornets,

Trompettes, Violons , Ba (Tes , Bafions,

Haut-bois , Mufettes, &:c.

Mais fi l’on dreffe pour Théâtre une
Fontaine , il faudra imiter autant que l’on

pourra , les véritables , & pour cet effet

on les ornera de diverfes Statues
,
qui

ayent ie plus de rapport avec ces machi-

nes hydrauliques , comme d’un Neptune,

tiré par des Hippotames, d’une Arethufe,

des Nymphes , des Nereïdes nageant fur

leau 3c fe jouant avec des Monftres Ma-
rins , entre lefquels Hely paroîtra monté
Tir un Bellier , Sirene fur un Dauphin ,

Europe fur un Taureau , ou bien Ac-
teon furprenant Diane dans le Bain , 3c

quantité d’autres pareilles chofès que
l’on peut tirer de l’Hiftoire Poétique,

Pour les autres petits ornemens dont on

* ISTec d<fent epnlis ro
r
œ 3 nec vivax

&pinm d ruc breve lilinm. Hor. Od. 50 .
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peut enrichir les Décorations des Fontai-

nes j on peut y mettre de toutes foi tes

de coquillages , de petites pierres luifan-

tes 8c de diverfès couleurs , de petits Ca-

mayeux , du corail , des éclats de mar-

bre 8c d’une infinité de femblables peti-

tes chofes bien contrefaites ; on y join-

dra aufîi fort a propos
, des Infeétes,com-

me des Grenouilles , des Serpens , des

Sauterelles , des Cigales, des Efcarbots ,

des Hannetons , des Grillons, des Che-
nilles, des Sangfues , des Ecrevifces 8c au-

tres animaux qui fe plaifènt naturellement

auprès de l’eau 8c dedans l’eau i comme
aufli de ceux qui fe tiennent parmi les

petites fleurs 8c les herbes aquatiques

}

comme des Rats , des Loirs , des Herif-

fons , des Loutres , Oyes , Canards, Sar-

celles , Cicognes , Cygnes , &c.
Si l’on veut faire un feu d’artifice

dans un Jardin , à peu de frais ; il n’y a

qu’à préparer tous les artifices pour l’eau

8c les faire partir du milieu d’un bafiin

,

autour duquel on difpofêra des illumi-

nations. On épargnera de cette maniéré,

la fabrique d’un Théâtre
, &c le divertif-

fement n’en fera guère moins beau , fi le

tout eft bien ordonné, 8c les communi-
cations du feu bien fures ; ce qui eft très-

aifé fi l’on fe fert du gaudron pour em-
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pêcher que l’eau ne pénétré dans les por-

te-feux. Voyez la Vignette de latroifié-

me Partie.

On peut aufli garnir les arbres de ces

petits pétards que l’on fait avec un peu

de poudre , distribuez tout au long d’une

feuille de papier pliée à plufieurs doubles *

ôc enfuite en zic-zac
,
pour faire autant

de pets qu’il y a de ces fortes de replis 3

ce qui fait une efcopeterie fort agréable

,

lorsqu’ils fe fuccedent par le moyen d’une

étoupille de communication.

Voila ce que j’ay cru devoir dire pour

donner une idée de la Théorie des Déco-
rations, & de quelle maniéré on doit en

établir les fujets 5 venons-en préfente-

ment à la pratique.

CHAPITRE II.

De la StrnÜare des Théâtres , & de leurs

Décorations.

LOr(qu’on entreprend de faire un Feu
d’artifice , il faut premièrement exa-

miner la dépenfe que l’on y veut faire
, Sc

fe régler là-deflus
,
pour la richelle du

deflein de l’Echaffaut, que j’appelle Theâ-
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tre des Artifices, de pour les Décorations

qui entrent dans ce delTein. Enfuite pour

la quantité des pièces d’artifices quil faut

pour garnir ce Théâtre , afin qu’il foit

d’une grandeur &c d’une magnificence

proportionnée aux artifices que l’on veut

employer j en forte que l’un fuffife à

l’autre.

Sur ces confiderations il faut former le

deffein d’un Théâtre qui convienne au

fujet de la réjoiiilïance dont il s’agit ,

comme nous avons dit cy-devant , de

chacun de ces fujets en particulier. Il

faut coucher ce delTein fur du papier

pour en voir l’effet , ou ce qui eft encore

mieux ,
pour en prévoir les inconveniens,

en dreffer un petit modelle de bois ou de
carton collé.

Soit que Ton drellè des Obelifques,

des Colonnes , des Palais , des Arcs de

triomphes, des Fontaines , &c. il faut tou-

jours prendre garde de les difpofer de

maniéré , que Ton ait de la place pour

faire de belles illuminations , ôc placer

commodément toutes les pièces d’artifi-

ce. Il f ut aulll remarquer que les Théâ-

tres les plus élevez donnent meilleur air

aux Feux d’artifices.

Après qu’on s’eft déterminé â un défi*

fein, il faut choifir des ouvriers adroits

pour
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pour le mettre en execution, 8c faire les

chofes proprement 8c avec beaucoup

d’exaéïitude , (bit pour la charpente, foie

pour les artifices : car dans ces derniers

ouvrages il ne faut rien négliger de ce

qui paraît même de peu de confequence.

3 ’ajoûteray encore que lorfqu’il arrive

quelque fujet de réjoiiifTance que Ton
n’a pu prévoir , il faut faire travailler

promptement , afin de ne pas tarder beau-

coup après Févenement , de donner au

public la fête quil attend avec impa-

tience.

La charpente des Théâtres doit être

(blide , afin que la force des artifices que
l’on attachera defTus ne la puiflê pas

ébranler
j ce qui pourrait fort bien arri-

ver, 8c renverfer ceux qui fe trouvent

defTus j c’efl pourquoy il faut les bâtir de

planches 8c de poutres enchafTées les unes

dans les autres avec des arboutans qui les

foûtiennent. Enfuite elle doit être telle-

ment ordonnée que F Arciftcier piiifïe

pafTer , aller 8c venir par tout où il doit

ranger des artifices , afin d’avoir la liberté

de les placer , de les accommoder , 8c de
les faire allumer quand il le jugera a

propos.

Cette charpente doit être couverte de

fe que nous appelions les Décorations^

R
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qui font des Statues 8c des grandes piè-

ces de toile peintes à l’huile ou en dé-

trempe , de ce qui convient au fujet de la

fête 3 8c découpées félon le delTein du
Théâtre , enforte qu’elles couvrent tou-

jours bien la charpente qui ne doit du tout

point paroîtreau dehors. J’ay vu dans les

Provinces , de ces fortes de Décorations

de bois *, mais à Paris on les fait toujours

de toile , comme les Décorations des

Théâtres. Ce font bien les plus commo-
des : car outre quelles ne chargent pas

tant l’échaffiut ; il fuffit de les monter
fur des chaflis de bois , dont les bords

foient découpez fiiivant le delTein de l’or-

nement pour tenir les bords de la toile*

formez comme on le fouhaitte.

Les Décorations qui fe font pour les

Palais 8c les Arcs de triomphe doivent

repréfenter l’élévation d’un Edifice orné

de colonnes avec leurs bafes , leurs cha-

piteaux 8c leurs corniches , félon les ré-

glés de i’Archite&ure 8c de l’ordre qui

convient le mieux au fujet
:
par exemple,

fi c’efl pour honorer les conquêtes de

quelques Capitaines 5 le Dorique 8c le

compofé font les plus propres.

Le Corinthien 8c l’ionique convien-

nent fort bien aux fujets de Noces , de

Feftins , &c. parce qu’ils font plus déliez.
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Les ordres les plus /impies font les

plus propres pour les Fontaines , comme
le Tofcan entremêlé de ruftiqne

,
parce

qu’ils reprefentent mieux la nature qui

nous diftribuc fes eaux les plus claires par

les canaux de Rochers bruts 8c iné-

gaux. L’on ornera les entre - colonnes

,

de ce que j’appelle les garnitures des

Décorations, telles que font les Armes, les

Guirlandes, &c. comme nous avons dit

cy-devant 5 auffi-bien que des Devifes 8c

les Emblèmes que l’on met fouvent au

milieu de l’entablement.

Les Statues doivent être difpofées fur

la charpente dans un bel ordre, 8c fi bien

affermies que les artifices qu’on attachera

h’ayent pas la force de les ébranler , afin

qu’elles puiffent porter des Girandoles

éc autres femblables artifices, qui doivent

être pofez dans un lieu ferme.

Ces Statues fe font ainfi. L’on fait faire

une Statue de bois, nue ou habillée,tellc

qu’on la fouhaite , 8c telle qu’elle doit

paroître au dehors -, puis après l’avoir bien

frotté de favon , ou de cire , on la cou-

vre partout d’une certaine pâte faite de

papier pourri , c’eft à dire
,
que l’on a fait

tremper longtems dans de l’eau jufqu’à ce

qu’en le battant , on puiffe le réduire en

une bouillie que l’on pétrit avec de l’eauM
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de colle.La Statue étant ainfi bien propre-

ment couverte partout, à l’épaifteur de i

ou 1 lignes, on l’expofe devant un petic

feu, &c quand la croûte eft formée &c bien

feche , on la divife en deux ou plufieurs

parties , s’il le faut
,
pour la lever avec la

pointe du couteau de deftus fonmou!e,on

rejoint les parties fort proprement , après

avoir fait palier dans les principaux mem-
bres & dans ceux qui doivent foûtenir la

Figure , des petites barres de bois , ou des

baguettes de fer courbées , fuivant les

d'fferens plis des bras , ou des jambes à

leurs jointures. On en peut faire aufîî

dans des moules de plâtre , avec de la

toile &c du papier collé. Pour moy , lorf-

’iy fait de ces fortes de Statues, je

feulement faire des moules pour

ce qui devoit paroîrre des carnations 3c

j’habillois le relie de gros papier g;is

,

un peu humeébé
,
pour le rendre mania-

ble autant qu’il le faut pour bien draper

un habit ; après quoy je le couvrois d’une

ou deux couches de colle de farine bien

épailfe *, cette colle fèrt non-feulement à

bien affermir le papier
,
parce qu’elle fe

durcit quand elle eft leche } mais elle

empêche aufïî que le feu ne s’y attache.

Ae lieu de papier , on peut fe 1ervit de

toile empâtée de colle , avec de l’ocre t
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ou du blanc

:
je crois que c’eft ainfi qu’on

fait les Statues à Paris , à ce que j’en puis

juger par celles des Feux d’artifices que

j’y ay vu.

On peut donner a ces Statues , telles

couleurs qu’on veut ; cependant je ne

trouve pas à propos qu’elles foient bi-

garrées de differentes teintures , il vaut

mieux les mettre en blanc pour leur don-

ner l’apparence de Statues de Marbre, ou
en couleur de Bronze , ou bien les dorer

avec du métail, pour les faire paraître

d’or ou de branze.

On garniffoit autrefois le dedans des

Statues de pîufieurs artifices : on atta-

choit bien ferme a quelques bafes folides

de tuyaux , c’eft à dire des cartouches

,

formez félon l’incurvation des membres
de la figure qu’on vouîoit reprefènter >

enfuite on les couvrait de cette croûte ,

dont nous venons de parler. Ces tuyaux

étoient pleins de certaines compofitions

lentes qui confumoient la Statue peu à

peu , les uns n’en mettoient qu’un qui

pafïoit d’nn bout à l’autre du corps de la

Statue *, les autres en garnifloient les

cuifTes , les jambes 8c les bras , 8c quel-

ques-uns garnifToient tout le corps d’un

bout à l’autre , de fufées courantes ou
ferpenteaux , de pétards 8c autres attifi-

R iij
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ces ; & voicy comment.

Ils formoient le corps de la Statue avec
quantité de ces tuyaux de carton char-

gez * enfuite le col , les bras , les mains,

les cuifTes , les jambes ôc les pieds avec

des tuyaux plus petits à proportion delà

diminution des membres y ils les plioient

aux jointures fur de petits Globes de
bois pleins d’une compofition lente , ôc

percez en deux endroirs, où le replis du
membre le demandoit j ils inferoient dans

ces trous deux petits canaux ajuftez pro-

prement fur le fond des tuyaux pour y
communiquer le feu lorfque ces Globes

Fauroient reçû; apres quoy ils habilloienr

ces paquets de fufees avec de la toile, de

la foye , ou du papier taillé Ôc coufu fé-

lon le deflein. Sur le tuyau d en haut ils

mettoient un mafque pour faire la tête ;

aux extrémitez des gans
,
pour faire les

mains , ôc des fbuliers de carton pour

faire les pieds *, ôc ainfi ils faifoient une

Statue complette. Cette pratique eft en-

core en ufage parmi les Allemans , ôc

dans les Pays-Bas ; mais en France Fou
eft revenu de ces dangereufes pratiques ,

ôc l’on ne s’avife guere de garnir le de-

dans des Statues ôc des machines d’un

grand nombre d’artifices , comme les An-
ciens le faifoient \ parce qu’outre quil eft
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allez difficile d’attacher ces tuyaux les uns

aux autres , de maniéré qu’ils puifTent fe

détacher par la violence du feu , fans en-

traîner avec eux ceux qui ne font pas

confumez ; c’eft que quelque précaution

que l’on prît , il en arrivoit preïque toûr
jours du defordre; ces tuyaux , ou fufées,

prenoient feu fouvent tous en même tems;

ce qui tuoit quelquesfois les Artificiers ,

brûloit & eftropioit le peuple , comme
Cafimir le raconte : il dit qu’il a vu
plu/leurs machines artificielles • mais a la

vérité
y fort peu qui ayent bien rcujft , la

plupart prenant feu tout en un moment ,

ont fait perdre la vie a plufleurs , bru'è

une partie du peuple & efiropié quantité

de malheureux qui s* etoient portez a
ces fpeftacles pour y recevoir du contenu

ternent.

Il n’en eft pas de même des animaux:

que l’on fait paroître dans les Feux d’ar-

tifices *, il eft toujours à propos qu’ils jet-

tent quelques fiâmes *, ainfi l’on doit les

remplir d’artifices lorfqu’ils ne font pas

gros , ou qu’ils font entièrement déta-

chez du Théâtre des artifices
, parce

qu’en ce cas il n’efi: pas à craindre qu’ils

puilfent rien déranger.

Quoiqu’on puifie faire des animaux
comme on fait les Statues ; la maniéré la

R iiij
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plus commode eft de faire des petits pa-

niers d oziers bien leger , approchants

de la forme de ceux qu’on veut reprelen-

ter, dans lefquels on difpofë quelques fu-

fées volantes ou autres artifices , comme
on le juge â propos. On couvre ces pa-

niers , ou de papier peint , du de la peau
naturelle des animaux que Ton veut re~

préfenter , coupées en petites pièces 8c

recoufues à grands points , afin qu’elles

ne tiennent pas fi fort, que le feu des ar-

tifices qu’elles renferment ne puifïe trou-

ver un effort.

On voit que par ce moyen l’on peut

faire voler & élever en l’air des oifeaux

,

faire courir d’autres animaux fur des cor-

des,fi l’on habille des courantins de leurs

figures *, c’eft en quoy confifte tout le!

fecret de faire paraître des Dragons vo-

lans 8c jettans du feu par la gueule.

On fe fert ordinairement des animaux

pour porter le feu au Théâtre des artifi-

ces, en faifant aboutir les courantins a

l’endroit de la machine où l’on a difpofé

les étoupilles qui portent le feu où l’on

veut. Ce fpeéfcaçle eft fort beau 8c diver-

tiftant ron peut auftî s’en fervir pour faire

des combats fur des cordes.

Il fera facile de faire courir fur l’eau

des oifeaux de mer ou de riviere , comme
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des Oyes, des Canards, &c. par le moyen
des fufées que l’on renfermera dans ces

animaux contrefaits. On peut aufii revê-

tir les Globes aquatiques d’herbes ou
d’écailles de poifibns.

ïïmm îœn
CHAPITRE III.

De la diflribution & de l
y

arrangement des

pièces d'artifice fiur les Théâtres .

LEs Anciens garnifioient de tuyaux ar-

tificiels non-feulement le dedans des

Statues , mais encore les machines toutes

entières dedans <k dehors , comme l’on

voit par celles que Siemienouvicz décrit,

qui font garnies de canaux de cuivre. Il

parle de cette maniéré de garnir les ma-
chines comme de PelTennel d’un feu

de joye. Voicy ce qu’il en dit. Entre

plufieurs réglés méthodiques fur lef* “

quelles vous pouvez fonder toute cc

l’ordonnance & la hienfeance de cet
cc

Art , entant que la pratique , 8c lia
^

belle difpofition des feux d’artifice ,
ce

le demande , voicy la plus generale **

que je vous puis donner -, a fçavoir, qu’il <c

n’y ait aucune particule dedans , ny fur <c

la machine
,
qui ne foit occupée de <Ji

R v
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„ quelque feu artificiel ; voilà pourquoy

3 , toutes les poutres , foliveaux^ traver-

3> fes
,
planches 5c ais , lès chapiteaux ,

,, colonnes
( s’il y en a

)
les incombes y

,, les parafâtes , les lifteaux , les cane-

3 ,
lures , les corniches , les frifès , les ar-

5 , chitraves , les modifions
, denticules »

5,
faillies , trigîiphcs , les gouttes , les

„ clochettes , les metopes 5c enfin les

>5 plintes
*
piedeftaux , apophiges 5c les

5 , bafes. De plus tous les enrichiffements

,3 5c acceffoires comme les Couron-

3, nés 3 feuillages , feftons, fruits , feuilles,

,3 fleurs 3 diverfes beftioles * inférés

3, 5c reptiles 3 les armoiries 5c écus , ar-

,, mes de toutes fortes , 5c pour dire

3, beaucoup en un mot , tout èe qui fait

3, corps ne demeurera peint dépourvu,

33 foit de pétards , d’étoiles ou d’étin-

33 celles 3 de fufées courantes ou de mon-

„ tantes , ou de petits mortiers chargez

33 de globes à feu , &c. On difpofera

33 quelques pétards de fer en biaifant \

53 d’autres feront pofèz perpendiculaire-

3, ment à l’horifon ; mais leurs lumières

3, feront tournées aux uns defliis , aux au-

„ très deflbus , une partie à droite a 5c

33 l’autre à gauche *, ainfi ils feront tous

diverfèment 5c alternativement difpo*-

3> fez le long des canaux -

y on obfervera
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aufii-bien diligemment que les doubles “

pétards , ceft à dire , ceux qui en con- <€

tiendront deux ou trois autres plus <c

petits , ayent leur fituation perpendi-

culaire à l’horifbn , 3cc. Voilà un détail

bien exaét de toutes chofes , 3c voilà en

même tems de quoy faire une terrible

dépenfe
:
pour peu que le Théâtre fut

grand,il faudroit une belle quantité d’ar-

tifices pour le garnir entièrement , 3c

d’ailleurs je doute fort que cela puifle

faire reflet que l’on en attendroit
$
il me

femble qu’il efi: aflez difficile que le feu

ne s’attache un peu irrégulièrement çà 3c

là : car comme le même Auteur dit dans

un autre endroit , Von neffauroit prefcrire

an feu des bornes Géométriques. Auffi ne

fuis-je pas furpris que les feux d’artifice

ne réunifient pas, 3c qu’aulieu de diver-

tir les afiiftans , il les tuaflent 3c eftro-

piafient. Nous avons peu d’exemples de

ces fortes de feux de joye qui ayent réufli,

excepté celuy qui fe fit àVerfailies de ce

Regne-cy , comme on peut le voir dans

les plaifirs de l’Ifie enchantée.

On garnit bien autrement aujourd’hui

les machines d’artifice , 3c fans y faire

tant de dépenfe
, on fait des feux qui ne

font guère moins beaux : car apres tout,

à quoy bon de faire confiimer tout ce
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qui férirde décoration à ces machines, $£

faire brftter par pièces des ornemens qui

ont fouvent bien conté à faire , fans

qu’il en arrive rien de remarquable : il

me fêmble au contraire qu il eft encore

plus agréable de voir après que les arti*

fices ont jolie , le Théâtre qui a fervi à

ce fpeétacte orné de fes peintures 3c de

fes devîfes que de ne voir plus que les

relies de quelques poutres enfiâméès 3t

réduites en charbon.

On le contente de garnir les extrémi-

tez du Théâtre d’illuminations, Se furies

angles de fanaux , de quailfons , 3cc.

Pour rendre les illuminations plus bel-

les , on en forme des delfeins de plufîeurs

figures , ôc de relies infcriptions que l’on

veut, de la maniéré dont nous avons parlé

dans l’Article des Lamperons. Au relie

on arrange ordinairement les lances à

feu le long des bords du Théâtre , au

delïiis de la première corniche afin que

leur illumination en décrive la forme;

Ces lances à feu doivent être amorcées

avec des étoupilles continuées qui for-

ment le tour dii Théâtre,en palfant immé-
diatement fur les gorges de chaque lan-

ces â feu, qui feront encore amorcées de

feu grugé pour les enflâmer toutes en un
inllant 3 3c pour s’alTurer du fou,qui , fans.
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ce fêcours, ne- prendrait peut être pas à

leur matière qui eft fort lente. Je ne puis

m’empêcher, îcy , de relever la fimpli-

cité de quelques Artificiers dé Paris qui

font allumer les lances à feu les unes

apres les autres , comme s’ils allu-

moient des chandeles ; de forte qu’il leur

faut toujours une douzaine de perfon-

nés à leur troufie
,
pour ne pas ennuyer

les afiîftans qui s’attendent de voir l’ef-

fet d’une illumination Si ces Mei-
lleurs fe fervoient d’une étoupille conti-

nuée , ils s’épargneroient la necefiité d’a-

voir tant de valets. On me dira peut-

être que le voifinage des autres artifices

eft à craindre ;
mais alors il faut palier

les étoupilles dans des petits cornets de
papier ou des cartouches, qui ne feront

|

percez qu’a l’endroit de la gorge des

lances à feu , fur laquelle ils pafieront &2

feront attachez;

Au bout de chaque lance à feu,l’on y
met un faucifi’on pour la faire finir par

un grand coup. On peut aufiî y mettre

un pot a feu qu’elle fafie partir lorfqu’elie

s’éteindra.

Mais la manière ordinaire de ranger les

pots à feu , efi: la même que pour les

j

fauci fions volans v on fait plufieurs trous

je long d’une planche
,
qui font grandi
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autant qu’il le faut pour y faire entrer les

porte-feux des pots ou des fauciffons
; en-

fuite on fait pardeflous une maniéré de
coulifïe qui pafle par tous ces trous j 8c

lorfque les pots ou les fauciffons font po-

fez fur cette planche , 8c que le porte*

feu paffe jufqu’au deflous , on couche 8c

on colle le long de la coulifle des petits

cartouches pleins d’une compofition fort

lente , ouverts par les deux bouts, 8c

percez à l’endroit des porte-feux des pots,

îefquels étant ainfi rangez fur une plan-

che , font en état d’être pofez où l’on

veut. On attache donc ces bouts de plan-

ches ainfî garnies de pots à f^u , far le

haut des baluftrades du Théâtre , îorfa

qu’il y en a pour le border de ces arti-

fices ; on les pofe perpendiculairement à

l’horifbn, lorfqu’on veut qu’ils ayent leur

effet en haut,&: horifontalement lorfqu’on

veut qu’ils jettent leurs garnitures far la

populace , 8c alors il faut obferver ce que

nous avons dit ailleurs, qui eft de les tour-

ner de maniéré qu’ils n’aillent pas dire-

ctement fondre deffus , mais feulement

en retombant.

Les Girandoles fè placent aux coins

des faces du Théâtre j s’il eft â quatre

faces
,
par exemple

,
on en mettra huit j

®n en mettra auliï quelquefois au centre
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du Soleil brillant , &c fur les faces des

piédeflaux.

Le Soleil brillant doit être toujours

placé dans l’endroit le plus apparent , le

mieux en vue 3c le plus haut que loi*

peut. On en peut mettre un au milieu de
chaque face du Théâtre, avec deux Gi-

randoles â les cotez ; mais il eft plus à

propos de faire paroître le Soleil brillant

tout feul
,
pour luy donner davantage

d’éclat , ou du moins luy oppofer quel-

ques artifices d’un feu bien moins clair

que le fien.

Les gerbes de feu font d’un bel effet

aux coins des Théâtres , auflï bien que les

jets de feu,que Ton peut coucher les uns

contre les autres^pour faire des voûtes de

feu. Ces artifices font d’un bel effet par

Coût
,
pourvu qu’on obferve la fimétrie.

Voila à peu prés l’arrangement & la

difpofition que l’on doit donner aux dif-

ferentes pièces d’artifice. Je crois qu’il efo

inutile d’en dire davantage *, attendu que

comme l’on ne peut déterminer la forme

des Théâtres, auffine peut-on pas déter-

miner la diftribution des artifices, qui en

dépend entièrement.

La meilleure réglé que l’on pui fie don-

ner îà-ddïus , c’eft celle du bon fens, qui

Veut que toutes chofes foient placées dans
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l’endroit où elles auront plus d’effet, oà
elles paroîtront le mieux , & où le voi-

finage des autres artifices nef! pas à crain-

dre, eu égard à leurs conftruéMons , <Sc

à la violence du feu
,
qui peut détacher

quelque piece d’artifice mai-à-propos, &C

caufer du defordre dans f(Economie d’im

feu , fi l’on ne prend bien fes mefures.

CHAPITRE IV.

"De tordre qu'il faut garder pour faire

jouer un feu d'artifice..

LA Mufique a toujours fait une des

principales parties des grandes ré-

joiiifiances ; les Ifraëlites , les Grecs , les

Romains , Sc les autres Nations en ont

toujours mêlé dans leurs Fêtes publiques.

Cette conformtté de tant de fiecles , n’eft

pas un effet du caprice , on verra qu’elle

eft fondée dans la nature , fi l’on confé-

déré que dans les tranfportsde joyenous

fautons &c chantons en même tems ;

que les vibrations deslnftrumens, réglées

par la Mufique , s’accordent très- bien

avec celles que Peffufion des efprits nous

fait fentiï dans un ceeur ouvert par la
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joye
, qu’elle eft même capable de nous

en donner
; c’eft pourquoy les Feux d’ar-

tifice, qui font des Fêtes d’appareil & de
réjoüiftance , ne doivent pas manquer de
fymphonie •, 8c c’eft par où l’on doit tou-

jours commencer, lorfqu’on veut les faire

joiier.

L’harmonie fiere 8c guerriere , eft la

plus convenable, parce qu’il femble qu’el-

le répond mieux à la vivacité du feu , 8c

au fracas des artifices ; c’efi: pourquoy

l’on fe fert ordinairement d’Inftrumens

qui font beaucoup de bruit , tels que font

les Trompettes, Carnets, Fifres, Haut-

Bois , Cromornes , BafiTons , 8cc. On ne
laifïe pas cependant d’y mêler les In*

ftrumens d’une harmonie douce , comme
des Flûtes , Violons , Baffes, Luths , Mu-
fettes , 8cc . maison ne s’en fert que dans

le calme , 8c pour diverfifier la lÿmpho-

nie. Enfin l’on doit accommoder la Mu-
fique au fujet des décorations * s’il efi:

guerrier , elle doit être fiere *, s’il efi:

champêtre 8c rufiique, elle doit etre com-
pofée d’Inftrumens champêtres ; s’il efi:

de Marine , d’Inftrumens de Mer , 8cc.

Pendant que la fymphonie difpofe les

affiftans au fpe&acle du feu d’artifice, on
met le feu à un bûcher , c’eft-à-dire à

quelques fagots entaflez les uns fur les



2 Si T’raltè des Teux d'artifice,

autres en pyramide, & enrichis de guir-

landes , & autres ornemens de peu de

confequence
j ce font pour l’ordinaire des

banderolles de papier peint avec un éten-

dard, de même. J’ay vû fouvent attacher

au fbmmet du bûcher un chat vivant que
l’on tuoit à coups de fufils ; c’eft le diver-

tifïement ordinaire des feux de joye qui

fe font parmy les foldats. Je crois qu’il

eft inutile de dire qu’il faut que le bûcher
foit éloigné du feu d’artifice

, puifqu’il

n eft perfonne qui ne fçache combien le

voifinagc du feu eft à craindre dans les

endroits où il y a de la poudre.

Le bûcher étant confumé , on attend

qu’il foit tout-à-fait nuit pour commen-
cer lefpe&acle.

Les Anciens
,

pour faire jouer leurs

feux d’artifice , fe conrentoient quelque-

fois de faire une lumière au fommet
de la machine, à laquelle ils mettoient le

feu par ce fèul endroit , & le feu devoit

fuivre d’artifices en artifices
,
par des ca-

naux de cuivre pleins d’une compofition

fort Jspte
,
parce que ces machines n’é-

roient qu’un tiflu de trompes de pots à

feu & autres artifices enfermez dans des

longs tuyaux ou cartouches , comme ce-

luy que l’on voit en T
,
planche 8 ; mais

il arrivoit que ces canaux s’échauffoient
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& qu'il y fâlloit de tems en tems des fou«

piraux pour empêcher que le feu ne les fifl

crever, 8c qu’il ne s’y îufFocât , foit auffi

pour les faire décharger
,
par ces trous ,

d’une cralTe qui s’y formoit 3 c’eft pourquoi

:

ils faifoient fouvent leur office un peu
trop tôt, parce que ces foiipiraux jettoient

quelquesfois du feu fi prés des autres ar-

tifices
,
qu’ils les enflâmoient ; & c’eft de

là que venoient tous les defordres. Sie-

mienouvicz pour obvier à ces inconve-

niens , veut qu’on envelope les canules

„ de cuivre , de nerfs d’animaux imbus

„ de colle , dans laquelle on aura difiout

„ un peu d’alun de plume , à l epaiffieur

9> d’une ligne ou environ *, enfuite on
couchera toutes ces canules dans les

9, canaux des planches , ou bien on les

„ ajuftera toutes nues d’un feu à l’autre*

99 Les jointures des canules feront bien

êi diligemment reluttées , ou bien avec

9, ces nerfs même bien empâtez de colle,

„ afin quelles s’entretiennent toutes fort

99 & ferme.

Pour ce qui efl de la maniéré de faire

joiier un feu d’artifice , cet Auteur eft

„ d’avis qu’on fafie un grand nombre de

9, lumières en divers endroits de la ma*
a, chine,par lefquels le feu puifie être in*

9, troduit quand on voudra, dans les ou*»
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9 ,
virages qui font renfermez dans le corps

de la fabrique. Il ajoute que cette ma-
niere de donner feu aux machines par

une feule lumière faite fur le fomrnet

„ de la machine, afin que toute la ma (le

3 , de ces feux fafle fon eff:t comme par

3 , un ordre fucceflif 8c continuel , efl:

bien plus fure 8c moins perilleule.

Quoiqu’on ne garnifle pas le dedans des

Théâtres 8c des machines d’artifices,com-
me faifoient les anciens j on pourroit ce-

pendant , comme eux * faire jouer tout un
feu d’artifice fans y toucher

,
pourveu

qu’il ne fuft pas bien grand : car en ce cas

on ne doit pas s’expofer à plufieurs in-

conveniens qui en peuvent arriver ; 8c il

vaut beaucoup mieux mettre le feu aux

artifices féparément , 8c lorfqu’on le juge

à propos. D’ailleurs 5 c’efi: que ce feroit

une dépenfe bien confiderable de faire

faire un fi grand nombre de canaux de

cuivre *, car on ne peut fe fervir d’aucun

autre métal, à caufe que le foufre 8c lefal-

pêtre qui entre dans la compofition dont

on les remplit , les feroit fondre tout

aufil-tôt. On ne peut pas non plus fe fer—

vir d’étoupilles enfermées dans des car-

touches, parce qu’elles font trop prom-
ptes , 8c fi on vouloir les faire lentes,elles

brûleraient' les cartouches. Ainfi il vaut
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hiieux y mettre le feu a la main
, parce

qu alors on eft entièrement maître de faire

jouer les artifices en tel ordre qu’on veut,

faire durer le plaifir du fpecfcacle plus

long-tems.

Voicy une idée de l’ordre qu’on peur

obferver pour faire joiier un feu d’artifice.

i°. Avant que de donner feu au Théâ-
tre , il faut faite tirer les boëtes les

canons , s’il y en a ; aptes quoy il faut

mettre le feu aux fanaux & aux lampe-

rons par le moyen d’une étoup lie qui les

allumera tout d’un coup , fi elle pofe fur

le bour de la mèche de chaque lampe-

ron , laquelle s’allumera facilement , fi

elle l’a déjà été-, Sc pour plus grande fu-

reté,on peut faire tenir fur ces mèches un
petit papier foufré.

Les lamperons étant allumez font d’un

aflez bel effet pour en laifier jouir paifi-

blement les fpeëtateurs pendant un quart

d’heure de tems , & pendant cet inter-

valle il faut tirer quelques douzaines de
grofies & de belles fufées volantes les

unes après les autres , fuccefilvement Sc

fans interruption. C’eft ce que l’on ap-

pelle les fufées d'honneur ; cette entrée du-

rera un quart d’heure ou environ , félon

la quantité des fiifees que l’on a a tirer :

car il ne faut pas les fane trop durer, fup-
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pofé que Ion en eût peu
, parce qu on

s’ennuie d’attendre les fufées trop long-

temps de l’une à l’autre ; enfuite il faut

faire partir un courantin habillé, fi l’on

veut , en colombe , en dragon ou en quel-

qu’autre forte d’animal, qui aille allu-

mer les lances à feu qui bordent le Théâ-
tre afin qu’il fe fafie tout d’un coup une
illumination differente de celle des lam-

perons , ou du moins plus brillante, qui

découvre la difpofition du Théâtre , des

figures &: des autres décorations. Si cette

illumination n’eft pas differente de l’au-

tre , on peut faire en forte qu’en com-
mençant elle éteigne tout d’un coup la

première , ce qui eft fort facile â faire;

il n’y a qu’à ranger les lances à feu de
maniéré que leurs gorges foient tournées

contre les lamperons , & n’en foient éloi-

gnées que de trois ou quatre pouces tout

au plus *, &c l’on verra qu’aufiî-tôt que
l’amorce des lances à feu s’enflâmera^

elle éteindra les lamperons voifins, quoi-

que les lances â feu foient beaucoup plus

éloignées les unes des autres que les lam*

perons.

Pendant que les lances â feubrûlent,on

fait partir des faces de pots à feu , tantôt

d’un côté du Théâtre tantôt de l’autre,

en mettant feulement le feu au bout dut
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tanal qui eft défions chaque planche , le-

quel porte le feu fucceflivement aux uns

ôc autres , & leur fait jetter leurs garni*

tures en lair , ou des fauciflons volants

,

s’il y en a ; enfuite il faut faire partir un
quaiflon de fufées volantes , ôc pendant

que l’on eft attentif à voir l’effet de ces

fufées , il faut mettre le feu à une demie
douzaine de pots tournez contre la po-

pulace pour la faire un peu revenir de

fon extafe , ôc augmenter le divertifle-

ment
,
par le trouble imprévu de ceux fur

qui les garnitures des pots à feu tombent*

Ôc pendant cet intervalle
,
que les uns

rient de la furprife des autres , ôc que
ceux-cy rient auflî de leur vaine terreur,

on peut cefter pour un moment de faire

jouer les artifices, ôc fi l’on a des Tym-
bales ôc des Trompetes il faut les faire

fonner pour annoncer quelque chofe de
nouveau ; comme par exemple , la courfe

d’un courantin, qui ira porter le feu aux

artifices que l’on fait tenir aux Statues *

ces artifices doivent être cachez fous une
couverture de papier peint qui repréfente

un cœur , un bouclier
,
un flambeau, ôcc.

Sous l’apparence d’un boucher ôc d’un

cœur fera cachée une girandole ou un
bâton â feu; fous l’apparence d’un flam-

beau , une trompe , ôc ainfi des autres
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,

fÿmboles. Apres que Jes Statues auront

ainfi paru années de feux de differentes

façons * on recommencera à faire
.

partir

quelques pots à feu <3e quelques caiffons,

éc Ton en jettera encore quelques volées

fur la popiilace lorfqu’elle s’y attendra le

moins
;
après quoy l’on fera partir de nou-

veau quelques courantins,qui venant fon-

dre aux pieds d’une Statue, d’une pyra-

mide , d’une couronne pofée fur une

grode giiMndolle,la fera piroiietter pen-

dant qu’elle durera. En fuite il faut jetter

quelques balons qui faffent voir en l’air

plufîeurs caraderes de feu ou des figures

humaines, comme l’on vit en 1611. ait

mariage de Loüis XIII. dans un feu d’ar-

tifice qui fe fit à la Place Royale
, où les *

fufè es formèrent diverfes figures en l'air

-particulièrement celles du Roy & de la

Reine . A ce fpedacleon peut faire fuc-

ceder celuy du combat de quelques cou-

rantins en forme d’animaux que l’on ver-

ra courir fur des cordes qui s’approchent

ou qui fe croifent ,pourveu qu’elles ne

fe touchent pas
,
parce qu’ils ' s’arrete-

roient à la croiféè.

Enfin lorfqu’on voit que le feu com-

mence à diminuer , & que l’illumination

* De Serre invent,
genê de ï Hifioire de

France* des
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des lances à feu eft finie , il faut mettre

le feu aux gerbes & les faire paraître

tout d’un coup en fimetrie , c’eft ce qui

en fait la beauté. Les gerbes étant con-

fumées il faut que les jets de feu leur

fuccedent enfuite les girandoles qui font

fur les faces du Theatre , Ôc puis le Soleil

brillant qui efi: au milieu ; on en fera pa-

roiftre un à chaque face fuccefiîvement,

<k quand le Soleil fera couché il fera

teins de fe retirer.

Il faut remarquer icy que lorfque j’ay

dit que les courantins feroient partir telles

pièces , ce n’efi: pas à dire que je préten-

de qu’ils puifïent toujours le faire ; mais

un Artificier doit avoir fur fon Théâtre

plufieurs perfonnes adroites qui mettent

le feu à ces pièces tout auili-tot que le

vol de corde finit, afin qu’il paroiüe l’a-

voir fait. Au refte il n’efi: pas toujours

necefiaire de les aider lorfque les étou-

pilles font bien difpofées , ils portent le

feu naturellement d’eux-mêmes. Il faut

aufli que les perfonnes qui fervent ayent

leurs pièces toutes prêtes pour mettre à

la place de celles qui ont joiié, fur tout

lorfqu’il n’y a qu’une corde, parce qu’il

ne faut pas attacher à la hâte les couran-

tins. C’efl: pourquoy il faut que les cor-

des aboutififent à une fenêtre ou quel-
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qu'autre endroit commode. Je ne me fuis

pas beaucoup étendu fur l’ordre que l’on

doit garder en faifant joiier un feu d’ar-

tifice
,
parce que cet ordre dépend de l’or-

donnance de fon Théâtre. Je meconten-
teray de faire remarquer que la beauté

d’un feu ne dépend pas de la quantité

des pièces d’artifice ; mais de la belle

conduite que l’on garde en les faifant

joiier. Cette conduite confifte a fiça-

voir diverfifier agréablement le fpec-

tacle y car on s’ennuye de voir toujours

des pots à feu de des fufées volantes

le fucceder les unes aux. autres fans in-

terruption 3 & jetter des ferpenteaux 8c

des étoiles qui font toujours la même
choie , ôc font toujours le même effet.

C’efi: là le défaut de.plufieurs de nos ar-

tificiers de Paris,qui font leurs feux tout

d’une piece , dcqui pour fpeétacle , nous

donnent toujours la même Scene. Il n’elt

rien qui plaife plus à l’ueil que cette di-

verfité qui fait que les fpeétacles les plus

longs ne lafient pas ; aulieu qu’une vue

continuée de plufieurs choies femblables

ennuye
,
quelque belles 8c magnifiques

qu’elles puifient être.

Il faut aufii préférer la qualixé.des ar-

tifices a la quantité, Je veux dire qu’il vaut
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mieux a avoir que peu d’artifices bien

faits,quc d’en avoir beaucoup de pctits,ou

de tronquez > aufquels il manque quel-

que chofe i car il n’y a rien de fi defiagréa-

ble que de ne voir les chofes qu’à demi.

Je n’ay aucun plaifir de voir un Soleil

brillant d’un feu pâle , ou qui difparoît

aufiï-tôt qu’il a paru -, ou bien de voir des

girandoles qui tournent fi lentement que

bon diftingue où commence & où finit

leur feu j 8c je fifïle un Artificier qui fait

des courantins qui s’arrêtent au milieu d§

leur courfe. On croit peut-être que je

-parle icy des fautes de ceux qui appren-

nent à faire les feux d’artifice ; mais on
a pu les remarquer dans les feux de la S.

Jean v qui fe font faits en Place de Greve

en 1704 & 1705. Ainfi l’on voit que

ceux que l’on appelle Maîtres Artificiers

ont encore befbin d ’avertiffemens pour

apprendre à donner un fpeêtacle de bon
goût , 8c prendre mieux leurs mefùres,

pour ne fe faire pas méprifer en expo fuit

de mauvais artifices à la vue de toute une

Ville.

Je. ne parle point icy de la méthode que

l’on doit obfêrver en fuifimt joiier un feu

d’artifice firi’cau, ou en quelqu autre fi-

tuation
j

je crois qu’il efl arfé de faire

une application de l’idée que je viens de

S ij
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donner pour diriger un feu fur terre,pour

en fçavoir conduire un fur l’eau ou dans

un jardin. Il n’y a qu’à fe fervir de ces ar-

tifices préparez pour brûler dans l’eau ,

dont nous avons parlé fort au long -, Sc

aulieu d’employer autant de courantins

fur la terre , il efb facile de faire couler

fur l’eau des. petits, bateaux de Sapin ou
d’Ozier , couverts de toile cirée *, en

attachant aux deux flancs de ces petits

vaifleaiiXs des fufées volantes , Se enco-

re à la proiie s’il en efl befbin j ces

petits artifices font fort propres pour

badiner dans un jardin , autour de quel-

que baflin*, 6c en ce cas on pourroit leur

faire porter des petits canons garnis de

fauchions pour faire un Combat naval ,

de une belle efeopeterie
;
mais nous par-

lons icy de quelque chofe de plus ferieux,

c’efl: pourquoy aulieu de ces petits vaifi*

féaux , il vaut mieux faire couler par le

même moyen des animaux
,
pour porter

le feu à quelques artifices. On les fera

élancer du haut du Théâtre pour aller

faire leur effet dans l’eau*, Se jfîl’on vent

les faire partir du milieu d’un éclair , il n’y

a qu’à jetter quelques poignées de poix-

renne en poudre fur les lances à feu, il fe

formera d’abord une flamme qui laïflèra

une fumée épaiflè, du milieu de laquelle
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on verra fortir ces animaux d’artifice. Les

Allemands donnent fort dans ces fpeéla-

cles. Dans les réjoüiflances qui fe firent à

Strafbourg pour la deraiere Paix , on
voyoit des Canards voler dans l’eau où
ils brûloient quelque temps, ôc ferele-

voient encore avant que d’être confirmez.

Il fera aifé de comprendre comment cela

fe peut faire, fi l’on examine bien ce que
j’ay dit jufqu’icy. Je crois m’être expli-

qué afiez clairement fur toutes fortes

d’artifices,pour avoir mis ceux qui liront

cet ouvrage en état de les faire fans au-

tre fecours.

Onguent four la brûlure.

Comme il peut arriver qu’en faifant des

expériences on foit fiirpris par les artifices,

ôc que l’on fe brûle , il eft bon d’avoir un

fecret prompt ôc infaillible pour fe guérir;

il n’eft perfonne de tous ceux qui traitent

de ces matières qui n’ait pris la même
précaution.

I. Faites bouillir du fain de Porc frais

dans de Peau commune , fur un feu mo-
déré , Ôc après l’avoir tiré du feu , expo-

fez-le au ferain pendant trois ou quatre

nuits ; enfuite mettez-le dans un vaifTeau

de terre pour le faire fondre à petit feu

,

Ôc quand il fera fondu coulez-le a travers

tur linge fur de l’eau froide. Lavez-le

S ii)
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plufieurs fois avec de Peau claire

,
^fraî-

che
,
jufqu’à ce qu’il devienne blanc

comme de la neige , de mettez-le dans un
v aideau de terre pour vous en fervir dans

loccafton.

L’ufage en eft aifé,vous n’avez qu’d

oindre la partie brûlée le plutôt que

vous pourrez > de vous en verrez dans peu

de terns un effet admirable.

II. Prenez de l’eau de Plantain de de

l’huile de noix , de frottez-en la partie

brûlée.

III. Prenez de l’eau de Mauves , de l’eau

rofe de de l’alun de plume parties égales ,

que vo'us mêlerez bien enfemble avec un
blanc d’œuf.

IV. Prenez de la leffive faite avec de la

chaux vive & de l’eau commune-, ajoû-

tez-y un peu d’huile de Chenevis , d’hui-

le d’Olive , d’huile de Lin de quelques

blancs d’œuf-, mêlez bien le tout enfem-

ble pour en frotter votre brûlure.

Tous ces onguents gueriflènt les brû-

lures fans faire aucune douleur , de fans

biffer prefque aucune cicatrice.

F î Nj
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PRIVILEGE BV ROT.

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy
de France 8c de Navarre : à nos amez

8c féaux Confeillers , les gens tenons nos

Cours de Parlement , Maître des Requê-
tes ordinaires de Nôtre Hôtel , Grand
Confeil , Prévoit de Paris, Baillifs, Sé-

néchaux , leurs Lieutenans Civils 8c autres

nos Jufticiers qu’il appartiendra, Saluti

Le Sieur F f. e z ie-Pv , Nous ayant fait ex-

po fer qu’il dedreroit donner au Public ,

un Livre intitulé, des Veux d* uirti-

fice3 &<c. s’il nous plaifoit kiy accorder nos

Lettres de Privilège fur ce neceifaires;

Nous avons permis 8c permettons
,
par

ces Préfentes audit Sieur Frezier, de

faire imprimer ledit Livre , en telle for-

me , marge , caraétere 8c autant de fois

que bon iuy (emblera , de le faire ven-

dre 8c débiter par tout Nôtre Royaume,
pendant le* temps de fix années Confecu-

tives , à compter du jour de la date def-

dites préfentes : Fâdfons défenfes à toutes

perfonnes de quelque qualité 8c condi-

tion qu’elles paillent être, d’en introduire

d’impreffîon étrangère,dans aucun lieu de

nôtre obéïflânce , 8c à tous imprimeurs-

Libraires 8c autres , d’imprimer , faire



imprimer ôc contrefaire ledit Livre, fins

la permiilion expreffe Ôc par écrit dudit

fleur Expofant , ou de ceux qui auront

droit de luy ,i peine de confifcation des

Exemplaires contrefaits , de quinze cent

livres d’amende contre chacun des con-

trevenans , dont un tiers,a Nous , un tiers

à l’Hotel-Dieu de Paris, l’autre tiers au-

dit fieur Expofant , ôc de tous dépens

,

dommages. ôc interefts ;.àla charge que

ces préfentes feront enregiflrées tout au

long , fur le Regiftre de la Communauté
des Imprimeurs , & Libraires de Paris , ôc

ce dans trois mois de la date d’icelles: que

l’impreffion dudit Livre fera faite dans

nôtre Royaume ôc non ailleurs , ôc ce en

bon. papier ôc beaux caraéteres
,
confor-

mément aux Reglernens de^la Librairie^

qu’avant que de l’expofer en vente , il en

fera mis deux Exemplaires dans nôtre

Bibliotéque Publique , un dans celle de

nôrrè Château du Louvre ôc un dans

celle de nôtre tres-cher ôc féal Chevalier,

Chancelier de France le Sieur Phelipeaux,

Comte de Pontchartrin , Commandeur
de nos Ordres -, le tout à peine de nullité:

du contenu defqueiles , vous mandons ôc

enjoignons de, faire joiiir ledit Expofant,

ou fes ayans caufe pleinement q: pa.fi-



•aucun trouble ou empêchement : Voulons

que la Copie defdites Préfentes qui fera

imprimée au commencement ou à la fin

dudit Livre , foit tenue pour deuëment

lignifiée , Sc qu’aux Copies collationnées

par l’un de nos amez Sc Féaux Confeillers

Sc Secrétaires , foy foit ajoutée comme à

l’Original m Commandons au premier

noftre Huifiîer ou Sergent, de faire pour

l’execution d’icelles , tous A êtes requis Sc

neceftaires * fans demander autre permifi.

lion , Sc nonobftant clameur de Haro,
Charte Normande , Sc Lettres à ce con-

traires : C’A r tel eft noftre plaifir. Donné
à Paris le vingt-uniéme jour de Septem-

bre , l’an de grâce mil lept cens cinq , Sc

de noftre Régné le foixante - troifiéme.

Par le Roy, en fbn Confeil , Lecomte.

Regifiréfur le Regiftre de la Communauté
des Imprimeurs & Libraires de Paris , N°
i. page 4 1. conformement aux Règlement ,

& notamment a r Arrêt du 13. Aoufi

î 7 o 3 . Signé , Guérin, Syndic,

De l’Imprimerie de D JOLLET, au bout
du Pont S. Michel , au Livre Royal.
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